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CHAPITRE IV
l'akhée arrive sur lp champ de bataille.
combat du 5 septembre.
Le 4 septembre , l'armée quitte les environs de Ghjath pour aller chercher l'ennemi.. L'empereur vient cainper près de la poste de Griednè'wo. A son arrivée , le roi de Napleslui rend compte d'un combat de cavalerie qui a retardé notre avant-garde pendant quelques heures; on n'en a pas moins . achevé la journée de route.^ < Le 5 à six heures du matin, on se remet en marche; Konownitzin a profité déla'nuit pour s0 replier sur le couvent' de Kolotskoi. A sept heures , a. I.
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nos premières troupes ratteignent Averti par le. canon de la résistance des Russes, le vice- roi se portfe en avant ; il traverse plusieurs villages ravagés par les Cosaques , dépasse la position de Kono.wnitiMïi , ejjt ga^ne lyie éi^iinence cf où son artillerie domine le grand chemin. Le général d'Anthouard se hâte d'y placer une batterie.
Konownitzin , se voyant ainsi débordé, ne pense plus qu'à la retraite,^ i^ç peut la faire qu'en défilant ^ous la rqitraille du vice-roi.
Noqs ji^j^v^ns^: 1^ rpi;|f;@Qe aqu$ f£fr^i^ plus d'obstacles , nous ava;DÇons rapidement. '
Vers les deux heures , on découvre enfin toute l'armée^ des Russes.
EUe est placée sur une ligne ^ çolUnés dont la crête s'étend depuis le village deBorodino jusqu'aux bois giji , yers le midi ^ terminant l'horizon.
Bientôt nos troUjpes sopt inqi^étées par de nombreux tirailleurs. L'ennemi a pratiqué cette em-^ buscade dans les' brousâaille& qui b ordent le cheâiin et pardt vouloir la soutenir par des détachemens 4^per^# ^n^ %^\fi^ viU^^ qu/s nou» aperce- YP^ 9fff Ji? driçiitç, ï^ qarts m\^ 4oi^uÇ:te WP 4e <p^ vill?g^fiU €le siQ]|it oew^ die Fo»k»o ^ 4e Pwqww^ > dlAie^kw^fc at 4^ Sob^çirdwiw^, A cwt «in^v^^ti^ tpisi»» 4e jS€]liLwar4iPQ> m savant des })oi& q\^ x^pps 3^pj^pei^t 4(? ja, vifiPe route de Smolq^, s'élpvç im mamelon sur lequel les Russq$ oac con^tYwtf Un^ redoqtiç. Ce qu'ils »o»s wwtr^nt d^ ce côté eçk inj^pt«rie ,
cavalerie e% wtiUerie), &rme environ qmù»f mille
hOAiimfis.
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L'i^nperear ptrait; ; il ordonne au rot de Naplet de ne pas perdre un moment pour débttsquer l'en^ nemi de cette position avancée.
"" Le roi jette aussitôt Bur sa droite , ters le mamelon^ sa caralerie d^avant--garde et la division Gompans. Ce sont les seules troupes qu'on ait encore sous la main. Mais les Polonais de Pomatowski, qui marchent couverts par les bois^ ont dé]iassé Jelnia. H est possible qu'ils arrivent à temps pour débou-* cher sut les derrières de k redoute»
A quatre heures l'attaque commence. Compans^ qui a pris ^rectement les ordres de l'empereur f s'empare des villages de Fonkino et de Doromno.
Les âqsses qu'il çu dbasse se retirent vers leur* redoute ; il les suit , M à k fois tourne le mamelon parla droite et par k gauche. Nos colonnes ont d'abord à lutter contre des ma^ises de cavalerie qui viennent se précipiter sur leurs baïonnettes. Dégagées de ce premier obstacle ^ elles en trouvent \m second dans la vive fusiUaide qui les reçoit sur les flancs de k redoux. En afVant! en ayant! s'écrie k général ; mais le bruit ne permet pas del'entendrey ef .les coittbattans démentent sous une grêle de balkâ à dix toises le^uns des autresi. Ce terrible £ra< dure trois quso'ts d'jieure! Pour en finir, un batsôl** kiû du ciuqusmte-wpti^e s^'avouce -, fl démasque quatre pièces^ dPartillene chargées à mitraille ^ et, profitant aussiftdt du tttvage , nous: pénétrons à k baïonnette dans les rangs entr'ouverts des Russes. Le désordre se communique rapidement de k droite à la gauche. On nous abandonne non-seule-
ment la redoute /mais encore les pièces qui la défendaient; tous les canonniers son t. tombes autour des affûts. ^ • '
Cependant JBagration , qui commande en chef cette partie de la ligne de bataille , est accouru de sa personne. Il amène des troupes fraîches : il fait lieleter les soldats fatigués de Neverowski par les grenadiers du prince Charles de Mecklembourg. Deux fois les grenadiers de Bagration ,sç présentent; deux fois ils sont repoussés par les fusiliers de Conipans (i). *
. Sur ces entrefaites , notre ligne se forme et s'étend de plus en plus dans l'espace qui est entre la redoute prise et la grande route. La division Morand vient d'arriver. Elle appuie les soldats de Company vers Schwardino, et les Polonais de.Ppniatowski sur notre droite commencent à déboucher par les.bois. .
..A la vue de ce développement de nos forces toujours croissant, Kutusoff fait dire à Bagratipn de ne plus s'obstiner au combat et vers dix heures du
soir le feu a cessé.
Pendant la nuit, tous nos corps achèvent de prendre position. Voici comment nos bivouacs se disposent. ,.
Le vice-roi, conservant son rang de marche , s'est établi à notre extrême gauche sur les colUnes qui
bordent le vallon de la Kolocza ; il domine le village
(.i) U est Êiux que cette redoute, upe fois en notre pouvoir ^ ait jamais été reprise par l'ennemi. (Le général Gourgaud , 'Examen criti' 7<^,pag. 104.)
de Borodino , derrière lequel la route se relève et monte vers Gorki. De ce côté sont groupées les masses lès plus épaisses de l'ennemi ; elles couronnent toutes les bauteurs en face du yice-roi. Borodino , conservé par une' arrière-garde russe, est entre les deux camps. C'est sur ce terrain que les, deux armées paraissent vouloir vider leur querelle.
Mais déjà leis combinaisons de l'empereur se sont portées à droite , vers la plaine qui sépare la nouvelle route et levieux cbeniinde Smolensk/Le viceroi doit se placer devant le déboucbé de BoVodino , de manière à le tenir obstinément fermé à l'ennemi. U reçoit l'ordre de fortifier sa position par des redoutes qui soient le pivot sur lequel nos grandes manœuvres puissent s'appuyer avec confiance. Dès le soir même ces dispositions s'exécuteht : à peine les soldats de l'armée d'Italie ont-ils formé les faisceaux et déposé le havresac, qu'ils saisissent la pioche et ^e mettent à l'ouvrage^ Les éclaireurs de la cavalerie d'Ornano s'étendent à quelques centaines de toises sur la gauche 9 ils suivent le ruisseau de la Kolocza , et les premiers ifs aperçoivent la rivière de Moscou , la Moscowa ! Ils y font boire leurs chevaux , et se hâtent de rapporter leur découverte. La Jfo^co^^a.^ disent les soldats dans tous les bivouacs; ce sera le nom de la bataille que nous aUonsgagner! ^
^ Un peu en arrière du camp italien , la garde établit le sien , dans les broussailles , à gauche, de la route ; les pavillons de la tenté impériale bril-* lent aussitôt à la lueur des feux qui s^allument au*
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tour. Sur la droite , entre la garde et h veàfixk^ prise , les cinq divisions du prince d'Eckmulh pçrr cupent le champ de bataille, que deux d'entre ellç? viennent de conquérir. Plus loin, entre ki princ? d'Eckmulh et le vieux, chetpin de Smojendt , 1^ Pojonai^ de Poniçitavvsldtern^iîent notre ligne! dan* les bois. . ' . :
Une seconde lign« se trouve formée par le wrps du maréchal Ney et celui du duc d'Abrautès, q^ ^ gw>nt arrêtés après avcdr dépasaé l'abbaye de Koldtskoi. V
A peine Tempereur a^-l'^U pria quelques fa^e^irds d^ tepos sous sa tente^ qu'ijl demande ses chevaux , ^t ]^s premiers rayons du jQup le montrent à sâs S<>ldata enveloppé dans sa redingote grise. Le grandv wuyer Caulaincourt et l'aide-diB-Hîamp Rapp^ qm^ cette nuit est de service , l'accompagnent ; quelques ehaâseu?s, d'escorte le suivent de loin. lia déjà' re^connu les avant-postes russes , et en ce moment il achève de visiter son terrain. Qi^nin faisant , il parle aux chefs, reçoit le aalut joyeux des soldats^ et WSre à t^i;»» un visage confiant qui leur promet la J^ataiUe, On dit lUêine que , traversant les bivouacs du général Pajol , il s'^t laissé surprendre à fcedonner l'air patriotique : iia victoire en chantant nous ouvre lalmmèr^ii)!
(i) Je i>e sais quels écrivains out prétendu que l'armée française était déjà désorganisée, mourant de &im et de fatigue , affaiblie et décpuragée. A cette assertion, Tôici la réponse d'un témoin oculaire, dont le ri^Qrt ne'^ûrait etrQ suspect : <( L'am^ était saine, ^buple ei aerveii¥«> Hli» qi^ a« ci^rpa viïi)$ [fiii> ^n^ de peïdreles rovr
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Après ftvoik* ptiâ ntiù idée généi^ll^ de kl sétuàtioii respéctiyô dtè& âexix Btthées , il envoie iV^ les points principaux des officiers , qu'il charge d'en fur e un examen partieuliét*. La matinée se {làssè ainsi à se réôontltttlte.
Cependant deux courriers sortit atriVés dâtis le eathp ; ils ont interrompu utl liiothent l'eihpereùt* daiks ces dispositions préliiîiinaît^es: L'uh est le baron de Bausset , préfet du palais , <^ vient de Saint-€loud ; Fautré est le eoibndi Fabviér y qui vient du fond de l'Espaghe. ^ V
M. de Bansset apporte, avec des lettres de l'impératrice , un poi*trait du petit roî de Rome. Napo^ léon reçoit ce souvenir avec une émption qu^îl a -peine à cotitenir ; elle se trahit pat* sotKempi'éssenient à montrer l'image de *son fils atïx persottnages qtii Fentou^ent (i). . •
La eomplaisande dé M. de Battsset offrait nue occasion dont beaucoup de familles oUt ptdfité. Ccanbien ces voeftix , ces regrets de Pabsèticé , ces inqtnétudès de tous les êtres qu'on cheriVlé plus , oût d'expression à cette distance. Mëis à la veille dfuné bataille , les sentimeiis qu'ils réveillent glissent un frisson involontaire dans le coéut^ des plus intrépides, et Napoléon lui-même n'est pa* itttpéné- ^àble à de pareilles atteintes.... Il faut pourtant
1» âeius de la jeimessç, montreDt dès formes pfais mâAes et plus pto- » noncëes. ( M. le comte de Sëgur., tom. I^. , pag. 371.)'
(i) « Tenez ^ » dit-il k son secrétaire, « en lui remettant le portrait; retirez-le, serrez-le; c'^est voir de trop bonne heure un cliamp
. dé bataille. ( Le général Gourgaud/pag. 212'.}
recevoir le çplonel Fabvier : les dépêches, dont il est porteur font une diversion bien autrement pénible.
Le général anglais WelUpgton , sortant de l'obscurité de ses manœuvres défensives , avait dépassé la frontière^ du Portugal , çt depuis quelque temps paraissait sur les hauteurs de Salamanque , dans une attitude audacieuse qu'il se donnait pour la première fois. Le roi Joseph s'était hâté de quitter Madrid avec l'armée du centre , et vepaiC à marches forcées pour^^e joindre au duc de Raguse. Le général Dorsenne, qtii commandait s^u nord , acr courait également. Nos trois aroiées devaient être victorieuses ; une seule même pouvait suffire. Le duc de Raguse l'a cru , et il a voulu que ce fut la sienne. Sans attendre ses compagnons, avec ses seples forces , il a reçu le défi des Anglo-Portugais, et le succès aurait couronné cette audace, si le maréçhal , atteint au bras par un . boulet , n'avait été enlevé au commandement. Dorsenne est arrivé le lendemain pour protéger la retraite; mais enfin nous avons perdu la bataille des Aropiles qu de Salamanque ; nos armées reculent , et l'effet moral de la victoire de WelUngton peut avoir des suites • incalculables.'
, L'empereur entrevoit tontes les conséquences de ce malheureux événement , et s'en plaint avec d'autant plus de vivacité qu'elles ont été encou- / rues volontairement par. le duc de Raguse. On l'entend qui murmure entre ses dents cette strophe de Jean-Baptiste :
L*impaiUnce indodle
Du càmpagnonde Paul Emile
Fit tout le succès d'AimibaL
Le colohel Fabvier ne parvient à adoucir ramertome de ses reproches qu'en lui peignant l'état fâcheux dans lequel il a laissé le maréchal. La blessure est telle que l'amputatioti du bras gauche parait inévitable (i). '
La' tournure défavorable que prennent les af-
\ faires d'Espagne est un appel àe plus à la victoire qui se prépare.
Autour de Napoléon, tous ces braves qui chargent leurs arïnes en interrogeant ses regards, lui oiSrent la seule distraction à laquelle il soit accessible. Une crainte cependant l'agite encore , c'est que l'ennemi ne se retire ; mais tous les officiers qui reviennent des avant-postes achèvent de dis- ^per cette inquiétude. Les Russes ne pensent pas à s'en aller ; ils sont nombreux , et se disposent plutôt à nous attaquer si jious ne les prévenons nousmêmes. En ce moment , KutusoiBf fait porter en procession dans tous les rangs une image réputée miraculeuse qui a été sauvée de Smolensk. Cha-
' que soldat est appelé à mériter les palmes du mar-
(i).Le colonel Fabvier^ qu'amment les sentimens les plus nobles et les plus ëleréS; crut son honneur intéressé dans ces reproches qui s'adressaientli son général ^ et le lendemain^ l'aimée le vit combattre à pied^ en volontaire, dans l'endroit le plus périlleux, comme pour montrer que les soldats de l'armée d'Espagne ne le cédaient pas en brayoure à ceux de l'armée de Russie. ( Le général Gourgaud , pag. ai 3.) ■ '
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tyre , ^t tous agenouillés réjpandent aux dbants religieux par des transporta d^eathoiinasûàe : nous entendons leurs acclatnâtioas.
L'empereur mont^ à cheval pour faire une. dernière reconnaissance du terraiii qjxi sera le champ de bataille. Un brouillard de pluie l^i piermet d'examiner de plus près la position dç l'enneini; mais à son passage devant Borodiho , des^ coups de mitraille le forcent de suivre un détour.
De qe côté, en face du vice-rtoi, la droite et le centre des Russes sont protégés par l'escarpement du ravin de la Kolocza , et par dea batteries qui donnent aux hauteurç de Gorki l'aspect le plus redpU; table. En Êucé du prince d'Eckmulh ,Jeur ligne se recourbant vers le village de Semenowstié n'est plus bordée par le cours de la Kolocza ; mais des ravins qui descendent des bois y suppléent par leur profondeur , et des broussailles en embarrassent l'accèsi.
Au point où ces ruisseaux se réunissent à 1^ Ko^ locza , entre Semenow^skié et Borodlno , , se trouve l'angle saillant de la ligne ennemie. Une hauteur le fait ressortir à la vue, et les Russes^ y ont placé leur plus forte redoute. C'est une grande batterie en forme de bastion ; elle plonge sur toute la plaine du centre ,^t menace paiement la droite du vice-roi et la gauche du prince d'Ëokmulh.
Plus loin vers Semenowskié et les bois , les ra-*vins , Iqui font la défense naturelle de l'armée moscovite , deviennent moins profonds à mesure qu'on remonte vers leur source. Kutusoflf paraît s'être appUqué surtout à fortifier cette partie de son ter-
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raio. Une dernière haof^ur s'élève entre SemexKywskié ^ lea boîa; il Qn a profite pour y construire Xt^ autres flèche& qui appuient reltrémité de sa ligne.
C'était poujr compléter le système dé&nsif de sa gauche 3 qu'il avait jeté , à douze cents toises en atant , b redoute de Schiyardiho, Mais le beau fait d'armes delà division Gompans nous ouvre un chemin qu'on croyait avoir masqué* Nous l'avons déjà dit, c'eat de ce côté qu,^ l'empereur se propose de . pousseï^ les attaques prindpales. -
Dams son ensemble ^ lapositian de P ennemi parait belle et. forte. Cependant les obstacles que la nature nous oppose, et que l'art des ingénieurs s'est étudié à rendre plus puissans , finissent à Semenowsl^ié. II ne serait pas impossible, en se jetant au- . delà , d'opérer , par la droite , une évolution qui déplacerait entièrement le champ de bataille. Dans la ligne parallèle que lés deux armées forment actuelfement^ les Busses sont adossés à l'orient, et nons le sommes au couchant. Si , £aiisant face au Nord, nbus portions vivement notre droite en avant, les Russes, obligés de suivre cette conversion, feraient face au midi^ Par ce seul mouvement , toutes les redoutes seraient tournées. Notre aile droite atteindrait la route de Moscou dans le crochet qu'elle fait derrière l'ennemi. Les Polonais de Ponia^ovrs&i s'en saisiraient, fermeraient celle retraite, et toute l'armée de KutUsoff , ainsi débprdée , cour rait risque d'être acculée dans un des contours que dessine la Moscowa. .
Mais l'empereur craint de manquer l'txîéasion , à force de la vouloir faire trop belle. Il est probable que les Russes se hâteraient d'évacuer leur position aussitôt qu'ils nous verraient en mesure dé la tourner : ce serait donc encore une fois partie remise (i). D'ailleurs, quelque bonne que puisse être cette position , elle ne Test pas au point que nous Éoyons réduits à en éluder P attaque i Les redoutes ne sont encore qu^ ébauchées / les fossés ^ peu profonds^ ne sont ni palissades y ni fraisés. U ennemi ne peut^pas avoir plus de cent vingt à cent trente mille hommes à nous opposer ^ et nos forces sont égalés (a).
Napoléon persiste donc dans son projet. Si nous
(i) Des ëcriyains français ont reproché à l'empereur Napoléon de n'avoir pas poussé plus yivement sa droite : voici un Russe qui va leur répondre :
(( Des avantages prononcés sur la droite de l'armée française de- » valent obliger les Rosses à une retraite précipitée ^ sous peine de » voir leur armée rejetée sur la Moscowa^ hors de toute{communication » avec Moscou elles provinces du Mijli. Il ne dépendait mêiae que de » Napoléon de forcçr ks Russes à évacuer sans combat leur position j » il n'avait pour cela qu'à manœuvrer par sa droite, en menaçant )> leurs communications avec Mojaïsk; mais ces manœuvres nau- » raient ûût que prolonger la guerre. » (M. de Butturlin, tom. I^^". y pag. 3i6.)
(a) Les Russes conviennent qu^ils avaient cent trente-deux mille hcmimes, sayoir :
Cent quinze mille de troupes régulières.
Sept mille Cosaques , >
Et dix miUe miliciens. <
Lem* artillerie était de six cent quarante pièces.
(M. deButturlin, pag. 320. )
enleTons les trois flèches de Semenowskié ^ noôs ^ous trouverons avoir dépassé la grande batterie du centre , et lorsque nos baïonnettes auront pénétré jusque-là , les cuirassiers feront le reste.
Ainsi les gra]ids efiforts voiit se diriger sur les redoutes qui sont à notre droite. On appelle le général Compans , c'est le preneur de redoutes. L'empereur , pour lui prouver sa satisfaction de se» e^Lploits de la veille (i), le charge d'achever à Semenowskié ce qu'il a si bien commencé à Schwardinoj il s'avancera en longeant les bois. Le général Desaix le couvrira en marchant de conserve dans les taiUis 9 et le prince d'Eckmulh , gardant la division Friantsous sa main, présideraà cette importante opération qui doit engager la bataille. Le corps de Ponîatowski continuera de former une aile détachée sur notre extrême droite , et favorisera notre attaque.
Soutenu aipsi du côté des bois , le prince d'Eckmulh ne le sera pas moins fortement du côté de la plaine. Une de nos plus redoutables .colonnes est destin^ç à tomber sur Semenowskié par la gauche^ ta^dis'que les troupes du premier corps y arriveront par la droite. C'est l'armée du maréchal Ney qui portera ce coup. Jusqu'à présent, elle a été tenue en arrière , pour ne pas démasquer prématurément notre oï'dre de bataille. Ce ne sera que vers le soir qu'elle viendra s'étabUr au centre de notre ligne , entre le prince d'Eckmulh et la Kolocza. Le cprp^ du duc d'Abrantès suivra ce niouvement , et se placera provisoirement sous les or--
( i) Le géuéral Gourgaud^ Examen critique.
dres du maréchal Ney. Pour ne pas laisser soup^ çonner le revirement de forces qu'il médite , Pempereur a laissé toute la journée ses pavillons et sa garde sur les hauteurs de Jtorodino où il a passé la nuit du 5 au 6. Il y passera eneore la nuit du 6 au 7 , et ce n'est qu'au dernier moment qu'il ira prendre sa position de bataille.
Mais tandis que nous nous porterons avec nos masses .§ur Paile gauche des Russes , il serait possible que ceux-ci , descendant des hauteurs de Gorki,* vinssent écraser le vice-roi , et que des deux côtés , frappant à la fois dufortau faible, nous nous trouvassions nous et les Russejs enfonces égalemeiit sur nos ailes opposées. De pareils coups fourrés offrent de grands avantages au général qui sait en saisir Pàpropos, et l'empereur est habile à s^en démêler. Mais dans le désordre et la confusion qu'ils entraînent, les manoeuvres d'uiie armée aussi nombreuse ,que la nôtre pourraient être un moment livrées àded hasards que Napoléon ne veut pas courir. H veut vaincre sans toutefois se laisser allerà des risque»qui seraient au-delà du but. Il penàe donc à mettrelepnnee Eugène en mesure de repousser toutes les ttwi ta tî— ves de Kutusoff, et détache les divisions Morand et Gérard du commandement du prince d^Ecknmllrpôut^ les envoyer au vice-roi, qui leà fange entre Farméie italienne et celle du maréchal Ney, sur la rive droîfe de la Kolocza. Il y joint le corps de cavalerie du général Grouchy , et îa brigade légère du géftéral Gtiyon. *
Notre Egne de bataille se trouve ainsi partagée en trois commandemenfr distincts.
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Sur notre gaacèe , le Tice--roi qui tiendra ferme à Borodino y et secondera par d'utiles diversions les al^flpAes de SemeiibO'vrskié.
Au oenftr^ , c'est-à-^e dans'la plaine , entre la grande voutie dej\foseau et les bois, le prince d^ekmulh et le duc d'Hchingen engageront sérieusement la )Mitaille. ils seront soutenus par l'infanterie Trestip^a&enneet parles trois corps de caralerie du roi de Naples , aux ordres de MontJwrun , Latour- Matd)oui^ et Kausouty.
L'empereur sera de ce côté en réserve avec la garde.
A droite , les.lMotffds tourneront les hois par la yieiile route.
Ces dépositions arrêtées et la nuit venue j Partillei^ie apprête ses batteries. On établit les deux prineîpales devant le front du prince d-Eckmulh pour ap{K2yer Fattaque qui se prépare. Le générai Sorbier place dans chacune soixante pièces de la réserve de la garde.
Jje génpral Pemetty , qui commande Fartîllerie du prepaier corps , a'occupe à organiser une battj^rie m<>bile de trente bouches à feu , aVeé laquelle il marchera en tête des colohnes du prince d'EckmullK
Le général Foucher, ' qui comzftande l'artiOerSe du maréchal Ney , dispose soixante pièce3 en avant de sa, ligne, et les pointe ^ur les ouvrage» qui çpUYre»!; le ççAire de reuwieroju;
Qmmt. à FartiUdriô an vieetroi y h général d^Âi^ thaaaurâ â^esl pi^éparé ûè& la veiUè , et nous avons
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parlé des batteries qui dëfendeal le débouché de Borodino.
Enfin , le général du génie Poitevin jette quatre ponts sur la Kolocza , pour que les troupes du viceroi puissent passer et repasser rapidement dWe rive à l'autre. / *
L'empereur emploie cette nuit , presque tout entière à donner les derniers ordres : il ne prend que quelques heures d'unrepos souvent interrompu. Aux premiers rayons du jour , il est sur pied ; il fait appeler l'aide-de-camp de service. Auguste Gaulaincourt ne dormait, pas : à demi couché sur le matelas du camp , enveloppé dans son ina&teau et la tête appuyée sur le coude , il avisdt les yeux , tristement fixés sur un portrait : c'était celui de sa jeune femme , qu'il a dû quitter dès les preioiers momens du mariage. On dirait qu'il lui adresse un éternel adieu... La présence de l'empereur le tire brusqueiinent de cette rêverie , il n'a que le temps de remettre le portrait sur son cœur (i).
Écartant les rideaux de sa tente , Napoléon parait au miUeu des deux sentiiielles qui lui présentent les armes, et s'avance vers ses officiers déjà rassemblés en grand nombre./^ Il fait un peu froid, dit-il: mais voilà un beau soleil : c'est le soleil d'Austerlitz. )> Tous répondent à l'envi par des allusions à cet heureux présage.
(i) Dans les inëinoii*es attribues au général Ràpp^ on lui fait dire qu'il ëtaitde service la nuitt{ui précéda la bataille \ c'est une erreur que je puis rectifier : f ai passé cette nuit datis la tente à coté de l'aide-decamp de service, et c'était M. de GaulaincQurt. {Noie de Vaxtibeier.
UN/v£:Kr><TY ]
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Â cinq heures du matia , Fempereur est à cheval , et se porte au galop sur la droite. Toute la garde se met aussitôt en mouvement pour le suivre.
Au sigtial donné par les tambours , tout le reste de l'armée prend les armes. Les colonels , placés devant leurs régimens , font battre un ban , et les capitaines lisent à leurs compagnies Tordre du jour suivant :
Soldats,
Voilà la bataille que vous avez tant désirée. Désormais la victoire dépend de vous : elle nous est nécessaire; elle nous donnera de l'abondance , de^ bons quartiers , et un prompt retour dans la patrie. G>nduisez-vous comme à Austerlitz , à Friedland , à Witepsk , à Smolensk , et que la postérité la plus reculée cite avec orgueil votre conduite dans cette journée ; que l'on dise de vous : ce II était à cette grande bataille dans les plaines de Moscou ! »
BATAILLE DE LA HOSCOWA
( 7 septembre i8ia. )
L'EHPEEEUa va se placer en avant des talus de la redoute dont la prise a signalé deux jours aupara vant notre arrivée sur le champ de bataille. De cette éminence, la ligne des Busses se développe distinctement à sa vue : il n'en est guère qu'à huit cents toises. A sa gauche se détache la grande redoute qui couvre le centre de l'armée ennemie; sur sa droite, entre Semenowskié et les bois , s'élèvent les ouvrages qu'on doit attaquer les premiers pour pénétrer jusqu'à Bagration. Devant l'empereur , dans l'intervalle de plaine circonscrit par les deux grandes routes , sont rangées les troupes du prince d'Eckmulh , du maréchal Ney et du duc d'Abrantès ; en arrière et sur les flancs de l'infanterie , se tiennent les trois corps de cavalerie de Montbrun , de Latour- Maubourg et de Nansouty que le roi de Naples commande.
La garde impériale , formée en carré, entoure
de ses rang» épais la position centrale que Napoléon a choisie. La jeune garde occupe le côté le plus rapproché de l'ennemi. La division polonaise du général CJaparède, célèbre en Espagne sous le nom de Légion de la J^isiule y a été admise à partager ce .poste d'honneur. Au côté opposé s'alignent les bataillons de la vieille garde en grande tenue : le duc de Dantzick est à leur tête ; et non loin de là le maréchal Bessière , fluc d'Istrie ,; dispose en réserve ses escadrons d'élite (i).
A peine l'empereur a-t-il mis pied à terre que les deux batteries du général Sorbier commencent à tonner vers la droite : leurs feux balaient la bordure des bois devant le prince d'Eckmulh : celui-ci donne aussitôt Tordre aux divisions Compans et Desaix de marcher sur les flèches qui servent de remparts à Bagration (2).
(i) Les jours qui précédaient une grande bataille , Napoléon était constamment à cheval^ pour reconnaître la force et la position de l^enuemi , étudier son champ de bataille ^ parcourir les bivouacs de ses corps d'armée. La nuit même , il visitait la ligne pour s'assurer encoi'e de la force de l'ennemi par le pombre de ses feux ; et en quelques heu res il fatiguait plusieurs chevaux. Le jour de la bataille, il se plaçait sur un point central , d'où il pouvait voir tout ce qui se passait. Il avait près de lui ses aides-de-camp, ses officiers d'ordonnance; il les envoyait porter ^t^ ordres sur tous les points. A quelque distance, en arrière de lui y étaient quatre escadrons de la gardé , un de chaque arme; mais lorsqu'il quittait cette position, il ne prenait pour escorte qu'un peloton. Il indiquait ordinairement le lieu qu'il avait choisi à ses maréchaux , afin d'être &cilement trouvé par les officiers qu'ils lui enverraient. Aussitôt que sa présence devenait nécessaire quelque part, il s'y portait au galop. ( Le général Gourgaud , pag. 127.)
(2) Les ouvrages en avant de Semenowslcié formaient l'extrême
Au delà des bois , Poniatowski se met oit mouvemenj; pour attaquer Tenuemi par la vieille route de Smoleiisk , et quelques înstans après le canon qui se fait entendre à notre gauche , du côté de Borodino j janùonce que le prince Eugène exécute sa démonstration sur la grande route de Moscou.
La bataille s'engage aipsi dans ces tiois directions. Elle va se poursuivre sur le plan tracé la Yeille j mais une résistance opiniâtre amènera des incidens : pour embrasser les détails compliqués de ce vaste ensemble , tenons-ngiis auprès de l'empereur qui voit tout et pourvoit à tout.
Dans ce premier moment , son attention est fixée sur l'attaque du prince d'Eckmulb. La division Compans est parvenue jusqu'à la redoute la plus voisine du bois ; et d'abord le général Teste a pénétre dans l'enceinte ; mais une blessure vient de forcer le général Compans à quitter le champ de bataille. L'empereur envoie aussitôt son aide-decamp liapp pour remplacei' Compans. A l'arrivée de ceJui-oi « trois chefs se sont déjà succédés dans le .commandement : c'est d'abord le général Dupe- If^n q]i|i a^ris Ifi place de son divisionnaire , ensuite le général Desaix qui a été blessé presque* aussitôt 5 Rapp lui-ixvême venant après Desaix ne tarde pas
gauche de la' ligne de bataille. Us étaient co^és aux ^euadiers re'unis de Woi'onzoff, et soutenus par la division Newerow^ki; les grenadier^ du prince. Charles, de Mecklembourg étaient, eu vésçrye.en airicre de
. Ifçs cuir^çr^de Douka formajient la réserve dç la gauche. (M. de Butturliu; pages 3i8 et 319. )
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à être frappé à son tour. La nonyelle se répand alors que le prince d'Ëckmulh est tué , que de loin on l'a vu tomber ; le roi de Naples allait partir pour se mettre à la tête du premier corps quand le prince d'Ëckmulh lui-même se présente; s^on cheval frappé d'une balle Ta entraîné dans sa chute ; mais cet accident n'a eu pour le maréchal d'autres suites qu'une forte contusion. Cependant la fataUté qui y en moins d'un quart d'heure, a mis successiye** ment tous les chefs hors de combat , a fini par jeter dans l'attaque une indécision qui en a com-» promié le succès (i).
On va recommencer , et le prince d'Ëckmulh veut , hialgré sa blessure , retourner à son poste.
L^împatience du maréchal Ney avait été contenue jusqu'alors : le moment est venu de donner up libre essor à son ardeur. C'est lui qui prendra la revanche du premier corps. L'empereur est à une distance si rapprochée de la hgne que son aidede-camp , le comte de Lobau , appelle à haute voix le maréchal pour qu'il vienne recevoir les derniers ordres. Aussitôt les tambours battent la chaîne ; les divisions, Ledru, Marchand et Razoutse dirigent
(i) Les progrès da maréchal ne pouraient être rapides de ce'côlë, à cause dé la difficulté du terrain qui entravait sa marche. Ses troupes, après avoir passe à travers un bois toufin, et des broussailles ou l'on ne trouve pas même des sentiers^ se reforment ensuite en colonnes d'at-^ laque presque à portée de mitraille des batteries russes. Aussi la tète des divisions Gompans et Desaix, foudroyée pai* le feu de eesbattmes et des chasseurs dispersés dans les bois, est j^osieurs fois rametiée dans les taillis. (M. de Butturliu^ tom. I^, pag. SaS* )
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sur lea redoutes déjà assaillies par la (fivision Cornpans ; les soixante-dix bouches à feu du général Foucher précèdent nos colonnes d'attaque , et le im de Naples ébranle sa oayalerie pour les sou^ tenir.
Sur ces entre&ites on reçoit des nouvelles de la gauche. Le prince Eugène a iait enlever Borodino. Mais, avant de nous céder œtt^ position, les Busses s'y sont vivement défendus. Dans ce combat opi-niatre nous avons perdu le général PlauzoUes; notre cent sixième régiment , entraîné par le succès, a failli se compromettre en franchtssaùt les ponts qui sont au*delà du village : on vient de le dégager. \
L'empereur fait dire au prince Eugène de retenir l'élan de ses troupes , pour mieux ménager une vigoureuse diversion en &vettr de Fattaqùe que le prince d'Eckmulh> a démasquée. Le vica4H)i , laissant Borodino à la garde du général Delzons ^ conduira lés trdis divisions Morand, Gérard et Broussier sur la grande batterie du centre.
Ge premier acte de la bataille finit par un succès complet* ^
Les colonnes du prince d'Eckmulh et du maréchal Ney , arrivées en iqême temps sur les batteries de Semenowskié , ont été reçues à portée de mitraille par un feu terrible ; mais rien fia pu les affréter : elles se sont jetées avec impétuosité dans léSf intervalles des ombrages et les ont tournés à la gorge. Les soldats de Ledru et ceux de Compans sont entrés pêle-mêle dans les redoutes , et n^ont
pas même laissé aux Busses le temps de retirer leurs pièces (i).
Il lie suffît pas d'avoir enlevé, ces premières po^ sitions : il faut s'y maintenir. Bagration est accounn sur le point de sa ligne qui vient d'être forcé ; il appelle à lui de nouveaux renforts, et sans attendre, qu'ils soient tous réunis sous sa main , il se reporte , avec ce qu'il a /sur les redoutes qu'il vient de perdre. Mais npus y sommes fortement étahlis : l'avantage du terrain que nos çnnemis ont eu pendant la première heure de la bataille nous appartient désormais , et le soldat russe vient mourir aux pieds de ces mêmes parapets quHl çwait élepés les jours précédens comme des abris protecteurs (^'i).
La cavalerie du roi de Naples fournit des charges brillantes qui achèvent d'éloigner les assaiUaus : il est neuf heures ; tous les ouvrages sur lesquels 1m Russes appuyaient leur aile gauche ont cessé de nous être disputés.
Bien n'empêche plus Je prince d'Eckmillh de continuer sa manœuvre : son armée s'aVance en pi^ votant toujours sur le centre 5 elle avait jusqu'alors les bois à sa droite ; elle va maintenant les avoir à dos ; mais l'empereur, voulant prolonger ce mouvement jusqu'à la naissance dçs ravins qui coupent la plaine au-delà des redoutes , dispose des Westpha* Uens , dont le maréchal Ney n'a plus besoin, Junot reçoit l'ordre d'aller se placer entre Davoust et Poniatowski. Il remplira le vide que la divergence de.
(1) Témoignage de i'ennemL Voyez le récit de M. de Butturlin.
(2) Napoléon ^ bulletin de la bataille.
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leurs attaques \^ient d'ouvrir, et dans cette position intermédiaire il favorisera les progrès de l'un et de l'autre .
Cependant Bargration , qui se voit le point de miré de nos principales opérations, appelait à grands cris les réserves de Kutusoff ; mais celui-ci est occupé de son côté par le prince Eugène. D'sibord la prise de Borodiiio et même la brillante témérité du cent sixième ont confirmé le général russe dans Tidée que nous chercllions à pénétrer par k grattde roule de Moscou; il a donc ténu les corps lie Bardai , dé Baggovrout , d'Ostermann, d'OuwarofFet de Platoff accumulés sur les hauteurs de Gorki. Maintenant le prince Eugène , en attaquant la grande batterie du centre , liii donne un autre sujet d'inquiétude.
£n un clin'd'œil Broussier s'est logé dans le ravin entre Borodino et la redoute, tandis que la division Morsûnd ^ s' élant afiancée opee un cplomb admira--
ble à traders une grêle de halles ^ est venue s^éta-r blir sur les flancs même des ouvrages y et bientôt le dhoc a été si rude que "les Russes de Fasiepitch n^ ont pu le soutenir (i). Le 'général Bonami a pénétré dajQs la grande batterie à la tète du trentième riment.
Kutusoff se sent frappé au cœur , et voit sa bataille compromise qu'il la croyait à peine commencée. 11 ne veut pas nous» laisser le temps de nous reconnaître; il veut qu'à tout prix l'on revienne à la charge. Dans ççtte extrémité les généraux Kou-
(i)M. de Butttirlin.
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taïsoff et Yermoloff se dévouent. KoulaïsQff est le chef de l'artillerie, Yernpioloff commande une partie delà garde : KoulaïsoiFse fait tuer ; mais du moins les débris de la division Paskevitch ont été ralliés ; quoique cetle ttoupe rC offre plus qn^une masse irpforme (i ) , on la ramène au combat et de i^ombreax renfort^ lui arrivent. Notre trentième régiment est assailli de toutes parts : à droite par EaëiFskQÏ , à gauche pat WazilâkofF, et de front par. Paskevitch, Alors seulement on cède au nombre. Bonami s'obstine à mourir dans la redoute \ les Russes ont l'hon^ neur de l'y faire prisonnier-
Alors Kutusoff respire et pense à secourir Bagration : la vigueur avec laquelle les Français ont forcé l'aile gauche des Russes ne permet plus de méoonnaitre les véritables intentions de Tempereur. SemenoAvskié est devenu. le centre de laba^ taille. Tous les Russes vont y accourir (a).
Dans l'attente de cette crise ^ Napoléou çom-* mence à engager ^e» réserves , et envoie lergéné-^ rai Rc^uet de la jeune gat*de pour soutenir la <j&vi-^ sion Friant qui a pris position âU'-delà du ravin. Quand il voit venir les nombreuses colonne^ de l'ennemi , il fait avancer aussitôt , sous les ordres de son aide -de -camp Lauriston , une batterie de quatre-vingts canons devant laquelle s'arrête l'él^a des Russes. Leurs cuirassiers vont se précipitercon-
(i)M. de Butturlîn.
(a) Celte accumulation des réserves russes sur le même point les exposait aux coups des formidables batteries des Français^ mais elle était devenue indispensable. (M. de Butturlin, tom. V^^ pag. 34 1.)
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tre cette barrière de feu. Mais les caral^iniers de Lepaultre et de Chouars , les cuirassiers de Saint- Germaiii , lès hussards et les chasseurs de Pajol et de Bruyères se jettent à k traTcrse et sortent vaio^ queurs cb cette nouvelle mêlée , plus sanglante encore que celle du matin.
Le moment est venu de percer le centre des Russes* Déjà l'empereur a envoyé ses ordres au roî de Naples ; la division Priant , inébranlable à Semenov^skié , va servir de pivot a cette grande ma-^ sœuvre , et la jeune garde se met en marche pour l'appuyer j quand tout-à-coup les cris lontains d'un hourra se font entendre sur la gauche* Les regards suivent cette direction , et dans les broussailles voisines de la grande route où les tentes du quartier impérial ont été dressées leê jours précédens , on aperçoit une foule de charretiers , de domestiques et de diariots qui se précipitent dans le plus grand désordre. Tout annonce que le vipe-*roie^t vivement attaqué dans sa position de Borodino.
On reste quelque temps incertain sur l'importance de cet incident. L'emp^eur a suspendu le mouvement de la garde* H a fait avancer la division Claparède du coté du prince Eugène. Bientôt il apprend que les {lusses sont descendus des hauteurs de Gorki ; qu'ils ont tourné notre gaoohe ; que la caralerie d'Ornano , trop faible , s'est repliée sur' Sorodino ; que déjà les Cosaques dépassent ce village 'y que la division Delzons entourée «t formé seS; carrés ; que le vice-roi lui-même a failUêtre surpris dans le désordre et n'a eu que le temps de se
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jeter dans les rangs du quatre-vingt-^quatrième.
Napoléon monte aussitôt à cheval et court ou le danger réclame sa présences II avait déjà passé la' Kolocza et arrivait sur la grahde rouie , quand l'heureux dénoûment de cette alerte lui est annonce.
Ce De sont point les masses d'infanterie, tenues en réserve depuis le matin par Kutusoff sur les hauteurs de .Borodino , qui ont donné. Les corps d'Ostermann et de Baggowouth: traversent en ce moment tout le champ de bataille , de leur droite à leur gauche, pour aller secourir Bagratiou. L'ennemi n'a lancé que sa cavalerie sur le prince Eu-, gène : c'est OuwarofF avec ses huit régimens , et Platoff avec ses milhers de Ckisaques , qui seuls se sont risqués à passer la . Kolocza. Ouwaroffy après apoir tenté plusieurs charges ^ désespérant d^en-tainer nos carrés , vient de prendre le parti de repasser le f&pin {^i).
Le prince Eugène a eu un cheval tué sous lui. Son aide^de*càmp GifUenga a été également démonté. Ub autre de ses aidesr^.de-camp , Maurice Méjean, a été blessé. Lebraveqîifttre-vingt-quatrième régiment a maintenu sa devise : Un contre dix.
Débarrassé d'Ouwaroff, Napoléon revient sur la
droite. Depuis deux heures , on se tue à Semé-
. nowskié sans changer de place : il est temps d'en
finir. La hgne des Russes Vient d'être renouvelée
pour la troisième fois : c'est donc une troisième!
(i)M. deBiHturlm.
bataille à livrer. L'empei^eur a fait avancer sur son front toute l'artillerie disponible; et tan dis que les feux s'y rallument avec fureur , il commande le mouvement général qui doit terminer tout.
A l'extrémité de la droite, Poniatov^ski est parvenu à dépasser les bois ; mais une dernière position l'a arrête : il reçoit l'ordre de surmonter fobstadle. Ses adversaires doivent être fatigués y et les Polo-^ nais ne le sont jamais !
A gauche , le prince Eugène ramènera les divisions Morand , Gérard et Brousèier , sur les parapets de la grande rputë : ils en connaissent le chemin , et en gardent encore les approches. Le général Lanabère, de la jeune garde , prendra la place de Morand , qui vient d'être blessé.
Au centre l'empereur y arrive ! Laissant derrière lui les redoutes enlevées le matin par les soldats de Ney et de Davoust, il s'avance jusqu'à la position de Semenowskié. .
Nos troupes ont déjà quitté la défensive ; elles $e développent , et s^ enfoncent avec assurance dans la plaine. L'ennemi se flatte en vain de nous arrêtera son tour sous les coups pressés de sa mitraille. Nos colonnes resserrent les rangs à mesure qu^ils sont éclaircisy et continuent leur mouvement avec une constance admirable ( i ).
Alors la ligne des Russes s'ébranle ; elle s'est hérissée de toutes les baïonnettes de réserve (2) : les
(i) Témoignage de l'ennemi : ce sont les expressions de M. de Bulturlin.
(2) L'infanterie de la garde impériale russe ^ la cavalerie de Korffet ^
fers se croideut y et , pour la troisième fois , la plu$ terrible mêlée s'engage* Bagration y succombe : on l'emporte mortellement blessé (i). On emporte avec lui sou chef d'état-major Saint-Priest. Davoust et Ney sont parvenus à élargir l'espace, et Murât mesure de l'œil le terrain sur lequel sa cavalerie va décider la victoire* Enfin , le tour de nos cuiras^ers est venu ; ils s'élancent , et l'impétuosité de leurs charges achève d'enfoncer l'ennemi. Sur ces débris ftimans, sur ces monceaux d'afiuts, de fusils, dé morts et de mourans , le maréchal Ney a marqué son rang à la pointe de l'épée : ii sera le prince de la Moscou/a !
Cependant un corps de cuirassiers s'est détaché vivement sur la gauche! Montbrun n'est pliis à leur tête ; un coup de canon l'a frappé : c'est Auguste Gaulaincourt qui les conduit. On vient de les voir se précipiter au galop , dépasser la grande redoute du centre , se rabattre brusquement dessus , et Inentôt disparaître dans un goufifre de poussière et de fumée. Soudain les baïonnettes du prince Eugène brillent de l'autre côté de la redoute. Le volcan, assailU de toutes parts, tonne, éclate, vomit des torrens de feux , redouble, et tout-à-coup s'éteint... Le général Likatcheff a remis son épée ; mais ses soldats se sont fait tuer. Opiniâtreté funeste ! Auguste Caulain-
de Pahlen, les guides et la garde étaient là. (M. de Butturlin^ pag.341.)
( I ) Bagration est mort le 24 septembre dans le gouyeroement de Vladimir.
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ootirt et Laoabère, leurs vainqueurs, sont avec eux ensevelis dans la redoute. Les cuirassiers y sont entrés par la gorge y au moment même où les soldats d'Eugène en escaladaient les parapets ( i )•
Le général Gronchy 9 qui a développé ses escadrons dans la plaine, est sur les pas de Tennenli dont il presse la retraite.
Le succès dePoniatowski complète l'action : celte partie de la bataille se détache coonne un duel, entre les Polonais et les Russes. Toutchkoff, le général des Russes , vient d'être tué : Baggowouth qui y de l'autre extrémité de la ligne , accourait pour le secourir , n'arrive que pour lui: succéder ; mais Poniatovrski poiu^uit sa victoire, et déjà son canon se fait entendre derrière les hauteurs d'où descendent les ravins que la bataille a remplis de ses* hécatombes.
Cette alternative &tigante d'attaque et de défense est enfin terminée. Nous restons maîtres de tout le terrain que KutusoflP a pris tant de peine à fortifier. Le nœud de la bataille est maintenant dans nos mains. Faut-il le dénouer ou le rompre ?
(i) On courut aBnoncer à l'empereur cette Tictoire et cette perte; le grand écuyer , frère du malheureux général écoutait. Il ifiit d'abord saûi ', mm iimîôt il se raidit contre le malheur , et sans les larmes qui se suecédaient siiendeusement sur sa figure^ on l'eut cru impassible» L'«B)pci^eur lui dit : « Vous av^ entendu : voulez-yous vous retirer? )> n 4ocoQ^a§na <m mots d'une exclamation de douleui*, mais , en ce moment , nous avancions, contre l'enuemi. Le grand écuyer ne répondit rien» il ne se r^ra pas; ^euliement il se découvrit à demi pour re* mercier et refiiser. (M. P. de Ségur, umu l^, pag* 4oi • )
L'empereur laisse sa suite en arrière', et de sa personne s'avance jusque . sous le feu des tirailleurs ennemis pour mieux, reconnaître la dernière position où les Russes s'arrêtent. Acculées sur le ravin dePsarewo, leurs masses ne peuvent plus revenir contre nous et cependant ne veulent plus reculer ( i).
Il n'est que quatre heures ; encore un effort , et Napoléon pourraitxonvertir la défaite de l'ennemi en déroute. Mais les chefs parlent de fatigue ; les troupes sont harassées; il faudrait faire donner la garde...» L'empereur ne juge pas nécessaire d'acheter un dernier avantage à ce prix (2).
Quelque lente et méthodique que puisse être la retraite de Kutusoff (3) y Moscou désormais ne peut
(i) Le corps d'Ostermami a remplacé celui de Rajewski^ qui se trouve pour ainsi dire anéanti. Le troisième corps de cavalerie^ celui de Pahlen, a cessé d'exister ; ce qui en reste est amalgamé dans le corps de Koiff. (M. de Butturlin , tom. V'^ ,pag. 382. )
(2) A la distance où nous nous trouvions de la France^ un corps d'élite et dévoué lui paraissait indispensable à conserver. (M. P. de Ségur, tom. I^ pag. 4o6.) Si la garde avait été entamée k la bataille delà Moscowa, l'armée française^ dont cette garde forma constamment le noyau et soutint le courage pendant la retraite^ n'aurait pu que difficilement repasser le Niémen. ( Le génâ*al Goiu^aud , pag. 244.)
(3) u Kutusoff avait tous les avantages pour lui : supériorité d'infanterie; de cavalerie, d'artillerie j, position excellente, un grand nombre de redoutes; il fut vaincu!.. Latr^ides héros! Murât, Ney, Poniatowski ! c'est à vous que la gloire en est due ! L'histoii-e dira comment ces braves cuirassiers forcèrent les redoutes et sabrèrent les canonniers sur Içs pièces! Elle racontera le dévouement héroïque de Jdontlnnin , de Gaulaincourt, qui trouvèrent la mort au milieu de leur
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nous échapper. La guerre aura son terme dans cette capitale , et par conséquent le but va se trouver atteint... ce Poisqite les %tsses s'obstinent à rester sous le £bu de nos batteries , dit Napolécm 9 ifaCon les y laisse, ff
C'est donc TartiUerie qui est chargée de finir la bataille. Dirigée par des che& tels que Lariboissière . Sorbier , Pernetty , d'Anthouard et Foucher , elle ^ccable l'armée russe de tout ce qui reste de boulets et de mitrailles au £md de nos caissons. Le fisu des pièces ne s'éteint complètement qu'à la fin de kt journée (i).
gloire ! Et ce que no s canonnisfs , découverts en pleine campagne , firent contre des batteries plus nombreuses et couvertes par de îort^ ëpaulemens !... Et ces intrépide fantassins qui , au moiaenl le plus cri« tîgue, au Heu d'avoir besoin d'étue rassurés par leur empereur^ lui criaient : (c Sois tranquille! Ths soldats ont tous juré de vaincre! et il& vaincront ! » ( Napoléon à Salnte-Hâène. Mémoires de M. de Montholon , tom. H ^ pag. 94. )
(i) Les premiers rapports ont mis en évidence les noms ^uivansdans la liste des tués , Messes et prisonniers des deux années.
TUÉS
FBAHÇAIS. RUSSES.
Les génér. Montbrun. Le prince Bagration.
' Aug. de Gaulaincourt. Le général Koutaïsol
Compère. Les deux Toutchkoff^ n<* i et n<> 4»
Plauzoile. irères du général fait prisonnier
— — * Lanabère. à Valoutina , etc.
Romeuf. -
— — Manon.
Le comte de Lepel, aide-de-camp du roi de Wes^halie.
BLESSÉSL
RUSSES
- Gompans.
Rapp.
Desaix.
Priant Nansouty.
Grouchy.
Latour-Maiibourg.
•LaHoussaie.
Le jeune Pérignon y aide-de-camp du roi de Naples.
Le prince Goreakoif.
-—- — — Charles de Mecklembourg.
Les génër. Raefiskoï.
-^— — Konownitzin.
— — — Woronzow.
Yermoloff.
— '' — — Saint-Priest.
— *—■ — Bachmëtieff.
Kretoff.
' Gregow.
— — — Krepowitch.
ABANDONNENT MOSCOU
Pour donner du repos aux combattans , l'empereur fait avancer la jeune garde , et lui fait prendre position devant les Russes, ce Gardez le champ de bataille , dit-il au duc de Trévise , faites ce que je vous demande et rien de plus. »
La perte de l'armée française est considérable. Celle de l'armée russe est immense. Si l'ennemi , forcé dans ses positions, n'eût pas voulu les reprendre , nous eussions perdu plus que lui. Mais son opiniâtreté à revenir à la charge a mis le comble aux sacrifices que cette journée lui coûte (i).
(i) L'année française, d'après les calculs de Napoléon, a perdu TÎngt mille hommes. (^Volumes publiés par M. de Montholon, tom. n, pag. 78. )
Nous avons eu , dit le docteur Larrey , douze à treize mille hommes hors de combat et neuf mille tués, total \ingt-deux mille hommes.
Quant aux Russes , Napoléon évaluait leur perte à près de cinquante mille hommes {^Lettre du 27 sept. ). Cette évaluation n'est pas contestée par M. de Butturlin, qui en donne ainsi le détail, tom. V* y pag. 349 : Quinze mille tués^ trente mille blessés^ deux mille prison^
Dès le matin , les amoulances s'étaient établies à la hâte dans les fonds les moins éloignés du théâtre de l'action. A la fin du jour tous les blessés y affluent. C'est un triste spectacle ; mais le zèle des chirurgiens ne se lasse pas; ils prodiguent aux Russes, comme aux Français, les premiers pansemens, et toute la nuit on s'occupe à chercher des abris dans les villages voisins* On convertit en hôpital l'abbaye de Kolotskoi , qui est à deux heues en arrière (i).
tiiers. Plus loin , lom. 11^ pag. 1 16 ! il dh quUl a fallu réorganiser les corps qui avaient échappé au masscure de Borqdino.
(( A Malplaquet , il y eut vingt-huit mille sept cents hommes cou- » chés^ non pas sur le carreau , comme le dit une histoire ^ mais dans yi k boue et dans le sang. Us fiireut comptés par le marquis de Grèvei> ccenr , âide*de-camp de ViUars , chargé de faireenterrer les morts. ii ( Voltaire , Siècle de Louis XÏV, armée 1 707. )
(i) C'est un hommage à rendre au docteur Larrej que de lui mi^ prunter l'exposé qu'il fait lui-même de ce pénible moment
c( Le temps était tr&s-froid et devenait souvent nébuleux. Les vents )> de nord étaient très-forts^ en raison de l'approche del'équinoxe, et >9 ce n'est qu'avec beaucoup de peine qu'on pouvait, pendant la ^uit^ i> éonserver sous mes yeux de la est allumée. D'ailleurs, je n'en avais » absdimient besoin que pour ûdre k ligature des artères.... Sur onze » sujets auxquels je fis l'amputation du bras à l'épaule, deux seule* » meut ont péri dans les évacuations,, tous les autres étaient arrivés » guéris en Prusse ou enAllemagneavantnotreretourdansœi contrées. » Le plus remarquable de tous oes blessés est un chef de bataillcm \ » aussitôt qu'il fut opéré, il se mit en route monté sur son cheval qa'il » ne tarda pas à perdre, ce qui ne l'empêcha pas de continuer sa mar- » che sans intei'ruption jusqu'en France , oà il airiva guéri , trois mois » et demi après. » ( Chirurgie MiUkUre du docteur Larrey, tom. IV^ pages 49 et 5o.)
» On renconti'ait sur k route des amputés qui avaient su se faire » des )ambes de bois, et f|ui| à l'aide de ce;s jambes tout iiiformes
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Tandis que le vainqueur , relire dans sa tente , reçoit le rapport des maréchaux , se fait rendre compte des munitions y s'informe de l'état des blessés , et avise aux soins que l'armée réclame , le vaincu passe la nuit à expédier de tons côtés des courriers qui donneront le change sur sa défaite. Il annonce son triomphe à la ville de Moscou qu'il rassure pour un jour. 11 ne craint pas de l'annoncer aux commandans des autres armées russes ; il ose même l'écrire à son souverain, calculant que la nouvelle arrivera pour sa fête(i).
Le lendemain , on annonce que Flatoff , qui a repris le commandement de Farrière-garde ennemie, se dispose à tenir en avant de Mojaïsk. c< Soit, répond Napoléon , nous resterons quelques heures de plus auprès de nos malheureux blessés. »
A la nuit tombante, le quai'tier impérial va s'atri ter dans les restés d'un village qui est au débouché dé la plaine sur la route de Moscou. Nous ne sommes -plus qu'à une demi-lieue de Mojaïsk j le 9 au matin , notre avant-garde entre dans cette petite ville après un combat assez vif.
On y trouve les principales maisons remplies de
p qrfdlfis ëtaicïk , s'ëloignaient des aîpbnlanitw, et gagaaicnt le pays. » (/^M?.,pag. 45.)
'tt Enfin, dit le docteur Larrey, j'ai retardé mon départ de trois -» jours pour achever le pansement de nos blessés et celui des Russes. » Ceux-ci, dispersés dans les villages voisins y restèrent jusqu'à leur » guérison. » ( Ibidem. )
(ï) En effet, àla réception de la letue de Kutusoff, l'empereur Ta nommé feld maréchal, et a comblé sa famille d^hoimeurs et dWgent.,
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blessés russes que leurs compagnons ont abandonnés sans aucune espèce de secours. Les cadavres de ces infortunés gisent au milieu des vivons ( i ) !
' Les fourriers du palais ont remarqué à gauche , en arrivant sur la place , une maison neuve qui n'est pas entièrement finie : elle n'a pas de portes ; mais elle a des fenêtres fermées et quelques poêles. L'empereur vient eu occuper le premier étage. A peine installé dans ce logement , il veut reprendre les travaux du cabinet suspendus depuis cinq jours. Mais une extinction de voix se déclare ; elle est complète , et ne lui permet ni de dicter , ni même de parler : c'est l'effet d'un gros rhume que le froid
^ des dernières nuits passées sous la tente a encore aggravé : dans cette situation embarrassante , il faut recourir à la plume , et c'est un grand dérangement d'habitude pour Napoléon. Cependant il s'y résigne , s'asseoit , et se met à ix>uvrir des carrés de papier , de tous les ordres dont sa tête est remplie. Ses secrétaires ordinaires, Meneval et Fain; l'arrièreban du cabinet , d'Albe , Mounier et Deponthon , transcrivent à grande hâte ; le comte Daru et le prince de Neufchâtel prennent aussi leur part de la besogne. Mais à chaque Ugne on est arrêté par la diifieulté de déchiffrer, et cependant l'empereur ,
( 1 ) Mémoires du docteur Larrey , tom. FV , pag. 6 1 .
u Aidé de quelques soldats de la garde, dont j'avais mis plusieurs
» fois l'humanité à l'épreuve, dit encore Je docteur Larrej, je pour-
» vus d'abord aux premiers besoins de ces malheureux. Les églises et
^ » la maison commune avaient été mises en état de i«cevoir les blessés
)) français. Les Russes furent réunis dans des maisons de uégocians. »
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qui de minute en minute/achève un ordre , frappe incessamment sur sa table pour qu'on prenne les brouillons qui s'y accumulent. La journée se passe dans oés travaux muets où la plume rapide de NapoléKn et son marteau se font seuls entendre !
Une des premières lettres qu'il écrit de sa main au major-général est celle-ci :
ce Faites faire la reconnaissance de la ville , et tracer une redoute qui tourne le défilé. — Faites construire deux ponts sur la Moscowa. Écrivez au prince Eugène qu'il peut re rendre à Rouza , faire construire des ponts à Serguiewo , et réunir beaucoup de bestiaux et de vivres. Recommandez-lui de faire courir aux nouvelles. — Écrivez au prince d'Ecktiiulb de faire occuper Borisow , et de ramasser des vivres et des nouvelles. — Écrivez au duc d'Elchingen de venir demain avec son corps à Mojaïsk. On laissera le duc d'Abrantès pour garder le chatnp de bataille. — Ponîatowski s'étendra sur la droite ; qu'il se dirige sur Fpmenskoï ; il gagnera ainsi la routé de Kalouga, par laquelle il doit arriver sur Moscou, y^
Ces dispositions prises , l'empereur s'occupe du bulletin de la bataille ; écrit à l'impératrice , et fait une circulaire aux évêques pour que dans tout l'empire on chante le Te Deum de la victoire. ,
On vient de voir avec quel soin il cherche à ramasser des nouvelles. Voici celles qui arrivent :
Dans la nuit du 9 au 10 , Platoiff a . été relevé à l'arrière-garde par Miloradpwitch.
4o mândscrit
Kutusoff était le g.à.Leo&tinka; le lo, il avait son quartier-général a Repitchi»
Le même jour , Murât s'eat efforcé vainement de pousser jusqu'à Krimakoë. On s'est battu toute l'après-midi, et l'obscurité seule a pu lëruiiner le combat. L'armée ennemie fait mine de s'arrêter; on parle même d'ouvrages de compagne que JJkUtusoff ébauche à la bâte , à quelques lieues en avant de Moscou»
D'après ces premiers renseignemens, l'empereur n'est pas . éloigné de croire que les Russes pour^ raient bien tenter ime seconde bataille avant de nous céder leur capitale , et ses inquiétudes se por^ tent aussitôt sur l'état de nos munitions. La Mos^ cov^a nous a coûté quatre-vingtonze miUe coups dt canon. Cette ^orme consommation nous laisse-^^ elle en état de recommencer ? Le rapportdugénéral Jjariboissière ne tarde pas à dissiper toute incerti** tude. Huit cents voitures d'artillerie nou$ arrivent (x), Le 7 septembre elles avaient dépassé Smo-^ lensk. On peut donc quitter Mojaïsk pour aller voir de plus près ce que l'ennemi veut faire*
Le duc d'Abrantès , qui reste pour garder les ambulances et le champ de bataille , s'avancera après notre départ jusqu'à Mojaïsk, et s'occupera d'y protéger nos communicabons avec Smolensk.
(i) « Si Fëtat remis par Lariboissière avait porté vingt inille coups » de canon de moins, a dit Napoléon , je me serais arrêté, parce qu'il »- est impossible d'enlever des redoutes sans artillerie et sans beaucoup » de munitions. » ( Lettre du 27 septembre. )
fl lui est instamineat recommandé de ne rien négliger ^tir améliorer le sort des blessés.
Les derniers ordres expédiés de Mojaïsk sont adressés au duc de Bellune ; ils donnent le dére*^ loppement de l'idée dont Tempereur est préoccupé :
a Kutosoff I dit^il au duc de Bellune , veut nous empéclier d'entrer à Moscou et montre la résolution de tout faire quand nous y serons pour nous en chasser. Je dois donc penser à renforcer l'armée de Moscou , à mesure que l'ennemi renforcera la sienne. 7>
Ici , Napoléon répète les considérations qui y dans son système d'invasion , lui font attacher peu d'importance aux diversions sec<mdaires que Tormasow et Wittgenstein peuvent essayer* Puis il ajoute :
X) attaqué au cœur ^ P ennemi ne ^ amusera pbss aux extrémités. Il ne s'agit plusde distribuer à gauche et à droite , en réserve sur Witepsk ou sur Minsk, les renforts, les bataillons , les escadrons de marche, et les hommes isolés qui vous arrivent. C'est sur Smolensk que tout doit se diriger , pour marcher au besoin sur Moscou. C'est sur^ Moscou qu'il faut maintenant se porter; et vous^-même avec toute votre armée vous devez vous tenir prêt à venir m'y rejoindre. » '
Le 1 2 septembre , l'empereur établit son quartiergénéral à Petelina. Le i3 , il va passer la nuit à trois lieues plus loin, entre Nikolskoë et Malo-Viazma , au château de Berowka qu'on dit appartenir au prince Gallibtin.
Pendant ces deux journées , les rapports d'âvâiitgarde n'ont cessé de parler de la résistances^ laquelle Kutusoff se prépare , et de toutes les pelletées de terre qu^il fait rçmuer. Cependant nous ne sommes plus qu'à six lieues de Moscou (i).
L'ennemi occupait une forte position à une demilieue en ayant de la ville ; sa droite appuyée à Fili sur la Moscowa, sa gauche sur les hauteurs de Vorobiewo , et le centre aux villages de Troitzkoï et de Velinskoê. Là, le soldat russe éhaùchait encore des fossés et des redoutes ; mais , pendant la nuit , toutes ces démonstrations ont, trouvé leur terme. Kutusoff a cessé de dissimuler que le moment du grand sacrifice est venu. Le soleil du i4 septembre se lève pour nous montrer les Russes consternés, traversant ieur capitale et cherchant une retraite vers l'orient (2).
Avec quel empressement toute l'armée française se met en marcixe pour les suivre , et quelfes.accla-
(i) Il était nirgent de faire croire aax troupes russes que l'on allait combattre encore pour la défense de Moscou : c'était l'unique moyen de les retenir sous les drapeaux y et de les empêcher de se débander dans cette viUe immense. (M. de Butturlin, tom. I'**, pag. 357. )
(2) Le 2 — 1 4 septembre, jour de deuil étemel pour les cœurs vraiment russes , l'armée leva le camp de Fili, à trois heures du matin, et pénétra par la barrière de Dorogomilow dans la ville qu'elle avait à traverser dans sa plus, grande longueur pour sortir par la barrière de Kolomna... Moscou présentait l'aspect le plus lugubre;... la marclie de l'armée russe avait plutôt l'air d'une ponipe funèbre que d'une marche militaire ;... des officiers et des soldats pleuraient de rage et dé désespoir. (M. de Butturlin , tom. !««', pages 363 et 364- )
mations signalent la Yue des minarets de Moscou ( i) ! Le roi de Naples^ à précédé l'ayaot-garde ^ à raidi y il a déjà pénétré dans la ville ; il y est rejoint par l'officier d'ordonnance Gourgaud , que l'empereur lui envoie , et par quelques piquets d'escorte. Parvenue aux environs du Kremlin , cette poignée d'hommes se trouve sur les pas des Gosaques de l'arrière-garde y
(i) Madame de Staël; qui a traversé Moscou quelque temps avant notre arrivée , décrit ainsi l'aspect de cette capitale . « Des coupoles do- » rées annoncent au loin Moscou... Quelqu'un disait, avec raison > » que Moscou était plutôt une province qu'une viUe. En effet , l'on y » voit des cabanes y des maisons, des palais ^ un bazar comme en » Orient, des églises, des âablissemens publics, des pièces d'eau, )> des bois, des parcs. La diversité des mœurs et des nations qui com- » posent la Russie se montre dans ce vaste séjour. Voulez- vous, me » disait-on , acheter des châles de Cachemire dans le quartier des )) Tartares? Avez-vous vu la Ville chinoise ? L'Asie et l'Europe se » trouvent réunies dans cette .immense cité. » (Pag. 278.) u Quel* » ques-uns des palais de Mdscou sont en bois... Plusieurs ont été bâtis » pour une fête... Un grand nombre de maisons sont coloriées en vert, » en jaune , en rose, et sculptées en détail comme des omemens de » dessert » (Pag. 281.) f
c( Le Kremlin, cette citadelle où les empereurs de Russie se sont » défendus contre les Tartares ,' est entouré d'une haute miuraille cré- » nelée et flanquée de tourdles qui , par leurs îformes bizarres , rappel- » lent plutôt un minaret de Turquie qu'une forteresse... Mais quoique » le caractère extérieur des édifices de la ville soit oriental, Timpres- » sion du christianisme se retrouve dans cette multitude d'églises si » vénérées, qui attirent les regards à chaque pas. On se rappelle » Rome en voyant Moscou , non assurément que les monumens y » soient de même style , mais parce que le mélange de la campagne » solitaire et des palais magnifiques, la grandeur de la ville, et le » nombre infini des temples, donne à la Rome asiatique quelques rap- » ports avec la Rome européenne. » (Pag. 281.)
et la témérité du roi de Naples l'engage dans une sorte d'escarmouche avec eux. Mais enfin on parlemente. Le roi se plait à se laisser entourer par des Cosaques de toutes les couleurs qui Tiennei^t regarder ses élégantes broderies et les belles plumes de sa toque polonaise. La popularité chevaleresque qu'il s'est acquise parmi ces peuplades guerrières date de Tilsitt; il s'est mis sur le^pied de leur faire des présens , et dans ce moment il leur eu fait encore ; il donne sa montre à leur chef; il emprunte celle de Gourgaud et tout ce qu'il y a de ^ijoux autour de lui pour les distribuer à ses sauvages adujûraleurs.
Pendant ses pourparlers , l'armée ennemie ache- * vait d'évacuer Moscou ( i ) !
Napoléon est arrivé de sa personne avec le reste de l'avant- garde ; mais il n'a pas dépassé la barrière. 11 fait appeler son secrétaire interprète Lelorgne qui connaît Moscou , et l'interroge sur les principaux édifices. Ses regards se sont portés d'abord sur la grande maison des Enfans-Trouvés. Quand il apprend que cet établissement est sous la protection particulière de l' impératrice-mère , il ordonne d'y
(i) Quand le roi de Naples parut , dit M. de Butturlin , les troupes russes n'avaient pas encore évacué la ville. Un combat aurait pu amener la ruine entière de Tarrière-garde russe et la perte d'une partie du matériel de notre armée. Aussi, pour prévenir ce malheur, le général russe se décida-t-il à envoyer un parlementaire au roi de Naples.... Le résultat fut i^ne convention verbale, par laquelle le roi de Naples s'engagea à ne pas inquiéter la sortie des Russes. Cet accord, dont tout l'homieur est au général Miloradowitch , permit d'achever l'évacuatiou. (M. de Butturlin, tom. !«', pag. 365.)
placer sur-Ie-^diampune sauvegarde. Beaucoup d'or* dres semblables sont encore expédiés pour la conservation et la sûreté de la ville.
En s'arrêtant sur ces détails, l'empereur donnait aux troupes de la droite et de la gaucbe le temps de développer leur mouvement. Le prince Eugène se dirige vers le nord , dur la barrière de Saint-Pétersl^ourg ; il y placera son quartier-général , tiendra la campagne , et poussera de forts partis sur les cberains qui s'ouvrent devant lui. Le prince Poniatowski tourne par le côté opposé les faubourgs du midi , et doit s'étendre jusqu'à la route de Kolomna. Le prince d'Eckmulh occupera tout le pays eh arrière du vice-roi et des Polonais. Pendant qu'on embrasse ainsi la ville par les dehors , le duc de Dantzick y entre avec la garde. Dans l'après-midi , Napoléon lui-même franchit la barrière , s'avance de quelques pas 9 et prend un logement provisoire dans une grande auberge k main droite ( i ).
Son premier soin est de nommer le dac de Trévise gouverneur de la province , et le général Durosnel commandant de la ville. Il envoie au Kremlin le dac de Dantzick, qu'il charge exclusivement de la police de ce quartier. Enfin, le roi de Naples reçoit l'ordre de ne pas perdre les traces de l'ennemi , de
(t) Dk» ûëgociaitt dt qudqaes dtoyekis de Moseott, Toyant la vitle abandodnée et kyrée^ par son gouverneur, au désordre et au^piUage ont senti qu'ils n'avaient plus qu'à implorer la protection du vainqueur» lis ont demandé où était l'empereur. Un oifficier les amène et ils sQlli<« citent sa générosité en Êiyeur de lem's^ïoncitojens. (Le général Gour* gaud,pag. 277.^
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la suivre vivement, et de ramasser ses traîneurs. On ignore le parti que Kutusoff va prendre. L'empereur recommande de multiplier les informations.
Ce n'est que le lendemain 1 5 , à six heures du matin , que le quartier, impérial est transféré au Kremlin. Dans l'en ceinte de cette citadelle, sur une esplanade à laquelle on parvient par un grand escalier de pierre , est l'antique demeure des tzars ; l'église qui renferme leur sépulture , le palais du sénat, les casernes et les bâtimens de l'arsenal, se groupent autour. Derrière , s'élève le haut clocher d'Yvan Veliki, dont la croix dorée domine „tous les dômes de Moscou.
Au premier aspect , l'œil s'étonne de retrouver , dans ce grand escalier, dans cette façade imposante, l'ordonnance du vieeux palais des doges à Vemsê. L'intérieur oflfre une suite d'appartemens vastes et convenablement meublés. On loge l'empereur dans celui qui est à droite , au fond de la galerie. La yue des fenêtres plonge sur la Moscowa , slir les quais qui en en^ibellissent les rives, et s'étend par-delà sur un horizon immense de maisons , de dômes et de palais.
La voilà donc cette ville fameuse ! disent les chefs de l'armée. Moscou ! Moscou ! s'écrient les soldats en battant des mains. Le jour de, gloire est arripé! dangers ^ souffrances , ils ont tout oublié!
L'empereur est satisfait; mais il ne se dissimule pas ce qui manque à son triomphe. En ce moment^ Bernadotte devrait être à Saint-Pétersbourg , et les Turcs en Crimée.
Combien les yieux ennemis de la Russie doivent se reprocher aujourd'hui leur hésitation ! tout ce qu'on leur avait promis est accompU. Déjà le sultan Mahmoud , en apprenant la prise de Smolensk , a reconnu les perfidies de Bucharest. U vient d'exiler son visir, et de faire tomber la tête des deux Morozzi. Que fera-t-il à la grande nouvelle de notre * arrivée à Moscou ?..;. Et Bernadotte ! se peutr-il que Français et Suédois y un double remords ne l'arrache pas enfin aux indignes séductions qui le captivent ?
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DUCABINET.
(N<> I.) Lettre de l'empereur
Ai\ Ttmjor^général. '
Smolensky le a4Aoiit i8ia,
JVfon cousin, tous trouverez cî-joiht un bon sur l'intendant , pour fournir au prince de Schwartzei^berg une seconde avance de cinqxent mille francs. Faites connaître au prince ma satisfaction de la victoire qu'il a remportée; que dei^ciain je marche sur Pennemi, qui a Pair de prendre , position à vingt lieues d'ici, sur la route de Moscou; que je désire qu'il fasse en sorte que les troupes que Pennemi a en Volhynie ne viennent pas se porter
sur moi; que je lui recommande de les occuper^ Écrivez au général Reynier dans le même sens. Vous ferez connaître au prince de Schwartzenberg que j'ai demandé à Pempereur d^Autriche qtie tous les avancemens se fissent à^ns son corps et qu'il leur £ût accordé des récompenses } que je me réserve, de mon côté, d^en accorder sur le rapport qu'il me fera; que j'attends ses propositions. Écrivez au duc de Taretite pour lui faire connaître ce qui s'est passé, et que je me mets en marche. Écrivez aussi au général Saint-Cyr ; faites-lui savoir que j'attends ses propositions pour accorder des récompenses à son • corps d'armée ; qu'il résulte des bulletins russes que Wittgeiisteîn n'a que deux divisions formées de bataillons de réserve qui ne soi^t composés que de recrues. I^ur ce, etc.
(N<^ 2.) Lettre de t empereur
Au ma)ov-gènércd, '^
Dorogplwuge, le 26 août 1812.
Mon cousin, écrivez ati duc deBellune de se rendre dç sa personne àWilna, afin d'y voir le duc de Bassa^o, et d'y prendre connaissance des affaires et de l'état des choses ; que je serai après-deniain à Viazma , c'est-à-dire à cinq marches de Moscou; qu'il y aura probablement une bataille qui nous conduirai Moscou; qu'il est possible que, dans cet état de choses, les communications viennent à être interceptées ; qu'il faut donc que quelqu'un prenne alors le commandement et agisse selon les circonstances; que j'ai ordonné qu'on dirigeât sur Minsk le cent-neuvième régiment , le régiment illyrièn , le ré^ giment westphalien qui était à Koenigsberg, et les deux régimens saxons; que j'ai, en outre, placé entre Minsk et Mohilow la division Dombrowski, forte de doyze ba-
taillona et d'une brigade de cavs^erie légère; qu'il est important que son corps s'approche de Wilna et qu'il se dirige selon les circonstances, afin d'èti^e à même de soute* nirSmolensk, Witepsk, Mohilow et Minsk-;. que la divî* sion Dombrowski doit être suffisante pour maiiltenir la communiQation de Minsk, par Orcha , jusqu'à Smolensk , puisqu'elle n'a à contenil* que la division misse du général Hert^l, qui est à Mozyr, forte de six à huit mille honimes, la plupart recrues , et contre laquelle d'ailleurs le général Scbwartzenbei*g peut opérer; que les nou- Teaux renforts que j'envoie à Minsk pourront aussi subvenir à tous les inconvéniens, et, dans tous les cas, le mouvement du duc de Bellune sur Minsk et Orcha , et de là sui* 3molensk, me parait propre à maintenir tous les derrières; que j'a^i quatre mille hommea de garnison à WitJBf^k et autaût à Smolensk ; que le duc de Bellune , prenant ainsi position entre le Dnieper et la Dwina, sera en communication facile avec moi, pourra promptement recevoir mes ordi'es, et se trouvera en mesure de proléger l€(^çommunîcations de Minsk et de Witepsk, ainsi que celles de Smolensk sur Moscou; que je suppose que le général Gou-vion-Saiiit-Gyr a suffisamment des deuxième et six^èan^ corps pour tenir en échec Wittgenstein et n'en avoir rien à craindre ; que le duc de Tarenle peut se porter sur Riga pour investir la place; enfin', que j'ordonne aux quatre demi-brigades de marche, formant neuf mille hommes, qui faisaient partie de la division Lagrange, de se diriger sur Kowno ; qu'ainsi ce ne serait que dans le cas où le général G ou v ion- Sain t-Cyr serait battu par le général Wittgenstein et obligé de repasser la Dwina, que le duc de Bellune devrait marcher à son secours d'abord; que, ce cas excepté, il doit suivre sa direction sur Smolensk.
• Sur qe^etc. •
(N<> 3.) Lettre du nmjor-général
, : Au duo de Bellune,
8ftiwkovro, le 37 août, à neuf heures du soir.
Moi^sietir le duc ^ tou» avez reçu PorAre de vous reû-^ dre à Wilna «ïï partant de Kowno. Vous devez marcher ' fitir quatre colonnes^ Faites prendre à Kownodix livi^^ tM riz par homme ^ que le soldat portera dans^^uii sac^ él vous tiendrez la main à ce qu'il n'en consoitnBie qu'une once piiT jour* Vous ferez prendre du biscuit potit sii ^ jours , indépendammient de tout ce que vous potinrex faire porter y à votre suite , sur des chariots. Vous prendrez à Wilna des vivres jusqu'à Min^k , et à Minsk voiis en prendrez jusqu'à Borisow, età Borîso'W jusqu'k Orchâ. D'Orcha à Smolensk^ il £aut que Totre corps marthepàr dlviisiotis y afin qu'il puisse nbâreb&r en trois jours : ta caralérie ^peùt prendre les de vans. Ptofit^è de rdtrô présence pour préparer le plus de vivres possible sur la route de Wilna à Minsk et Oi^cha. L'empereur se dirigeait sur Moscou^ votre corps ne saurait arriveif trop tôt à Smolens^ y à&ÉL de maintenir nos commttnicatfons et 'dé noâs servir de x'éserve.
Sa Majesté vous donne le cominandement dé toutes les ti-oupés qui sc^iit en Lithuanlis, dans le/gouver*ïeitte?nt de Witëpsk , de Smolensk, afin que vous les dirigiez tmites suivant que Jes citcottstanees pourront l'exiger ^ et vei's le but général : ce but est dé maintenir la gràttdè communication de Wilna par Minsk et Smolensk avec le quartier-général'. Voici les troupes que tt)ui» battrez dans la Lithuanie : la diviéion f>ombrowski ^ fertè de sept à huit mille hommes, qui est cnfnployée àmanosu*vrer entre Môhil(5w , Minsk et Bobruisk; quati^ blutai 1-
lona illy riens, deux batattlos» du ceat ^mgjt^naarième arec ses pièces , deux bataiiloas du trente -tcoii^èiiie lé§et arec ses pî^es* Deux bataille»» do trente-troisièmo i^ec vont à Smoleosk) un bataillon d^ ce riment est resté à Minsk» Réitères au général LoiBoa l'ordre de les fidr^ partir ; cela aettra k voire disposition ^ avec la diyiaioi» Pon>browski, environ ving,lr*q,yalre Waillons. Quatre deini^bKig9de& de xaarcbe ^ q|ui £onn«ient> la, division^ Lar gfangd f sont à Koenijpberg j j'ai donné l'fwrdre ^u^eUai se rendent à Kownei^ o£i ces^oonscritf resteront esi réserte.
' lies régimens pol<mais de <^vaWie et dMn&ntarie dei la Lithuanie y à mesure qu'ils se fonnecocU y tiendronl^ garni^oi^ à Witna lel- sur les autres poii^» Beaucoup da bataillons isolés sont à Wilna et à Minsk j plusieurs dé^ tachemens sont sur les routes de Gloubokoe et Kamen; . aussitôt qu'ils; seront réarmés et arrangés , il faut les diriger sur Smolensk y h<^rmis ce qui appartient au sixième corps de Macdonald ^ et aux deuxième et sixième.
Les troisièmes bataillons des quatrième y septième et neuvième polonais ne doivent pas entrer en ligne aussitôt qu'Us arriveront à Wilna : vous les dirigerez sur Minsk pour y tenir garnison; ils ne rejoindront la divisioïi Gérard que quand ils seront à Fécele de bataillon. Les trois tr^tsièmes batailkms de la légicm de la Yistule arriveront à Smolensk , qui aura une garnison de cinq à' six mille hommes; il j en aura atitant à Wilepsk.
Vous devez observer la place deRAnrisk jusqu^à ce» qu'on puisse faire les dispositions ptftfr s'^n emparer. Vous devez garantir la communication' de Wilna à Smolensk y que Pennenri cherche à intercepter antec ses troupes , qui pourront échapper à Schwartzenberg 2 voilà te premier objet. Vous devez rouvrir les communications *
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de Smolènsk avec te quartier-géiiéral , ii elles Tenaientà être fermées , et renir au secours de Parmée si cela était nécessaire , et enfin former sa réserve. On ne suppose pas que la communication puisse être menacée par la Dwina» Le siège de Rigia va nécessairement fixer Fat^ tention dé Pennemi sur la Bassé-Dwina. Saint-Gyr pa*rait plus que su£Ssant pour tenir l'ennemi en respect* Toutefois cependant, dans les cas imprévus , cet objet doit fixer votre attention ; vous devez aussi protéger lè territoire de Witepsk , Smolènsk et Mohilow» Ndus avons cinq dépôts de cavalerie : Kowno, Merecz ^Minsk , G^iibokoé y Lepel r tous feï*ez former des escadirons'de itiarche. Donnez un mouvem^it général à tout ce qui est sur les derrières de Parmée , pt^ur lediriger sur Sftiolensk. Vous vous porterez à Minsk et à SmoIensk le plus tôt possible. , .
( N<> 4- ) Lettre de P empereur
Au major-général,
yîazmt , le 3o koât i8ia. ,
. Mon cousin ,. donnez ordre au roi de Naples de faire demain une journée ordinaire , mais de manière pourtant à se tirouyer à huit ou neuf lieues de^Viazma , et à pouvoir, ap^ès-demain , arriver à Gfajath. Il est conve— nable qu'en cas.d'événemens, le vice-roi puisse toui::]|er la droite de 1-ennemi et le prince Poniatowski sa gauche, et que les trois aYant-*gardes soient tellement à portée y qu'elles puisant donner ensemble ; ce qui nécessairement ' épargnera du sang et mettra Pennemi hors d'état de résister.
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Donnes ordre au vice-roi de suivre l'ennemi sur la^ gauche y et de ipanière à pouvoir tourner la droite de Pennemi ; de se trouver à la hauteur du roi de Naples , qui est au village de Koslowo, et qui va, demain 3i , faire une petite marche qui le conduira à huit ou neuf lieues de Viazma. Prévenez le viçe-roi qu'il est nécessaire qu'avec toute sa cavalerie et une bonne avantgarde, d'infanterie et d'artillerie , il puisse tourner la droite de l'ennemi et prendre part aux coups de canon , s*il y en à ; que c'est le seul moyen d'épargner le sang et d'accélérer la retraite de l'ennemi. Donnez le même ordre au prince Ponîatowski pour la droite ; il doit tourner la gauche de l'ennemi. Le prince d'Eckmulh suivra de manière à se trouver une lieue en arrière du roi de Naples , et le duc d'Elchiugen à deux lieues en arrière du prince* d'Eckmulh. Le duc de Trévise partira à dix heures du matin pour se rendre a Fédorowskoe , derrière le duc d'Elchingen. Le duc d'Abrantès se rendra à Viazma , passera les ponts sur la di^oite de la ville , et prendra position à une lieue en avant.
Sur ee , etc.
{^"^ 5.) Lettre de r empereur
Au major-génércU',
Viazma ) le 3o août 1812.
Mon cousin, écrivez au général Donàbrowski, que^d'apiès le mauvais état où se trouve la place de Bobruisk , il serait peut-être convenable qu'il ^cernât , avec son infanterie 9 cette place, et qu'avec sa cavalerie il éclairât les débouchés de Pinsk et de Mozyr j il pourra^^se procurer des moyens du pays , et le gouverneur de Minsk
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pourra Itfi fournir des troupes pôuir cette c^tatkm : a^ec àeé obus il peut mettre le feu à la riUe et accélérer sa réduction , tout étant en bois.
Sur ce, etc.
( N*' 6. ) Lettre de V empereur.
Au major^généraJ. -,
'Viaïmft , le Soaoût i'8ix
Mon c<Hi6in, donnez le commandement de la , province de Smolensk au général Baraguey d'Hilliers ; il pourra résider à Yiazma ; il sera là plus. près de Tarmée. Legé- . néral qui est à Smolensk sera sous ses ordres ; il n'y a pas de difficulté que vous remplaciez ce général par le général Jornini^
Sur ce, etc.
( N® 7. ) Lettre de P empereur
fAu même,
VeUtche'wo , le i«f septembre 181 a.
Mon cousiii , je lis dans les journaux que la femmo du général Hôgendorp vient le rejoindre à Wilna: dites au général Hôgendorp que je n'entends pas que les femmes de mes généraux et aides--de-camp viennei^t à l'armée , et que , s'il est vrai que la sienne arrive , il ait à la renvoyer en France. .
Sur ce, etc* .
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( N« 8i ) Lettres de tempereuV
Au TÈu^&r^gMraL
Ghjath, le a septembre iSi2^
Mon Gousin, donnez ordre au roi de Naples , au prince d'Eckmulh| au Tice^-roi , au prince Poniatowski , au duc d'Elclûngen) de prendre aujourd'hui repos, de rallier les troupes, dé faire faire, à trois heures api^ midi , ua appel, et de me faire connaître positivement le nonifere d'hommes qui seront présens à la^bata^le ; de faire faire Pinspèction des armes , des cartouches, de Fartillerie^et des ambulances ; de faire connaîtra aux soldats que nous approchons du moment d'une bataille générale, et qu'il faut s'y préparer. f
n est nécessaire qu'ayant dix heures j'aie deis étatâ^ qui me fassent' connaître le nombre d'hoiâmes d'infanterie et de cavalerie ; le ncwnbre de pièces d'artillerie , leui^ calibre \ le nombre des coups à tirer ; le nombre de câr^ touches par soldat; le nombre de cartouches dans les cfitssôâs ; le iiombre de caissom d'ambiiknce appartenant soit aux régime^s , soit aux divisicms , soit aux corps d'artillériij ; le nombre dé chirurgiens; fe nombre de pansemens qu'on pourra fA&cé. Ces ^tats me feront con-^ naître également les hoMmed détachés qui ne seraient pas présens à la j)ataille si elle avait lieu demaiit, mais qu'on pourrait faire rejoindre si ^lle avait Heu dans deux ou trois jours, en indiquant le lieu où ils se- trouvent, et les moyens à prendre, à cet eflFet.
• Ces. états doivent être faits avec la plus gi'ande attention , puisque de leur résultat^oit dépeindre ma résolution; ils doivent comprendre d'abord tous les hommes présens â l'appel , et ensuite toiis ceux qui se trouteraieiit pîrésens à la bataille. '
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Vous ajouterez aussi qu^on me fasse connaître ie nombre de chevaux qui seraieùt déferrés , et le temps qu'il faudrait pour refèrrer la cavalerie et la mettre en état pour la bataille.
Le roi de Naples pourra , s'il le juge convenablo y rectifier sa position en avançant sa cavalerie légère et sa ^ite avant-garde de quelques werstes ; le prince Ponîatowski et le vice-roi rectifieront également leur position.
Sur ce y etc.
( N* 9. ) Lettre de P empereur
Au major-général,
Ghjath , le a septembre 1812.
Mon cousin, l'jétat-majpr général ne m'est d'aucun secours ,. ni le grand prévôt de gendarmerie y ni le vaguemestre:) ni les officiers d'état- major : aucun ne sert comm^ il le .devrait.
Vous avez reçu mon ordre du jour pour .les bagages ; faites en sorte que les .premiers . bagages que je ferai brûler ne soient pas ceux de l'état-major général.
Si vous n'avez pas de vaguemestre, nommez-en un ; que tous les bagages marchant sous sa dii'ection.
Il est impossible de voir un plus mauvais ordre que celui qui règne. '
Sur ce , etc.
( N° 10.) Lettre de V empereur
Au même.
' Ghjath , ie^ septembre 1812.
Mon cousin, éci'ivez aux généraux commandant les coups d'armée , que nous perdons tous les jours beau^
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coup de monde par le défaut d'ordre qui existe dans la manière d'aller aux subsistances ; qu'il est urgent qu'ils concertent âtec les différens chefs de corps les mesures k prendre pour mettre nn terme à un état de choses qui menace l'armée de sa destruction ; que le nombre de prisonniers que l'ennemi ^fait ae monte chaque jour à plusieurs centaines ; qu'il faut, sous les peines les plus sévères^ défendre aux soldats de s'écarter, et envoyer aux yiyres , comme l'ordonnance prescrit de le faire pour les fourrages , par corps d*armée quand l'armée est réunie, et par division quand elle est séparée; qu'un officidr général ou supérieur doit commander le fourrage pour les yivres , et qu'une force suffisante doit protéger l'opération contre les paysans et les Cosaques ; que , 1^ plus possible , quand on rencontre des habitans , on requerra ce qu'ils auront à fournir sans faire pIUs de mal au pays; enfin , que cet objet.estsi important,, que j'attends du zèle des géhéraux et chefs de coi*ps, pour mon service, de prendre toutes les mesures capables de mettre uin terme au désordre dont il s'agit. ,
^^ous écrirez au roi de Naples, qui commande la ca- Valérie, qu'il est indispensable que la cavalerie couvre entièrement les foufrage^ï , et mette au&si les détache-* mens qui. iront aux vivres , à l'abri des Cosaques et de la cavalerie ennemie. Vous recommanderez au prince d'Eckmulh de ne pas s'approcher à plus de deux lieues de l'avant-garde ; vous lui ferez sentir que cela est important pour que le& fourrageurs n'aillent pas aux vivres trop près de l'ennemi ; enfin ,-Ypus ferez connaître au duc d'Elchiilgen qu'il perd tous les jours plus de monde que si on donnait bataille ; qti'il est donc nécessaire que le service des fourrageurs soit mieux réglé et qu'on ne s'éloigne pas tant.
Sur ce , etc.
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CN° II.) DISPOSITIONS GÉNÉRALES
A h. pointe du jour, îles deux nouTefUes battei4es «ofidtruites , pendant la nuit , ^la plateau du prinee d'Eckfn^Ah. , commencerpnt leuir feu contre les deux patteries ennemies opposées»
Au même moment, le géi^éral Pernettj , commandant l'artillerie du premier eorps , «v^c les trente bouokes à feu qui seront à. la division Compans , et tous les obusiers des diyisions Desaix et Priant, qui se porteront en ayant , commencera le feu et écrasera d'obus la batterie ^nni^i;nîe y qui , par ce moyen , aura contre elle
24 pièces de la garde ,
5o de la dîrîâion Compans, " €* 8 des divisions Friant et Desa'ix;
62 bouches à feu. '
Le général Foucher, commandant Partillerie du troisième coi-ps , se portera, avec tous les obuisiers du troisième et du huitième, qui sont au nombre de seièe^ autour de la batterie qui bat la redoute de gauche, œ qui fera quarante bouches à feu contre cette 'batterie.
Le général Sorbier sera prêt, au premier comman— deiùent, & se détacher avec tous les obusiers de la garde y pour se porter sur l'une ou Pautre redoute.
Pendant cette canonnade, le prince Poniatowsl^i se portera au village, vers la forêt , et tournera la positioo. de l'ennemi. .
Le général Compans longera la forêt pour enlever Ist première redoute.
Le combat ainsi engagé, les ordres seront donnés selon la disposition de Pennemi«
La canonnade de la gauche commencera au* même moment que Pon entendra la canonnade de la droite. Une forte fiuilUde de tirailleuts sera engagée par la division ' Morand et par les divisions du yice*roi, aussitôt qu'ils Térront Paflaque de la droite commencée. Le Tice-roi s'emparera du rillage , débouchera y par «es trois ponts , . sur la hauteur , dans le temps que les généraux Morand et 'Gérard tIAoucherent y sous les ordres du. vice-roi , pour «^emparer de la redoute de l'ennemi et former la ligne de 'Farinée. Le tout se fera ârec ordre et méthode , et en ayant soin de tenir toujours^ une grande quantité de réserve.
Signé Napoléon.-
( N^ 12.) Lettre de P empereur
, Au major-généraî.
MojaÏBk , le 9 septembre itSia.
Faîies &îce la arceonnaissafioe de la irille , tracer use nmte c^uî tourne le défilé«
fiaiit» oonatmire dcsux ponts «ur la Moscpwa.
Ecrifs a« pnince Eugène qu^il peut se rendre à ftwta et fidee tMi^ruire deiux pon^B sMr Sventgorod ; réunir beaucoBp de iieetiaux et de vivres j ni des Aouv^es. . Au prtsifie d^J&kmuUi y de. fajre oocuper Borisoff , ^ ramasser des vivres et des nouvelles.
Au duc d'Elchingen y ^ venir demain , avec son corps, à Mojaïsk y et laisser le duc d'Abrantès pour garder le champ de bataille.
( N® , i3. ) Lettre de P empereur
Ail major-général,
' Mc^aîsl. , le II septembre 1812.
Mon coMsin , écrivez au duc de Bellune'que le huitième l'é^iment westpbalien , le régiment saxon de Low , celui de Rechten, le troisième régiment de marche d'infanterie formé à Koenigsfaerg , les troisièmes bataillox^s des quatrième^ septième et Neuvième régimens polonfiis; les huitième^ neuvième^^ dixième et onzième régimens de marche , de cavalerie , doivent être tous dirigés sur Smolensk; que l'ennemi , attaqué au cœur, ne s'aniuse plus aux extrémités; qu'il fait tout pour nous empêcher d'entrer à Moscou , et montre, la résolution de tout faire pour nbus en chasser le plus tôt qu'il lui sera possible. C'est donc de Smolensk à Moscou qu'il faut se porter , les nombreuses troupes qui arrivent derrière et celles du grand-duché de Lithuanie étant suffisantes pour gar* der les derrières. Il est nécessaire également que le duc de Bellune se tienne prêt , avec tout son corps d'armée réuni , pour se porter de Smolensk à Moscou , afin de renforcer l'armée à mesure que l'ennemi ipenforcera la sienne. Witepsk n'a besoin de rien ; si peu de troupes qu'il y ait , l'ennemi le laissera tranquille : je n'y tiendrai même personne aussitôt que mon hôpital sera évacué. Il faut donc que le duc - de Bellune dirige . tout bataillon , escadron , artillerie y hommes isoléa, ms Smolensk , pour de là pouvoir venir sur Moscou.
. Sur ce . etc.
(No 1 4- ) Lettre de t empereur
. Au majar-généroL • • Mojaïsk, le la septembre i8ia.
Mon tousin , tout tA que les troidifeme , quatrième et premier corfis ont laissé sur le chatn^ de bataille , poto le garder, ï'ej oindra les tot^ respectif. Le duc d'Abrantes polrtéi*â son quarlîer-^général a Majaïsk , et tiendra un bataillon et cent chenaux aux ambulances pt*ès diï chafnp dé bataille ; Un batailloh, éent cherau:2t, deux plèbes de canon, au Monastère, à dëu:t lieues en arrière | un bataillon , detix pièces de canon et cinquante ôhe*^ Taux à Koubiuskoie , sur la route de. Moscou , et le réisté ici. Il visitera le monastère , les ambulances du champ de bataille , et il fera ce qu'il pourra pour améliorer le sort des soldats blessés. Il fournira une eiècoyie pour les pièces et caissons que Pai'tillerie renvoie sur les derrières. Il fera aoheyer les six fouts. U ailra soin d^àpprotision-^ ner la ville par des"^ patrouilles d'au moins cent cinquante hommes qu'il 'enverra jpoilr chercher du lilé, des farines et du fourrasQ.
Sur ce , etc.
, ^*i«p^i«ti"^
(N" i5. ) Lettre de t empereur
ÂH fitêmê.
' l>(i fittfbtittf^ de Mosôdù^ lé i5 ëeptetubre i8ia.
. Mon cousin ^ donner ordve • an due A9 Danttfiek dé se rendre , à^eè la jeiuie gardé , au KrènmUii^ où il ëera eâccluaWi»inMt chargé de la potfcd de ce ^ârlleip. 2. .5.
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Le général Durosnel fera les fonctions de gouverneur de la villet
Le roi de Naples fera occuper par le prince Ponia— towski et par sa cavalerie y depuis là route de Kolomna jusqu^à la route de Troitzka,
Le yice-roi portera son quartier-général à la barrière de Saint-Pétersbourg , et fera occuper la rpute depuis Troitzka inclusivement jusqu^à la route qu'il a prise.
Le prince d'Eck-mulh fera couper toutes les routes y de]puis celle qu'a prise, le' vice-roi jusqu'à celle; du prince Poniatowski.
Le vice-roi et le roi de Naples enverront de forts partis sur la route de Saint-Pétersbourg et sur la route qu'a prise l'ennemi , afin d'avoir des nouvelles et de ramasser les traineurs.
Sur ce y etc. ^
ROSTOPCHIN
( N® I . ) ^ux épêques de France.
De notre oamp impérial de Mojaïsk , le lo septembre i8ia.
Monsieur. Fév^ue de-... , le passage du Niémen, de la Dwinà , du Borysthène j^ les combats de Mohilow , de la Drissa , de P^^lotsk % de Saiolensk ; enfin , la bataille de
la Moscowa, sont autant de moti& pour déveàsev d^ actions de grâces au Dieu des armées. Notre intention est donc qu'à la réception de la présente, tous tous concertiez aTec qui de droit : réunissez mon peuple dans les églises pour chanter des prières , conformément à Pusage et aux règles de PÉglise en pareilles circonstances. Cette lettre n'étant à autre fin , ]e prie Dieu qu'il Vous ait en sa sainte garde.
Signé Napoléon.
( N« 2. ) Proclamations de JRostopchin.
3o août — II septembre.
S. A. le prince Kutusoff y afin de èe réunir plus tôt aux troupes qui allaient le joindre, a quitté Mojaïsk pour Tenir occuper un endroit fortifié pu il est probable que l'ennemi ne se présentera pas de sitôt. On T£^ euToy er au prince quarantc^huit canons et des munitions. // dit guUl défendra Moscou juêqu*à la dernière goutte de son sang , et quUt est prêt à se battre , même dans Us rues '^de cette ville. On a fermé les tribunaux ; mais que cela ne TOUS inquiète pas y mes amis : il faut mettre les affaires en ordre. Nous n'aTons pas besoin de tribunaux pour faire le procès au scélérat; si cependant ils me de- Tenaient nécessaires' y je prendrais des jeunes gens de la TÎIle et de la campagne. Dans deux ou trois jours je donnerai le signal. Af mez-Tous bien de haches et de piques , et^ si TOUS Toulez faire mieux , prenez des fourches à trois dents :1e Français n'est pas plus lourd qu'une gerbe de blé. Demain, j'irai Toir les blessés de l'hôpital de Sainte-Catherine : j'y ferai dire une messe et bénir l'eau pour leur prompte guérison. Pour moi y je me porte
hbn ; j'avais mal i un œil ^ mais maintenant je YOis trèsj>ien des deux.
mi^^mummmmmf»
3i août— la septembre.
Je pars demain pour me rendre près de S. A. le prince Kutusoff y pour prendre , conjointement avec lui , des mesures pour exterminer nos ennemis.
Nous renrerrons au diable ces hôtes y et nous leur ferons rendre Famé.
Je reviendrai pour le dîner, et nous mettrons la main à PœuYre poui* réduire en poudre ^s perfides*
DE
SIXIÈME PARTIE
SÉJOUB. À MOSCOU.
Una nux fuit inter urbem maximam et noUain.
( SivàQUE. )
SIXIÈME PARTIE
INCENDIE DE MOSCOU
« La résolution de marcher de Smolensk à Moscou était fondée sur la pensée que Fennemi , pour sauver cette capitale, livrerait une bataille j qu'il, serait battu ; que M os(:ou serait pris ; qu'Alexandre pour le recouvrer ferait la paix, et que s'il ne la faisait pas y on trouverait dans le matériel de cette grande ville et dans tes quarante mille bourgeois affranchis ou fils d'affranchis qui l'habitent , de quoi pourvoir à de nouveaux événemens. » Jusqu'à présent tout se succède comme l'empereur l'a calculé (i)*
(i ) On peut noter ici pour ravenir, dit sir Robert Wilsoii , pag. 1 8> que maigre la conclusion inattendue de la paix entre les Russes et les TurcSy et la défection impossible à prévoir de la Suède, le projet gi-
L'arsenal du Kremlin renferme quarante mille fusils anglais , autrichiens et russes, une centaine de pièces de canon , des laûces , des sabres , des armures • et des trophées enlevés aux Turcs et aux Persans. Hors de la ville, à la barrière des Allemands , dans des bàtimens isolés , nous découvrons quatre cents milliers de poudre et plus d'un million pesant de salpêtre (i).
« Les ressources que l'armée entrevoit dans Moscou sont immenses. La classe moyenne des habitans est restée. Les cinq cents palais de la noblesse nous sont ouverts ; ils n'ont point été démeublés , et les domestiques sont aux portes , qui nous attendent. Les plus riches propriétaires, en quittant la ville, ont laissé des billets de recommandation pour le général qui occupera leur maison; ils y annoncent que, sous peu de jours, aussitôt que le premier trouble sera calmé , ils rentreront chez eux (2). »
(( Nous allons voir, dit l'empereur, ce que les Russes vont faire ; s'ils se refusent encore à traiter, il faudra bien en prendre notre parti. Nos quartiers sont maintenant assurés. Nous donnerons au monde le spectacle singulier d'un Sirméehwernaht paisible-
gantesque de Napoléon s'exécute eu dépit de tous les obstacles qu'on avait présumés.
( I ) (( Nous avons trouvé une immense quantité de choses à MosooO| qui était une viUe extrêmement belle. De deux cents ans la Russie ne se relèvera pas de la perte qu'elle a faite. Ce n'est pas exagérer que de l'évaluer k un milliard. » ( Correspondance de Napoléon. )
(2) Mémoires de N^oléon , recueiltis par M. de Montholon , tom. II) pag. io2et io3.
ment au milieu des peuplas ennemis qiii la pressent de toutes paris. L'armée française dans Moscou sera le vmsseau prisparles glaces..... Mais au retoiA'de la belle saison nous recMamencerons la guerre...» Au surplus , Alexandre ne me laissera pas aller jusi|ue-là; nous nous entendrons et il signera la paix(i).}D
Napoléon croit avoir tout prëyu : bataille sanglante, séjour prolongé ^biver rigoureux , des revers même ; .... la possession de Moscou ^ et les deux cent soixante mille hommes qu'il a laissés derrière lui semblent le mettre au-desisus de tous les incidens.... Mais à peine e&t-il assis au Kremlin qu'un horrible incendie se dédain ce qu'il n'a pas pr évu^ ce qu'il n'a pu prévoir , la destruction de Moscou par les Russes eux-mêmes, lui arrache le point d'appui sur lequel ses principales combinaisons reposent (2).
( i] Mémorial de M. de Las-Ca$es^ tom. Y ^ pag. 397.
Il n^est pas douteux ^'on eût pu fomenter en Russie une gueire civile ^ et ce lût Bonaparte qui rejet» les ofires d'insurrection qu'on lui fit pendant^qu'it était à Moscou. (Sir Robert Wilson, pag. 3o. )
« £n proclamant la liberté des escbives^ j'aurais pu armer la plus grande partie de la population russe contre elib-mêmc. Dans un.granâ nombre de villages cet afiranchissément m'a été demandé , mais la guerre que jei iais aux Russes n'est que politique , et d'ailleurs l'afan^iss^nent de cette classe nombreuse du peupk russe est tel , qu'tme semblable mesure vouerait aux plus horribles suppliées bien des familles.... Cette dernière considération suffisait pour^que je me refusasse im pareil moyen contre mes ennemis. » ( Discours de Napoléon au jSé^ nat , 2Q novembre 1812.) ^
(2) L'idée d'incendier une telle ville n'était pas prévue ! En effet, il était plus raisonnable de faire la paix que de se porter à une telle bar-
Quelques incendies partiels avaient éclaté dans lea premiers momens de noire arrivée. Nous les avions attribués à l'imprudence du soldat. Le dup de Trévise, la garde, touteFarmée s'étaient portés au feu^pour l'éteindre et s'en étaient rendus maîtres. Mais le i6, le vent s'étant mis à souffler avec violence , l'embrasement devient général. Une grande partie de la viUe est en bois; elle renferme de nombreux magasins d'eau-de- vie, d'huiles et de matières combustibles. Toutes l^s pompes ont disparu ^t nos travailleurs ne font plus que des efforts impuissans(i).
De noirs tourbillons de fumée se sont élevés sous le vent : partis des quartiers orientaux , ils se sont étendus sur la ville jetant partout l'affreuse odeur de soufre et de bitume. La flamme les suit avec ra-
bârie. (^Mémoires de Napoléon y recueiUis par M. de Montholon^ tomw IT^ pag. I02.) .
i(i) Le feu embrasait la partie basse de la Patrow^a; la flamme poussée par le vent menaçait de û*auchir tout l'espace du pont desMa» réchaux 9 et de dévorer lés boutiques qui sont au-delà en remontant vers le Loubiauka. Déjà les babitans de ce quartier , le paquet sur le dos^ semblaient préparés à ce dernier saciifice !... U n'y avait quW coup du ciel qui pût nous sauver! U inspira k la compagnie de grenadiers postés dans cet endroit le courage de s'armer de seaux et d'arroser les toits des maisons les plus exposéeS; avec tant d'activité, que Ton prévint les atteintes du feu. Ce fut le salut de tout ce quartier , qui est le seul de la ville qui soit retté intact; et qui comprend tout le haut du pont des Maréchaux ; laRojetskuka, les deux Loubiauka , la Poste, la Banque, le Tchistiprout et l'extrémité de la Patrowska, située entre les deux boulevards, ainsi que le Maraceca. [Lettre de Vahhé Surrugwts, curé de Saint-Louis, à Moscou. ) ^
pidité, s'avance de maison en maison, s'accroît de tout ce qu'elle dévore , et coule dans un lit de feu d'une extrémité de la ville à l'autre. Tandis que ces premiers sillons de l'incendie poursuivent leiu* cours épouvantable , d'autres brasiers 6e sont allumés; de nouveaux torrens en découlent, et poussés par le vent s'allongent dans les intervalles que les laves précédentes n'ont pu atteindre. On dirait que la terre s'est entr'ou verte pour fournir tous les feux qui éclatent ! L'incendie se répand avec fureur ; il ne connaît plus ni direction , ni limites ; il mugit y il bouillonne comme les flots de la tempête, et la malheureuse ville achève de s'engloutir dans un océan de flammes !
Â la place de tant de maisons et de palais , il ne reste debout que des masses de briques qui marquent la place des foyers domestiques. Ces milliers de pyramides tronquées et noircies nous apparaissent comme le squelette brûlé de Moscou.
Des fenêtres du Kremlin, Napoléon a sous les yeux cette grande catastrophe.... Scipion en voyant brûler Garthage ne put se défendre d'un triste pressentiment sur le sort que Rome aurait à son tour : Napoléon demeure pensif.... Toute l'armée est plongée dans la stupeur. Le morne silence qui règne au Kremlin n'est interrompu que par ces exclamations : f^oilà donc comme ils font la guerre ! LêU cwilisatian de Péiershourg nous a trompés y ce sont toujours les Scythes ( i ) !
(i) Aucune nation civilisée ne tient autant des sauvages que le peuple russe ^ et quand les grands ont de l'énergie ^ ils se rapprochent
On est enfin parvenu à prendre sur le fait quelques-uns des inoendîaires. On les a saisis au moiàent même où ils attachaient là fatale fusée , et ce n'est qu'avec peine qu'on les a soustraits à l'indignation du soldat* Ils sont neuf cents que la police du gouverneur Rostopcbin avait apostés dans les eaves pour mettre le feu à tous les quartiers* Ils l'avouent ; procès-verbal est tenu de leur déclaration , et l'exécution militaire s'ensuit : après^ quoi , leur cadavre est jeté dans l'affreux brasier qu'ils ont allumé (i ).
aussi des dë£iats et des qualités de cette nature sans firein.*.. Leui$ viees n'appartiennent pas à la eomiption^ mais à la violence. Un ààsàr russe, disait un homme supérieur ^ ferait sauter une ville. La fiireur et la ruse s'emparent d'eux tour-à-tour quand ils veulent accomplir une résolution quelconque, bonne ou mauvaise. Heureusement pour eux^ ils sont toujours ce que nous appelons barbares; non que je prétende vanter la barbarie y mais je désigne , par ce nom , une certaine éaer^ primitive qui peut reflqpiaoar dans les natioiiala Home oonoentiéede la liberté. {Madame de Staël, JDix AnscPexil, pag. 189.)
(i) Les renseignemens les pluspositifs (dit l'historien russe, M. de Butturlin^tom. V*^ , pag. 36g, Campagne, de 1812) ne permettent pas de douter que l'incendie de Moscou n'ait été préparé et exécuté par les autorités russes. M. de Butturlin ajoute , pag. 872 : ahefea n'ayant éclaté qu'après l'arrivée des Français, il'fut fecile de persuader au vulgaire que c'étaient les Français qui avâtknt mis le feu. Cette opkiion exaspéra le peuple des campagnes , et donna un caractère plus prononcé à la guerre nationale. » Enfin , M. de fiuttuiiin in^ute formellement k M. le gouverneur Rostopchin , la gloire d'avoir conçu et habilement exécuté l'incendie de Moscou. ( Voyez tom. V^ , pag. 369. ) Il s'égaie même dans une note trés-spirituelle sur les scrupules qui, après dix ans, viennent inquiéter l'JÉ/t>«/raf& moderne relativement à V immortalité qu'il s'est acquise !
Quelque positif que soit l'exposé de l'historien russe, les réticences
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Cependant Phorizoïi s'est surchargé de Tapeurs brûlantes ; les vitres du Kremlin éclatent ; on ne respire que des cendres ; il devient impossible d'asaster plus long-*temps aux dernières convulsions de l'einlM'asement (i). L'empereur se décide à se retirer
de l'acteur principal , Rostopcbin , font supposer qu'il reste encore qael- (pB chose à dire, u Le silence de Fempereur Alexandre^ remarque k ce sujet H, le oosHe Ph. de Sëgur , laisse douter s'il approuva on bl&ma cette grande détermination. La part qu'il ent dans cotte catastrophe est
eoeore un nqrslère pour les Russes^ ils fignoreut ou le taisent
Qoelques-wis pensent qu'aucun homme dans tout l'empit« n'attrait osé^ se charger d'une si terrible responsabilité. Depuis^ sa^cMiduitë déHd* VQua sans désapprouver, lyautres croient que ce ivt une des causes" de son absence de l'armée, et qu'en ne voulant paraître ni ordonner y ni déCendre , il nevoulut pas rester témoin. » ( Histoire de la Gnandé Armée , tom. Il , pag. 19.)
( i) A midi le feu avait pris aux écuries du palais et à une tour attor nante à l'arsenal ; quelques flammèches même tombèrent dans la cour de l'arsenal , sur des étoupes qui avaient servi aux caissons russes^ les caissons de notre artillerie y étaient. Le danger était imminent; on vint en prévenir l'empereur; il se rendit sur les lieux. Le sol sur lequel se trouvaient nos caissons était couvert d'étoupes enjQammées ; le général Lariboissièi'e donnait des ordres pour les faire sortir de l'arsenal , lorsque l'empereur y entra. Les canonniers et les soldats de la garde, troublés de voir Napoléon s'exposer à un si grand péril, l'augmentaient par leur empressement. Le général Lariboissière supplia alors l'empereur de s'éloigner, lui montrant ses canonniers auxquels sa présence Êdsait perdre la tête.. .. Cet événement s'était passé dans la matinée , et cène fut point ce qui décida Napoléon à quitter le Kremlin; le danger semblait, au contraire, l'y retenir. Déjà le prince Eugène, les maréchaux Bessières et Lefebvre l'avaient conjuré de quitter cette enceinte; ils n'avaient pu réussir. Un ofBcier (l'ofBcier d'ordonnance Gourgaud) lui ayant rendu compte que les flammes environnaient de toutes parts le Kremlin, il le chargea d'accompagner le prince de Neufchâtcl sur
dans quelque campagne voisine. Le ch&teau de Petrowskoïe , qui est à une petite distance de la barrière de Pétersbourg , au milieu des cantonnemens du prince Eugène, deviei^t Tasile du quartier impérial. On pourra y délibérer avec plus de tranquillité sur le parti qui reste à. prendre. .
une terrasse âerée du palab pour yârifier ce Eût L'impétuosité, la yiolence du vent et la raré£sictioii de Fair , causée par l'ardeur de l'inoeudie, occasionaient une horrible tourmente. Le prince de Neufchàtel et l'officier ÊûUiieut être enlevés... Décidé à quitter le Kremlin, Napoléon envoya M» de M ortemart, l'un de ses officiers d'ordonnance , pour / reconnattre un passage.... Quelque temps après , un antre' officier annonça que le passage devenait libre : l'empereur alors demanda ses chevaux et quitta le Kremlin , y laissant un bataillon de sa garde pour l'occuper. (£«amen critiquein général Gourgaud, pages a83 et 284*X
CHAPITRE II
NAPOLEON A. PETROWSKOIE.
L'emperecr est arrivé à Petrowskoïe le 16 septembre dans Taiprêsrrmidi. Moscou lui échappe , mai» la route de Pétersbourg est libre , et la .retraite de Kutusoff laisse tout le nord de la Russie à notre discrétion. Le vice-roi n'a trouvé de ce côté qu'un corps détaché sous les ordres du général Wintzingerode , qui recule à l'approche de nos ëclaireur^ , et ne saurait être un obstacle., Nous ne sommes qu'à quinze mSarches de Pétersbourg ; Napoléon pense donc à se rabattve sur cette autre capitale.
Son intention n'est pas cependant dé porter toute l'armée jusque-là ; il v^t s'en tenir à une simple démonstration-, et.il lui suffira de pousser en pointe lés divisions du vice^-roi. Le&. autres corps feront mine de les suivre, mais se contenteront de les soutenir. Notr^î arrière-garde pourra conserver Moscou aussi long-teinps qu'il sera nécessairev et dans les plaines qui nous jseront ouvertes entre les deux capitales , nos colonnes, tnanoéuvraht par leur gauche , commencer(^nt à effectuer la retraite sur la Basse-Dwina. Ce mouvement circulaire peut
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s'opérer en échelons par les diverses routes parallèles qoi traversent lesr provinces de Vefili-Louki et de la grande Novogorode; nous arriverons ainsi sur Wittgenstein que nous prendrons à dos ; nous rallierons les armées du maréchal Saint-Cyr , du duc de Tarente , du duc de Bellune , et d'ici à un mois , au 1 5 octobre , toutes nos forces réunies n'auront qu'à se retourner en ligne sur la Duna , appuyées d'iin côté sur la forteresse de Riga , et de l'autre sur celle de Sniolensk , avec des réserves à Witepsk, Mohilow^, Minsk et Wilna... Mais leschiinces que cette combinaison nouvelle doit faire éctore^ sont tellement prochaines et décisives que , selon toute probabilité , il n'y aura pas lieu de donner suite à l'idée d'établir nos quartiers d'hiver sur la Dmina. Si la perte de Moscoti ne fait pas fléchir la politique du caHnet russe , les dangers qui vont menacer Pé* tersbourg et fondre sur Wittgenstein , rendront sans doute ce cabinet plus traitable ; et le mois qui va s'écouler nous suffît encore pinir triomphtsr de son obstination.
Tel est le pkuivque l'empereur a conçu; il a passé la nuit du iôaii 17 à le oombider sur la cajrte , et déjà il a dicté ses premiers ordres ; mais à pe|n^ a-'t-il initié quelques chefs de l'armée à son projet > que les chuchotemens ootumencent. Le vicenroi seuji y applaudit : l'idée de nous ouvrir la rottte a séduit son j[eune courage ! toiit le reste est contraire» On se communique l'un à l'âvtre la secrète répu^ gnance qu'on éprouve à courir sans cesse au-devatit des hasards» On se concerte ; et le nouveau plan ne
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tarde pas à recevoir le' choc des objections les plus désespérantes. <x. Point de repos ! se remettre encore en marche ! s'éloigner diivantage ! s'enfoncer dans le Nord (i)l aller chercher l'hiver, comme s'il ne devait pas venir assez tôt ! » On ne voit dans ce parti qu'une série de fatigues et de vidssitudes. C'est surtout la rigueur du chmat qu'on redoute; on en parle comme si l'empereur ne le craignait pas assez et la peur qu'on a du mal ôte aux opérations l'activité qui poui^rait le prévenir ! C'est la paix qu'on voudrait; on la voudrait maintenant à tout prix ! Tel qui se battra jusqu'au dernier soupir , pour arracher son pays à des conditions humiHantes , ne craint pas , dans ce moment d'affaissement moral ^ de dire qu'il faut demander la paix et même la . démander à ge-^ noux !.... Toutefois on se respecte assez pour que de pareils discours n'arrivent pas jusqu'à l'empereur; mais on lui parle du repos si nécessaire à l'armée , des nombreux blessés auxquels il faut donner le temps de se guérir ou de gagner Smolensk , et des ressources que Moscou nous offre encore sous ses cendres ! L'embrasement s'affaisse ; ou a sauvé quelques palais; le Kremlin est intact; le quartier où la garde était cantonnée a été préservé presque en entier; quelques maisons ont échappé çà et là; enfin, lès caves n'ont pas été atteintes; dans ces immenses catacombes , nous trouvercms des abris ,
(i) Depuis Kowno jusqu'à Smolensk, et depuis Smôîensk jusqu'à Moscou , l'armée n'a pas fait une marche vers le nord; elle ne s'est avancée que vers l'orient, et le cinquante-cinquième degré de latitude septentrionale trace presque constamment notre route!
des vivres, du riz, de reaub-de-vie, des pelleteries, des cuirs; tout ce dont nos soldats von#a%oîi* besoin pour l'hiver ! Pendant ce temps , on peut essayer
de traiter ! Si cependant il nous faut revenir à
Smolensk, que œ soit du moins par les routes du Midi ; notre retraite dirigée de ce côté peut pcH'ter des coups funestes à la Russie eu détruisant les établissemens militaires de Kaiouga, et surtout ceux de Toula qui sont les seules ressources de ses arsenaux. Toutes ces remontrances sont portées à l'empereur par des hommes dont il connaît le dévouement, par de vieux compagnons , par des amis ! On parvient à le faire douter pour la première fois de la supériorité dé son coup d'œil. Les circonstances ont pris un tel caractère qu'il entrevoit une grande responsabilité morale dont il répugne à charger sa volonté seule, ce Cependant , ne croyez pas , » dit-il à ses conseillers , a que ceux: qui ont brûlé Moscôa soient gens à venir faire la paix quelques jours plus tard : si le parti qui est coupable de cette résolution domine aujourd'hui dans le cabinet d'Alexandre y toutes les espérances dont je vois que vous vous
flattez , sont vaines ! Au surplus, nous en serons
bientôt éclaircis !.., y> L'empereur va donc céder: ,pmsse-t-il ne pas déchoir de lui-même , en consentant à descendre jusqu'au^ idées de ceux qui l'entourent ! Le premier pas est fait (i ) !
( i) ({ Nous pouvions marcher sur PétersboUrg ^n disait Napol^n à . Sainte-Hélène , « Alexandre le craignait 3 il avait fait évacuer sur Londres ses archives et ses trésors les plus précieux.... Certes ! si on eût éxé au mois d^ôàt^ l'armée eût marche sur Saint-Pétersbourg. » {Mé' moires dictés à M. de Montholon , tom. II ^ pages i o4 et 1 o5. }
CHAPITRE VI
L^EMPEREtll REVIENT A MOSCOU. — TENTATIVES 1»0UR COMMUNIQUER DIRECTEMENT AVEC L^EMPEREUR ALEXAlïDRE.
Le i8 au matin y on quitte le cfa&teau de Petrowskoïe pour jrevenir au Kremlin. L'empereinr rencontre sur son passage une foule de malheu-, reux réduits au plus affreux dénûment par Fin-^ cendie et par le pillage quia complété leur dé^ sastre (i)* On remarque parmi eux des hommes de toutes nations : un grand nombre d'Allemands et même quelques Français , qui faisaient partie des colonies marchandes de Moscou, Napoléon ' donne ordre qu'on leur ouvre des asiles ; que des rations de vivres et un premier secours de cinquante mille roubles leur soient distribués. Cette missipn de charité est confiée à un auditeur du cou-
( I ) La popdace de HofiOOa jou£t le pins granâ Mt dâni le pilltf ge ; c'est elle qui décoayrait les caves les plus seerètes; et le soldat^ qtn d'abord n'était que tfanqmlle ipeetateur^ devenait bientôt paatîe àt^ ttve. ( Lettre de M. Surruguêê, pr^ ëmigrë^ eiiré dé la pàlroisse, Saint-Louis de Moscou ; au pèie Bootet ; jésuite. )
seil d'état , M. Busch , qui s'en acquitte avec an zèle religieux (i).
L'empereur parvenu au grand quai de la Moscowa, au milieu de ces scènes de douleur, se plait à reposer ses negards sur la maison des Enfans- Trouvés, qui est restée debout. Il appelle son secrétaire-interprète Lelorgne. « Allez voir de ma part, lui dit-il, ce que sont devenus ces petits malheureux. »
Un incident assez important va naître de ce message.
Lelorgne ne tarde pas à venir rendre compte de sa visite : les e^fans au-dessus de douze ans ont été évacués sur Nijni-Novogorode quelques jours avant l'occupation. Le directeur en chef de l'hospice les a suivis. Ce sont les plus jeunes qui restent. Us s'at- '^ tendaient à être mangés par les Français ; mais l'exécution des ordres que l'empereur a fait donner en leur faveur , dès son entrée à Moscou , les a bientôt rassurés. Le piquet de sauvegarde , arrivé ie 1 4 à neuf heures du soir , a réussi à préserver
l'étabUsi^ement des fusées incendiaires ; c^ést par
(i) La reparution qui fut faite procura environ 90 roubles en cuiYre à chacun.... Plus de quatre cents de ces malheureux furent recueillis . dans la maison Zapatoff , à la Porte-Rouge, et y trouvèrent nonseulement un asile assure, mais encore des soins et des subsistances.... D autres qiii se rendirent à l'hôtel Bazumow^ , habité par le roi de Naples, y furent accueillis avec une grande humanité.... Napoléon s'occupa aussi de la détresse des hôpitaux. Plus de dix mille, blessés russes déposés au passage de l'armée deKutusoff, étaient mouràss faute de secours.... (M. l'abbé Surrugues^ Ibid. ) .
le sot^-directetir qne le secrétaire- interprète a été reçu, (c La protection de votre maître est ^ur nous we grâce du ciel , s'est écrié le vieiUafd tWse , les kroies. aux yeux.; sans lé regard que Sèf^'Mâjesté a Jelé sur nous*, et il ne ïionsi était |(as permis de l'espérer y notre, msdsdn dé venait la^rqié du pillage et êé rinceudie. :» A ces mots , il a conduit Leïorgné daDsles salles, ce C'éstrempereur quienveie^céFraU'^ q9k^^ a-t-îlditaui efifans,et «ussitâtU FMk^^ais s'e^t TU assailU de cane^eset d'acclamations^ Le$ plus pe-^ tits se jetaient dans ses jambes , les plus grands s'atta-^ diaient às<»i cou ; tous ne cessaient de répéter : (< "Jîon Empereur eist notre Providence..-^) Napoléon parait éitiu dé cerécit. « Quel est ce directeur? demmde-t-il^le connaissez-^vous?»— ^cc Sire, répond le secrétaire, je l'ai connu pendant mon premier sé^ jfiW en cette ville; C'est uii)hbnmie honorable ; son nQ£9 est Tqiitelminé ; il aie rang de conseiller d'état çtte grade de g^éral-major. » -^ ce Allez le chercher 9 je. serais bien aise de le voir. » \ . .3î(9nt6jb après , le général Toutelmine est annonce par l'aide-de-camp de service. Il parle difficilement jâatre langue. L'empereur fait appeler son interprétée et cQmxnence la conversation à peu près feu c*s termes : ce Eh bien , monsieur , vous voilà rassuré ^W le sort de v<)s orpbêlins. Combien en aye%-ypt|s.? Crôient^ils maintenant que nous ne les n^at^eroiis pasî» — ce Sirej répand M. de Toutebxiine, je mets à vqs pied^. l'hommage de la profonde et éternelle reopn^ai^sance de cin^ centsinfortunés. Jçi^eur:ai ap^ria votre; auguste bienveillance^ Leur
et^oi A'ast bientôt diasipé ; ife looent à fiédetAwec vos solddlp ; ils vou» bénissent et se plaisent a votoft appeler l^ttr pèrè« %. — m Ce Bostiopchin ^ reprMd rexnpereur^ Y^^^ ^ àonc laissé là, sans aucun aTW«tissemisnt ^ sans aucune instruction ? »-^^'<c Siu*e ^ nous aidoQS depuis le inois d'août l'ordre secret âe rimpératrice-^mère de partû: dès ^vse le cbînger de^ viendrait imminent. Nous, devions attendre Vumi qu'on nous eoidoniierait ; nous'allions tous les jours chez le gouverneur Rostopdhin ; mais jiiâ^'à* 'té dernier moment^ il nous a kîsiés dans la ^l^s^icetà^plète ignorance. » — ^ ce D fallait m'envoyei* qai^U qu'un y car enfin /sans le barard qui m'a instt^ift de votre existence , que devemez-vous ?.^** Tutti s'est passé assez heureusement pour ce iqtd VëM regarde. Dieu scdt loué ! Maintenant que pmÉi^jé fidre ? qu'avez-voUs à demander ? ¥>*^<i^ Site ^^M permission d'annoncer à notre illusli^ pwtéôti^cid > que notre maison , qu'elle croit péuC*êtrè perAié^ a échappe miraculeusement; » -*« « ^ C'est- hi^ttk y écrivez j je ferai remettre votre lettre att3L"»rtttitpostes* 3> ' ' ^\ ^^
La oonverilatioii V qui ^ prolt^ige {fC^idadC^^^âttë demi-heure envir»! ^ roule ènsyiM sur l-ààmi^âib^ tralion intérieure et sur la dotatiâfiD^ de l'étahUàsèP ment. Napoléon s^informait de toiàiii'tes détails. i^Miâftâ à k vue de quelques fkmmes qui ^i'élèyèiit efa^fô , de l'autre côté de la rivière ^ il ne pmt s'ëmpê^àa^ de s'interrompre pour (me Ube k^^it (^t^bCiid'Rés** topchin..., (c Le îÈ^fiiëUfeun l d*-flyqtti aux ôàlfr mum déjà si grandes Â^ k gueif Hé a mé 9]6\kWt xih
embrasement atroce, fait à la main et de sang-4roid! Le barbare ! ce n'est pas assez pour ItiT d'abandonner de pauvres enfans dont il est le premier tuteur , et vingt mille blessés que l'armée russe a confiés à ses sœns : femmes, énfans, vieillards , orphelins, ble^ ses, tout est dévoué à une impitoyable destruction ï El il crdt faire le Romain ! c'est un sauvage stilpide ! }»
Napoléon ne se calme qu^en parlant de ses sen-** tlmens personnels pour l'empereur Alexandre et de son désir àè terminer cette guerre. Il parait croire que la paix serait facile à conclure s'il îï'y avait pas d'intrigans entre eux ; et lorsque M. de Toutelmine se retire , il a soin de l'engager à glis^ ser dans sa lettre quelques mots sur cette disposi^ tion pacifique.
^ Le lendemain , le général russe revient mjt Kt*em« lin. La dépêche qu'il a préparée pour rimpei*atrice^ mère se termine par ce paragraphe : « Madatie , l'empereur Napoléon gémit de voir notre capitale presque entièrement détruite par des moyefts qiiJ , ne sont pas , dit-il , ceux qu'on emploie en bôutt^ë guerre. Il paraît convaincu que si personne 6d s'in*^ terposait entre lui et notre auguste èilipércur Alexandre , leur ancienne amitié reprendrait bientôt ses droits , et tous nos malheurs finir aiéi^t. y^
M. de Toutelmine ayant demandé que là lettre fi&t portée par un officier russe , Napoléon y consent, feit donner à cet officier de l'argent pom* sa route , et ordonne que l'état-major le munisse de tous les sauf-conduits qui peuvent l'aider à trayerser sét^ rement et promptement nos avant-postes.
Cette première tentative est suivie , deux jours après, d'une autre plus directe dont le hasard four* nit également les moyens.
. Dans le très-«petit nombre d'habitans honorables qui sont demeurés au milieu des ruines de Moscou , se trouve un M. de Jakôwleflf dont le frère a été ministre de Russie à Stut^ard. On en parle à l'emipereur y qui le fait aussitôt mander au Kremlin. De plus en plus excité par la vue des cendres fumante& de Moscou , Napoléon s'abandonne y dès Iç début , à sa vivacité accoutumée contre le gouverneur Ros* topchin. M. de Jako^leff , victime à peine échappée au désastre, n'est pas disposé lui-même à en épar« gner les auteurs. 11 déplore l'emportement qui a entraîné Rostopchin au-delà de toutes les limites de l'humanité. La convers£ftion â'anime; elle prend un ton; de confiance , et l'interlocuteur russe laisse çchapper le mot de paix. <c Oui, » reprend aussitôt ' Napoléon , ce qu'Alexandre demande à traitçr , et je suis prêt à le faire. Je signerai la paix à Moscou , comme je l'ai déjà fait à Vienne , à Berlin.... Je ne suis pas venu ici pour y rester ; je ne devrais pas y être ; je n'y serais pas si l'on ne m'y avait forcé. Le champ de bataille , où la querelle devait se décider, était en Lithuanie ; pourquoi l'avoir reculé ? Cette guerre s'envenime par un acharnement qui ne vient ni d'Alexandre ni de moi. On trompe votre empereur , et les Anglais portent à la Russie un coup dont elle saignera long-temps. Depuis Smolen3k, je n'ai traversé que des villes et des villages en flamme. Votre patriotisme n'est que de la rage.
Pierrè-le-Graad lui-^méme vous appellerait des barb)3ires ; et que diraiWl, en respirant les cendres de Moscou ? La fièvre de Rqstopchin vous coûte plus que dix bataille^ : au surplus , à quoi cet in^ oendie a~t-^il servi? Ne suis-fe pas: toujours au Kr^oulin ? Ne resté^t^il pas autour de moi assez de maisons pour mes'générausia Mes soldats ne trou** vent-ils pas encore l'abondance dans vos caves? Mais, encèré tmei fiûs v }€f ne suis pas venu dans votre capitale pour miy établir. Je.me serais arrêté aux portes , j'aurais feit ba^aquer mon armée devant' les faubourgs, j'aurais déclaré Moscou ville neutre , si Alexandre avait dit un seul mot ! Ce. mot, je l'ai attendu plusieurs beures; je le désirais ; le premier pas fait m'eût prouvé qu'Alexandre avai^b encore au fohd du cœur quelque reste . d'attadiement pour moi. Dès-lors , 1^ paix aurait été prompt tement conclue entre nous et sans intermédiaire : il m'aurait dit comme à Tilsitt qz^on PaPoU crueUement trompé sur mon compte , et tout aurait été bien vite oiiblié !«... Aîilieu de cela , vous voyei^ où nous en sommes ! Que. de sang répandu ! que de maux , faute de s'entendre !»
Alors 5 M. de Jakowleff hasarde d'observer ique ce serait peut-être au vainqueur. à parler le pre^ mier de la paix ; que cet acte dé modération serait certain^nent apprécié et ne resterait pas sans réponse ; qu'il serait possible même que , dé son côté , l'empereur Alexandre n'attendît qu'une ouver-
Napoléon réfléchit sur ces patoles ; il t se promène
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qaelques instant en ganfa&l le ^lence ^ pviis il reprend : (c Si j'écrivais , portefiez-vous ma leltre, ed poùiTai&-je être sûr qu^elle serait remise à Aleatdn-^ dre , à lid^méme y y> 8Jaute-'t-*il avec une intenliott iiiarquée?a Daescecas, je pourrais vous envoyer ..#4. Mais avez-vQua bien lea moyens de parveniv jjoâc^^si votre sonveniin , et me, réponde^rvouft ^fCîà aima ma lettre ?»
Mi de Jakowleff en répond^ et récent Tinvitatii^n de se tenir prêt à partir. Dans la nuit , Napotésin se lève pour écrire sa lettre ; à trois heures du miH tin y il la fait porter à M. de JakowWff ; çelni-'ci se met au^tot^en route.
Cest le 2^4 septembre que son départ a eu li^ ; dix jours Boiit à peine écoulés « que renipereur se décide à &ire une démarche puli^liqne pour appuyer ces commuiûcatioiis confidentiellea ^ et aller au-devant d'un résukati
Le 4 octobre , il envoie au camp de Kuliisoff le général Lauriston, qui récemment encore était nc^ tre ; ambassadeur en Russie. Un tel du^ix doit Ëdre pressentir toute l'importance et toute retendue que cette mission peut recevoir. Elle n'a cèpeûjdant postr me^f apparent que de prendre des arrangemens qui dorment à la guerre un aaractère pbs&tpùnforme aux règles établies erUre des armées càvitàsé'es^.ei présentent le pays de tous les mauve qui il eet po»^ sible de lui épargner.
Avant que le g^éral Lauriston ait quitté Moscou , l'empereur a écrit au roi de Naples , pour /ju'il tmnsmît à l^vant-gavde russe le lâlei sloivant :
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d L'empercor Napoléon étant dans Fintexition d'en*voyer un de ses aidesHle^canip-généraux près da commandant en chef Kutusoff , on désire ooniuiitre le jour , Theure et l'endrèit où le parlementaire pourra se présenter, »
Sur la réponse &ite à ce message , M. de Lauriston se rend le 5 octobre aux ayant-postes. Le général Benigsen et le prince Volkonsky se trouvent là pour l'entendre. Mais l'aide-de-camp de Napoléon veut arriver sans intermédiaire jusqu'au prince Eutusoif , et ce n'est que dans la nuit qu'il en obtient une conférence. Les généraux ennemb, avec lesquels il a eu sa première entrevue , ceux qu'il a rencontrés sur son passage , le commandant en chef lui-même, tous lui montrent les dispositions les plus pacifique^. On parle même d'armistice; cependant , on ne peut entrer en négociation sur aucun point : on ne peut non^lus laisser pénétrer plus avant M. de Lauriston , sans l'autorisation de l'empereur Alexandre. Kutusoff écrit avec un grand empressement à son maître , et l'aide-decamp-général , prince Volkonsky , court porter sa dépêche à Saint-Pétersbourg.
Mais déjà nous avons dépassé la première quinzaine y écoulée depuis notre arrivée à Moscou. Distraits par les grandes impressions de l'incendie , transportés un moment à Pétrowskoïe , entraînés ensuite par le vif intérêt des communications qu'on essaie , nous avons perdu de vue l'armée de Ku-v tusoff , les marches que la nôtre a continué de faire, et les divers soins qu'on prend au Kremlin afin que
chaque heure de notre séjour- à Moisooa so\t aussi profitable pour la guerre que pour la paix. Nous allons y revenir.
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TAROUTINO
Nous avons laissé l'armée de KutusofF sortant de Moscou par la route de Kolomna. Elle n'était suivie y à quelque distance, que par la cavalerie du roi de Naples. Le général Sébastiani commandait notre ' avant^garde. Le général Raeffskoï commandait l'arrièrergarde ennemie, s
Le i5 , le 16 et le 17 septembre , les Russes ont continué de se retirer vers le sud?est. Ils ont traversé la Moscowa sur le pont de Borow^skié. Dans la journée du 16, les avant-postes se sont remis à parlementer , et le résultat de ces pourparlers a été .une espèce d'arrangement par suite duquel les Russes nous cédaient sans combat le teirain que^ous venions occuper après eux. Nous nous étions ainsi engagés de plus en plus dans cette direction , lorsque , parvenus à Bronitzié , à quinze lieues environ de. Moscou^ lios coureurs ont fini par s'apercevoir que derrière les faibles escadrons dont le rideau trompeur s'éloignait sans cesse , il n'y avait plus d'armée.
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C'est dans la nuit da 31 au 221 septembre que nous ayons appris au Kremlin que notre avantgarde av ait perdu les traces de KutusofF , et dans le même moment on a su quQ les Cosaques commençaient à reparaître au sud-ouest ; qu'ils dépassaient le camp des Polonais et semblaient menacer nos communications avec Mojaïsls.
A la réception de ces nouvelles , l'attention de l'empereur s'est reportée vivement sur. les campagnes méridionales de Moscou. Le roi de Naples , qui était venu passer quelques jours au quartier-général , est aussitôt reparti; on a expédié aux Polonais de Poniatowski l'ordre de s'avancer sur la route de Kalouga ; le duc d'istrie à été envoyé sur la route intermédiaire de Touià avec un eorps d'observation ,' formé à k liâte des divisions de cavalerie Chastel et Lahoussaye , des chasseurs du premier corps, des escadrons de Colbert, de ceux de Grouehy y et des bataillons de la jeune garde commandés par le général Fredericbs. Napoléon a disposé de tout ce qu'il avait sous la main pour faire battre les divers rayons qui, de Moscou, peuvent aboutir sur KutusoSl D'heure en heure on a vu se succéder tes instructions les plus pressantes pour stimuler l'activité dçs généraux. « Vous ne devez avoir qu'un seul but , » écrivait-il au roi de Napiles dans la nuit du aS au a4 , ce c'est de vous remettre avec votre avant-garde sur les pas de l'ennemi. On m'assure que KutusoflF se porte par SerpuchoflF sur Kalouga ; retournez-vous de ce côté. y> En même temps , il écrivait au duc d'istrie .: « Faites nettoyer Desna ;
TO6 marches par Pesna et Podolsk doivent enlièi*e* ment éloigner les Cosaques de la route de Mojaïsk et^nous fournir des nouvelles, » L'empereur insistait surtout pour qu'on se défendît de tous ces parlementages dont on avait si malheureusement pris rhahfttude , et qui n^ aéraient produU d^ autre résmttoi que de nouB endomiir.
Il s'apprêtait lui-même à sortir; de Moscou pour rejeter les Russes au loin. Mais d'abord il fallait sa* voir où les prendre 9 et tout concourait pour accroître l'incertitude : d'ailleurs, l'apparition des Cosaques , sur la route de Mojaïsk, commeiiçaità inquiéter sérieusement pour nos communicatioQs avec SmolensL Le 22 septembre , à mi-chemin de Mojaïsk à Moscou , ils ont surpris un convoi de cais-* sons , et fait prisonniers deux escadrons qui arrivaient avec une colonne de marche, soi^s les ordres du général Lanusse* Enhardis par le succès , i!s se sont jetés ensuite sur un autre convoi d'artillerie ^ mais la fusillade les a éloignés.
L'einpereur, au premier bruit de cette alerte ^ a Êdt partir le major Letort avec une partie des dra* gens de la garde. Le général Saint-Sulpice n'a pas tardé à les suivre , avec le reste de la division.. ■
L'inquiétude s'était prolongée à Moscou pendant les journées du ^3 , du 24 et du a5 ; et dans la nuit du Si 5 au 26 1 elle avait été excitée^ par de nouveaux, in cidens. Une colonne de plus de trois mille Russes , marchant avec du canon 9 a intercepté la routa. £lle vient d'çnlever un détachement des dragons de la garde que coçimai^ait le major Mar-
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thod Dès~lors, on s'est livré aux conjectures les
plus alat^mantes. '
Par combien de vaines idées et de faux aperçus n'a-t-on pas fatigué l'empereur ! Combien Û lui a fallu opposer de douceur , de prudence et de sangfrôid à toutes les appréhensions ^ moitié stratégiques et moitié politiques , dont aucun dé ses lieutenàns ne voulait lui faire grâce ! On s'obstinait à voir Ku- . tusoff partout : on le voyait surtout du côté de Mojaïsk , nous coupant la route* Le duc d'Istrie lui-même n'était pas éloigné de donner créance à ce soupçon, ce II n'y aurait rien de surprenant , écrivait-il 5 qu'après avoir échappé au roi de Naples, le vieux général russe ne fifit en ,ce moment en pleine marche pour venir , avec toute son armée , se porter sur notre ligne de communication vers Smolensk. ».
Au surplus, l'empereur n'a point attendu cet avis pour envoyer des renforts où ils étaienbnëcessaires, et les détachemens, qu'il a successivement dirigés sur Mojaïsk, forment presque un corps d'armée. Le général Ornano en a reçu le commandement supérieur.
De nouvelles instructions on t'été données au duc d'Istrie : (c Vous .êtes au centre, » lui a fait écrire Napoléon , (c vous devez veiller à droite sur ce qui se passera du côté du général Ornano , et à gauche du côté du roi de. Naples. Au surplus , il est tout simple que Kutusoff ait poussé de * la cavalerie devant lui : il a du en jeter sur toutes les routes pour connaître aos manoeuvres et se bien garder ; il pour-
rait même inlè^cepter la route de Mojaïsk pendant plusieuffr joum; mais son ambition ne peut aller }us<(u'à ê'y établir...'. y> J'abrège cette disôussiofi iintitaire; Piati$ la matinée du :if6, elle a ^ù éoù. terme; lies ndt(yeDes,^'si impatiemment attendue^ du quartier-général du roi de Naples , sont enfin irrivées y et Ton a su ce qu'était devenue r^Timée moscoviti^^:'-' ' -'-" •• •"•*•'•' '
Kutusoff' a mis à> profit ht grande distraction 'qixé l'incendie avait jetée parmi nous ; il parait que c'est le 17 qu'il'. s'est dérobé derrière la Packra ; il s'est porté vivemeni par^ l«s chemins qui<'bo^dent éettè rivière y et àevix iukrobes l'on fait pas^r du sud-^ est au sudr^ovest àeM^oscon , opérant dln^i Une imxmxuvred^flank assez dé tivate (^i*)» . •
'''(i)Expi*css<ons de M.' de Buttùrlm; tom. !««:, pag. 876^ ' . La:aiarche ik FamiéEi rosse sefit peiidaut k temps où Piiieeiidîe de Moscou était au pkts ftaut degré de yioleuee. La vue des flammes qui consamaient la ville sagrëe dut pénétrer les officiers et les soldats russes d'un sentiment profond de douleur et de vengeance. Le maréchal Rytu^ST avait eu soin de répandre dans l'armée et dans tout l'empire qub c^étafent les Français qui- brûlaient Moscou^ et ce ne fut que pour alimenter la bâine nationale qu'il fit faire à son armée cette promenade assez inutile militairement, puisqu'il n'avait- pas bè^in^ pour se retirer de Mojai[:iLsur la route de Kalougà, de passer par Mokou. (Le gén. Guillaume de Vaudouicqurt , pag. 201.)
Pendant douze joui-s l'armée russe tourna autour des ruines fumautçs de Moscou pour regagner la route de Kalouga j elle était sans ligi^ de mai-cbe réglée, et encombrée de tous les embarras possibles. Depuis Smolensk, 1 a, population suifait les pas relrogrades.de cette arm^e; chaque paysan avait -mis sur son cbariot sa femme, &e& enfau^et ses effets les plus précieux. L'aimée russe, se trouvant ainsi surchargée,
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. Le .1 8 , le général fusse était à Kutusov^. Le 199 il s'était établi à Jj^f as^packr^, C'esjk^ jlà. cp? h. ^5 P.OUS, venons de le ret|*oi;ivjer , occupant iiné forte |>o^ition^y palliant so^arii9ié6).eU9Jbçant pai^ âagaur che les Cos^ueS'dc.iDorokoff^ji^p^ siirc lai roisite de Moj;aïsk. ^ ,v . *).
, Le9 m(4i& qui pntp^m^ J^UituâOff àir^^q^er ce mouvement circulaire ont été bien saisis par; l'c«i* pereur> Il s^^t ^i^pr^sé de le» expliquer à ses généraux pour àchevcar de les Fémettce suv' la Toie, et dès ce iDooment son ei^pir^^aaîiQinifr. repris tonte la vivacité de ,4a pei^ée» « XJn^t mwrcW iwar Mojaïsk , leur disait-il , ike siérait de la pai?tdeKud;ufioff qu^uoe fanfaroi\nade. Vouloir nous enfermer dans Moscou! Une armée victorieuse n'oserait la tester. Gomineni croire qu'uile armée vaincue , qui a abandonné sa plus belle ville , puisse ^W^ QP^p ayoii: l'idée; fi'ipe par^Ue entreprise ? Le teouvemeiat; de leBuâini n'a qu'an but ; c'est de èôoprrilf fo route par laquelle il attend des renforts (i). »
tes renseignemens trouvés au Kremlin oïii mis dans les mains de l'empereur le texte du traité des Russes avec, les Turcs. U sait que l'armée de Moldavie , de venue désormais disponible contre nous, a du passer le Dniester dans les premiers jours de septembre sous la conduite- de l'amiral Tchitcha-
était deyenoe comme tme nation errante. Celte longue file présentait le flanc k l^armée û'ançaise, et lui x>ffi:adt une, victoire luÊiilliMe.... L'armée russe fut protégée pai ies transactions que tout le monde ignore. (Sir Robert Wilswi, témoin oculaire, pag. 22. ) ( f ) Letlic de Napoléon dti 27 septembre,
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çQp^fa^,e(^t^]i^„.y ,-. . ••■' I-.'" •)!> i.v; ni, ,ii.\-i ,: Napoléon, en voyant son ennemi -sur Is.pdtiliiâè
p^ Ifljsspr ^pipjïiÇpui plu* )i^^gitf!fl»p^ ^Vr te?ft^?*^ çt 4e. p«m<}myrer pwr.ÎP rej^^jr (JorKièffl.itlQlcl»
jusqu'à Baben-Kowo ; .4f ; )an4€mw . .^^i r U : «S^ tel, il a jygé, u^J^mffU^fj^^dff^,ffftq^ii(ts.j.qm
UQI49 % fiM* «ippjwr .^ 4?yflxm« pW o|^#^t|-ft;^
céMé id^^ ^l •ëiliiééé èJos iè 'gtaiiâéi àveùtuiies. M.' 'ièé 'MimMn nous assure qi^el|é ^ttiit 4es(teife'i' t)^étr«r ^ U' Sei^^ Itf 6|ibi(ié^ la Croatie, pour se jeter sur lltalie, tom. I*' , pag. 1 54-
(2) Kutusoff ignorait que le roi. de !Ç^ap^ n'était pas sou^i^û^ il ^priosait/'anconli^lre, Napol^n arriv^ avec toutes sesibices.aUx eu- TirAAs dé t'odolsk. If^é vqulant poiiit risquer x^êlre coupé de KaIoaiga|
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engagemans' ont été' ëi animés; surtout^ ^^s les journées du -37 et du ^ , que Napoléon, recevant le récit du roi de Naplea , a eu Pidée dé' s'y porter lài-méme; » •
ii<'Kiitusoff$'etico^agé par ces affaires de détail, a risqué de B'ari^éter eiateore une fois. La èours de la Nara li4 offrait une bonne ligné de défense aux envim^iiB dé >TaroutinO: : il y a disposé son armée pour s'y maintenir. Ce n'est qUé îe 4 octobre que Murât est partenu jusqu'à luil Noti^ avant-garde a trouvé lés Russes remuant la terre ^ élevant des redoutes et faisant des iàbàttis. Après s'être assuré par une wourellë escarmouche qu^ils étaient résolus à ne ^s céder le terrain sans bataille , on s'est étabH en observation devant «ux; Nôtre camp est à Wilko'wo. îlepuis quelques -joùrà On se regarde, on se mesure, avant de rien entreprendre.
' <?est dans ces* circonstances que le général Lauriston s'est présenté pour accomplir son message. H vîéntd'ètréreçù^parîCàrtusoffà Taroutino; mais, voyaht' qu'il faut attendre les bras croisés' une réponse, qu'on est allé chercher jusqu'à Saînt- Pétérsbdurg , il a pris le parti de revenir à Moscou. . Napoléon ne prolongerait-il son.sqour au Rremliu que pour atteudr e cette réponse ( i ) ?
(i) L'empereur avait de^ doonëes particulières; il voyait juste, si on n'eût reçu les inspirations de l'Angleterre. On s^est beaucoup appe- &uiti sur ce séjour; c'est une iaute^ puisque les événemens Font condainné; mais ceux qui se récrient n'avaient ni le secret des affaires^^ ni celui des négociations.* Os pç|ivent, sans trop de modestie , a*oire tfue
h sa^dté de ce grand homnie n'était pas aanlevous de œlie que k nature leur a répartie....
L'empereur n'était pas sans inquiétude ; mais il sayait jusqu'au dernier homme y ce qu'il avait de troupes échelonnées depuis le Rhin jusqu'à Moscou, n se croyait en mestire. {Mémoires de Rapp , pages 3 1 a etai3.)
Napoléon^ entré dans Moscou arec quatre-vingt-dix mille combattans et vingt mille malades et blessa , en sortit avec plus de cent miDe combattans. Il n'y laissa que douze cents malades; Son séjour > malgré les pertes journalières^ lui a donc siervî à reposier son in&nteriè , è compléter ses munitions ^ à augmenter ses forces de dix mille hommes^ et à protéger le rétablissement et la retraite d'une grande partie de ses blapés. (M. Ph. de Ségur^ tom. 11^ pag. i ix )
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GHAPltRK V.
NOUVELLES JVRRÎVÀNT DÈS ÂRMiÉES PLUS ELOIGNEE^. —
MMiaU^M^
Après avoir renoncé au mouvement d'inspiration qu'il a voulu tenter sur Saint-Pétersbourg, Napoléon retombe dans le calcul des opérations qui lui restent à poursuivre, si ce n'est pour finir la guerre , du moins pour finir cette campagnei
On vient de recevoir des lettres du prince de Schwartzenberg , du maréchal Saint-Cyr et du duc de Tarente. Leur contenu a déjà placé l'empereur dans une nouvelle sphère d'activité. '
Les Autriclûens ne profitent pas de leurs succès pour écraser Tormasow. Ils se sont bien gardés de pénétrer en Volhynie. Peut-être croient-ils avoir assez fait contre une armée qui, à leurs yevix, n'est pas précisément ennemie ( i ). Les manœuvres
(i) La neutralité de la Gallicie avait été maintenue sur le principe , que V Autriche , quoique auxiliaire des Français, n'était pas en état de guerre apec la Russie. (M. de Butturlin , tom. P' , pag. 1 28.) . L'application de ce principe était sans doute réciproque. Les égards que les Russes avaient pour la Gallicie^ obligeaient probablement les
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kidédses qui ont àtàwi leur vidqiré de Gôrodetena , semd^at u'avbir d'oulre Imt que d'attendre ce que deviendra' Feùtrepriâe sur Moscou! Enfin, ils ont manqué lemoment deciaîf ; Tormaaow a eu le tepipd de se remettre eC de rallier à lui lés renforts qui , au jour de sa . défaite , avaient encore à mavdiér pendant un mois pour le rqoindre (i).
Les dépêches du prince de Sch^artzeidDieiig ne permettent plus aucun doute relativement à la des»tination de Farmée russe du Danube. C'est sur la Yolhynie que l'amiral TdiUx^agoff s'est diiâgé. Le jQjor même que nous entrions.à Moscou, il arrivai sur le Styr pour renouveler la tentative favori!» d'uAe invasion en Pologne. Sa présence a sa& pdulr ^ruûner la démonstration offensive de Sdivirartzenbeag.<piia repassé le Bûgw....
On commence à entrevoir combien ait fôehQiut dans ses résultais le concours fortiUt de circoastan^ ces qi^ 9 dès le début de la campagne , a détaursté S€bwârtaeinhei*g de la destination primitîw« qoii l'empereur lui avait réservée sous ses yeux* Celuici hésite encore à s'avouer que ce n'était pa^ dans des main^ autricfaieiiines: que. devait tomber la direotion m essimitielie de nos affiikes de la d^roite. li
AujUichiens-à ne pas se numlrér mobs boit»<mieiiiîs eavco la Vol<« (i) Composition de P.armée de Tchitchagoff, sur le Danube.
tn corp». • • • Général Langeron 10,000 \
yt^ âénéiral Kisen 10,000 I
3« Gin4r»l Volço^. 5,ooo( ^
5« . • Général Sabaiençff 6,oool
Cvuq[uea 3,omJ
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lui en. coûterait la perte d'uné^lusion c^èfeià fioii Gceurp Puisse la politique militaire dé F Autiicliebor-i ner Jà sa. malencontreuse influençai Puisse-ti-elie ixe pas introduire de chances pluB funestei^ dans les nouvelles comhihaiisQiis auxquelles on est.lbrcé de l'admettre !* Napoléon ne veut du. moins Hen négli* ger pour replacer son lieutenant auxiliaire dans uue attitude, plus ferme et plus dévouée ; il écrit au priiTce de Schwartzenberg ; il écrit à l'empereur François lui Tmême (i).
Dans l'état de situation qu'il a sous les yeux , il voit que les Autrichiens , les Polonais et les Saxons dé Reynier , réunis sous le commandement de Schvvartzenberg , forment plu^ de quarante mille hommes. Or , les Russes , avec tous les renforts qtâ les rejoignent , ne lui paraissent guère plu^^nom-* breux^ U n'a jamais évalué les troupes de Tormasow à plus de seize ou dix*huit mille hommes. Nos en'nemis portent leur armée du Danube à cinquante mille combattans ; mais dans cette estimation se
(i) Le prince de Schwartzenberg aurait dû agir plus vigoureusement qu'il ne fit. E faut observer que le jour de la bataille dcf Gorodeczna^ l'armée du Danube se trouvait encore à Forczany ^eii Moldavie (ou elle était en station^ c'est, sans doute, la nouvelle de la bataille qui la fit déboucher sur la .YoIhjnie);^ipar conséquent,. ht coopération de cette armée n'était pas encore à appréhender (il lui fallait un mois pour arriver); et les Austro-Saxons, en poursuivant plus vivement Tormasow, auraient pu se flatter de lui faire éprouver de grandes pertes dans la longue retraite qu'il eût été; dans le cas d'effectuer par Loutz, Dôubno,'Osti*dg et Za;daw sur Çtaroï-Çonstjvnûnow. (M, deButtur]in,pag. ii3. )
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l3miimkt!Ctimpfrô*lecorp8 dé réserve laissé aux oribes âa général Sabaifeneff , sur les bords du fleuve^ et.kfs gsfrnisoûs-qQ'il a fallu disséminer dans les âiffiêfeîteB pjacésrdè'la Moldavie. TchitchagofF n'a- 'mène a^^ec lui que les divisions de Yoïnoff, d'Essen et de BouIetofF y et ces trois divisions fatiguées ne doivent pab compter pour pli» de vingt mille hom<* mies (i). L'empereur ehgsçe doncle général Schwartzesiber^ à ne pas s'en laisser imposer par les Russes; il lui rappelle* qu'ils exagèrent toujours beaucoup leurs fordes^ lui annonce des secours que le cabinet de yi^Qlie doit avoir déjà mis en route , et lui recommande enfin de ne point céder un pouce de terrain à l'enâemi. ^
£n même temps Napoléon écrit à son beau-père^ et lui renouvelle ^s instances pour qu'on envoie dix mille bommes à Schwartzenberg. U insiste aussi pour que le corps d'observation, réuni à Lemberg sous le général prince de Reuss, opère , eu s'avançant par les revers de la Gallide , quelque démonstration propre à inquiéter les derrières de l'armée russe opposée à l'armée autricbienne*.
Ces conseils, ces dei^ian^es, ces exhortations deviennent en outre la matière obligée de toutes les dépêches que le duc de Bassano doit écrire à M. Otto, notre ambassadeur à Vienne , et de sa correspondance directe, avec le prince de Schwartzenbet-g.
Mais ce n'est pas seulement dans la Volhynie que
( i) Un incident imprévu ai dû coûUibuer encore à afia3)lir les premiers 'effets de la diversion dé Tcbitcliagoff : la peste venait d'éclater à Odessa ^ et la contag;ion s'en était répandue jusqu'au Bug.
|,o6 > WANDÎCRIT
1<^ Rnases àe moutanent «n %ovoe. ht» ieftfards des bords de la Dvri^ et de let^Bditiqiie àunérjasaÉt ^ qtie de ce côlé leur noiabre ii!afepr(Hft t^t^oefÉir», au point de donner dés inquiétudes |ioB3r: IfMiiiriU de siège rasseiÉihlé autour de Biga. Timt ceqoje ren»emi!peut tirer de ses prorinces du^iiocd est^ao- TPyéà lagarimon de cette place et à l?«rtnée de Wiltgenstein. On vettt à la fois prtndre l^D^ensbre sm- le duc de Tareixte et sur le maoéclial Saimt^ Cyr , dégager Riga, -et nous déposter die PoloJtsk. Ainsi le plan ,,formé dès Iong-temp& oontre bvbs^ se pcKursuit partout avec persévéranoe, efci'iemiiÉâ^ reur est obligé d'abandonner Topinion qiGi'il s'étak faite sur le système que le^L Russes deraietit suivre pour la défense de leur ^bys,(j,). attaqués au cosur^ lis ny coiwenùfent pas touii kz rémsUmoe } ils per-
{^i\ Ivttmperttor toutefois uo. s'était ipas ti:«iiipë^^daiift as ^pmêèn^ ^vimws : Kutufi^ ftvait donné l'ardBe à.TqhiM^gi^^le n^às le r^ûindre wx Moscou; mais cet ordre u'arriva que le. l8 leptenibre^içt Tchitchaf;off avait déjà fait sa jouction avec Tormasow. L'amiral et }e général Tormasow s'ctaut coucertés, convinrent de ue past)blempérer à Tordre de Kutusoff.
'Le ii3 septembre , les deux g^i'aux reçiireiit du gjyân&âiiiérordre Âàiatif de se ïépairer , ^^aree que y difidit celui-^i , te t^èùàU pius lu fttotnen^ ck i occuper deeprovmo^^ éhignéeA. I4» g<MtWtKpCp>sistèrent dans le mouvement ofii^f gu'ils avaient commeucé ^contce Schwartzenberg.
Enfin ^ le 37 septembre, un troisième appel, plus pressant encore , leur arriva de la part de Kutusofif. €^ est à marches forcées qu^Udoiê venir le r^oindre* tes deux généraux ço^tinueBt 4e P^e r^user k cette contre^xuarcbe de deux cent cinq^apte iieves. ( fCwr^fQWfra^t du général Guillaume de VaudonccMUt^i^g^iïi^j,^ ) . . 1 # .
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sàtBÊa A nrnlt^fMêfrkUrè pg^Mè êur hs^ extrihnilés.
.fie B'ètt ploi^le oiB d^tttt^rer le^tacdè Belltme s<M*MoiOoq. GéifiMiréohdekdevëb&d^ sa position caitrâie de '&noleiisk ^m point .d-*p]ptii trop important pour tout le monde. Napoléon Ty maintient , et confirme , par de nouvelles instructions y celles qui l'ont appelé à ce poste de réserve.
Il lui recommande de partager son attention entre Minsk et Wilna ; lui explique comment il doit échelonner ses troupes dans les environs de Smolensk ; met sous ses ordres lé corps de Dombrbwski qui tient la campagne du côté de Bobruisk , les réserves de la Lithuanie et les garnisons de la route \ entre dans les mpindres détails au sujet des régimens et bataillons de marche qui peuvent , au besoin , devenir autant de ressources partielles , et termine enfin en ces termes :
« Il est très-important que le duc de Bellune se tienne bien au courant des événemens \ il doit se mettre en correspondance réglée avec le gouvernement de Minsk; il aura soin, d'avoir aussi une correspondance avec Witepsk ; il aura des agens dans difierentes directions ; il écrira par toutes les estafettes au duc de Bassano , à Wilna , pour lui donner des nouvelles et en recevoir. Enfin il enverra un officier sage, discret et intelligent auprès du prince de SchwartzenbergetdugénéralReynier. Cet officier apprendra du prince de Schu^artzenberg ce qui se passe ^ et du général Reynier le véritable état des choses. »
Ainsi l'empereur , grâces aux immenses ressour-
ip8 HàlïUaQRlT
ces - qu'il s'était ménagées d'avance , a pli , ôéêès quelques ins tans, tnodifief toutes sescombiuaisc^s, ^ faire face à tous lei^ incidetis ;et utiliser pour la re-^ traite les moyepis préparés pour la tonquête.
•mt «i
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SUITE DES TRAVAUX DE l'eMPEREUH A MOSCOU.
La cour de l'empereur^ au-Krefolm -, -^ «otnpose des principaux pereonïiages iie Varmék qm se tpou*^» vent à Moscou.; là sont réunis le pricvoe Ëug^e ^ vice-roi d'Italie ; le maréchal Berthier , ptitice de Neu&hâtel^major-^énéral ^lesQiarédiaux Lefebvre, duc de Dantzick ^.Morli^^ducde Trévise ^ et Bes*^ siéres ^ duc . cL'Istrie , commandans : de la gardp ' impériale y le. maréchal Davoust , prince d'Ëckmùlh , et le maréchaLNey , ducid'ËlcÙngen^; le fmnistre seorétaire-^^état comi&fiâru.; )e général Lariboiksière , commandant l'artillerie ; le général Qiasaeloup-rLaubat/commaDdantle génie ^ et l'iiijbeiidantgeiiéralMathieu Dumas;' './:'•'' •: j^ -^
On y voit figurer encore les premiers officiers de la maison civile- et' <milit aire : le g-rsind-mapéchal Duroc , duc de Fr iôul ; le grand-^écayer Cauïaincourt, duc deVicencè; les aides-de-oamp-jgeriéraux^ comte Rapp , comte de Laufiston ; Lebrun , duc de Plaisance ; Mouton ,. comte de ^çbau \ comte Du* ro^pely.et comjte JU>ii;iîs.d&NarjbQnine ; les^jaàdes-rdër camp - généraux 'polonais comitue .Kp^lîovfski et;
ii,Q •••:. .. ti4HïJSCRiT;f ...1,' :ia
prince Sangowskoj les officiers d'ordonnance Anatole de MontesqliioiÎ5~'6ôurgaud^/îl^aîm7<ï^autp6uIt , Qiraman ^ Mortemart , Montaigu , Christin , Moreton de Chabrilb^t , I»afi^rist(wi4| Qéynent de Tintignies et d'Aremberg ; le -chambellan comte de Turenne , miàtre de la garde^robe j les maréchauxdes-lôgî^ comte Fïiîlîppe'ae ôégur et baron de Canouville»; enfin les écuyers , baron de Salaces et baron Lambertye de. GérBëvîlliers (i).
Les généraux de Fétat-major , ceux de la garde et des. diffar9iisii^nps;qtai' passent )i^Moâ^ ^joat kùrs outrées y. et vhmnmA àom^léiÉN^lRfyjxù^ dont ëlsij^oléoô: est >èntoiihé dans ses rsvtœâ îet dans
^L'eslsa&tte idfe FmâshairiFe en diat-buiti jôui*s% Lerà eQuiTÎai*^ :tc;mdt;6deht! avioG TOg^ et: IVbn né
Fea^te'{lit8 "viA^^màire heures aii:Kfëinlin sanstre* çerHûr écé ttoi^^reHofi de Frzvkiei Au surpluk , rieù d^ ciei JG[ù'elJbs:annon€ètiliâ Feiiipereiav''i/«st de nature à-le.klii^aire dès op^natîdiiaL) dans ieéqiaellês 3 est
-!Lâuoa{Mtale dàmbfi émpibe voiâ.«'éléi^ér rspifiement les nouveaux édifices.^iiidoiFent'i'edibJ^ar^.
.{ , •.•• .1. ; . '••>''';.'>}'•' . ) ■'•j" ' . '■ • ? ' I JW
;,(i)..p9g9$i; MM« Devinais: ^^tiQaôbnDin-t-^fïâiniriers'dii pabis i les ffyp^tgfuâs ÇaillQn. «tlj^^y^ -r-Seitj^j^é ^aïO^ : If ÏJiarpn Tms^i cliirurgieiî ordin^çç.j les doçjeors lUJjf 6 , JL'Hewnji^^^ JpiWV et M^
tivaer. , , , .♦ l '> ....
'^ Quant ail service du caDÎnèï , nous ayons nommé aiÙeUrs les vrxnfi' patrtc «eéifAàftésj îl îiote restera ItirtEriiteiitibn dé MM. les iSslÀïtilÊdes LsttidsitoélliBiVivièiS ^tft, 6ttà^ 1i^ côiôhéÎB&fGlei^^^MMf; âdieAt charge dii te^iydl! U^^grapU^oe^ j ; < ' i' ; f > *• -
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Oft a cetébrél'anniTersfflre du i5 août en ]^oâtiM la j^iiemière- lierre (iu palaifi de ^Université , d w tKiUveaupalâik deà Béainb-ArfB êf d«i pàlais' des Ai cÛveft« ÙSéntIumsiasnKi d^6 Pari^enfi ,'en apprene^nt l'eAitrée dé Pe&vpdpeut^ à Mo9GOti , n'çst tempérée que par là emimè dé l'enf t^t» «wtir triompbànt pdttrinàrelïer gurïîûd^(i). -_ "
Cepei^à^È l(e^ lettrés d'Edpegn^ eont i&cheùsed ; tSiVk\% on s^altendâit aut suites de la bataille de Salamancplè. Lord Wellington a pénétré au co&nr de rEspagiiéi Le I n aoAt , Madf kf lui a ouvert Ses portes. Le roi Jo6djf>li s'est retiré sur nos armées de Ca<fi&'^ àki Vàleâooe; lèisf gétiéi*aux Dorseiine et Gaffal^elli s^occupent de rallier à eux ,' du côté de Burgos , les débris du duc de itaguse. Quel que soit le désastre , rien n'test' désespéré avec des^^ doigts coffime les néCres $ ^ des chefs Xj^ que Jouf^n \ Soult et Suc4tet. L^émper edi> ealdulé qu'au uiemeht où il Ht ces dépêches, les contre-marches projetées par ses fieutenans doivent? avoil" remis en quesffibn lé ràêcèa du genéi^al aviglai^. Nos éxpédi^oËi^ du
(i) Ma^ohe ^uT^e armée r''^^. 9m f Indus, , *. D'A^trakaii à à^ttabad , navigjj^ii sur la içer Gaf-. . ,
D'Âstrabad à Flndus à travers la Pi^rse» • ^S
\ , ^ Séjours.
Mettez quarante-cinq jours pour les séjours et le temps
deréuuirles coloimes. . « ^ « . • r • < » • • ^ • « . • . .4$'ioiii*s
hixxày en mqiiis de cent jours Faravée russe peut ^tre
dnnJlnde^ . . * ^ ^ .^ .... . rdojoars
(€alcttb de sir Robert WilsoU; pag. i66. )
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Nord et du Midi se poursuivent à de^giwides dia-, tances , il est vrai; mais quand Charlemagné; menait de front les affaires qu'il ' avait à la fo^ sur FËlbe et sur l'Èbre. ^ les distancées A'étâient^Ues pas pour lui plus grandes encore , y y. Fexf reine diificulte des cpmmunicQtvms à cette époque? On cousidérait alors la Saxe cpinme la contre, septentrionale' d$ l'Europe^ et certes ', les'oo^ffiers de Charlemagn;e. miettaient bien plus de temps avenir de Barceloue k Dreâde , que les ^dti^es n'en mettent à francliir l'espace de Valladolid à IVIoscou.
Indépendamment de$ estafettes.) les pialles^postesd^ Paris parvientient jusqu'au quartier impérial; et, en outre , chaque sems^ne les., auditeurs du^ c0nseij[. d'état çontinueat, d'apporter 1^ travail . des minéistres^ Ils le remportetit dès qu'il; est signé , et le^ décrets du ï^);emlin ^ conyjpe ceux de Saint- Clou4> expédient. il^ç détail €Qura;ns de l'administration.
La cprrespondance avec.toulies les cours de l'Europe a repris égaleinent so^ s^'qUyité. Les Félatiom avec les États-Unis sont les seule^qui souflPrentdes distances. Maintenant que les Américains ^ont en état de guerre contre l'Angleterre^ il tarde à l'empereur de les attacher plus étroitement a sa cause, et son Intention est de les aider par tous tes moyens possibles ( i ).
(i) L'Amérique a recouru aux armes pour faire ï'ëspecter la souveraineté de son pavillon ; les ycsUSi du monderaccejmp^gnfint dans cette grande lutte. Si elle la termine ea obligeant les ennemis du à)ntinent à re^oniiaitiiele principe ifiâe le pavillon, couvre la marchandise et
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Quant à la Suède , le faible espoir qu'il a conservé
jusqu'à Moscou vient de s'éteindre, (c Je ne veux
plus lien envoyer en Suède j >x a-t-il écrit au duc
de Bassano. Cette dernière phrase de la rupture
eçt du 6 octobre.
L'oibjet principal de la correspondance avec les alliés du continent , est de stimuler leur zèle et de presser l'arrivée des renforts, a Monsieur le duc de Bassano , d dit l'empereur à son ministre des relations extérieures , le :23 septembre , <3C jç vais lever en France une conscription de cent qua^rante mille homjpies 'y et en Italie une de trente m^le , et l'on m'annonce de Munich que dix mille conscrits sont partis pour recruter l'armée bavaroise. Il faut que le duché de Varsovie lève tous les hommes qu'on pourra , pour recruter le corps du prince Poniatowski qui en a grand besoin. Il faut qu'on envoie aussi des chevaux pour remonter la cavalerie et les attelages d'artillerie des Polonais. PreSseî , écrivez à M. de Pradt, notre ambassadeur à Varsovie. Faites remarquer que je n'ai pas lieu d'être satisfait : il y a beaucoup de phrases et peu d'actions. Écrivez au ministre de la guerre à Varsovie et en Saxe. Écrivez en Saxe pour que des conscrits à pied et à cheval , et des attelages d'artillerie , viennent recruter les corps' saxons. Écrivez pour le même objet dans toutes les cours de la Confédération du Rhin. Les cir-
Téquipage , et que les neutres ne doivent pas être soumis à des blocus sur papier 9 FAmérique aura mérité de tous les peuples! La postérité $ra que rancien monde avait perdu ses di^oits ^ et que le nouveau les a reconquis ! ( N apoléon. Discours du 1 4 février 1 8 1 3. )
ii4 HANtJéCfilif
,c€)Q$b»Ace9 4^ la hatailjb àe h lidbsGOwa çt de t^enti:éç à Ma3ipoj[;i w .doivcmt p^» ^darmr le ^le 4e JUD^ Alliés, p) .
<c ÎJlpnsieiM* le du.c de Bassaiio(le 29 9e|4^aiP[d)re ) , je voudrais porter à quinze cents ^omoM^S 1<9 régijï^ewt de3 chevaw-légers de n^a ^^àe , oopoaaiiLdé p^ar Krasin3)ii y »% x^ependa^t ce poi'ps ^ tpujdai^ fiûble. ^criv^e? eu Pologiie* Je ^'ai p^ j^eam de yjou^ dke d§ pre^^er la Jfo^^nçaio^ de^ régiwws de la JitbMai»^ ; le pay^ doit ^oir qw» tr^àu^ml^ fin dépend- S'il y avait plus de zèle ^ fm «aurait 9^^tupUemejd^ trpis h quatre miUe bonamei^ d|l^çô}4 de Prissa;, qw (çpïppchewejxt leis jGosaquasdp fair^ dps .excursions au-delà d(slaDwina j ,ome^ aijuwt a^tj^nt dji côté de Bp^rw^sJ^ , autant 4u côté de Piwk 9 «e qui peWf ait tpi^t le grand-di»cl^ de I^thwupi? à r^ri des CosAîpapp. ï>
Ajitre lettre du .1 6 octobre : <jc j'ai Aotamm^Wtii^ept çrîW5i«n unedireçtipn n^torelfc e*^ revoyant sur Rig9. Fmtes demander au roi 4e )Pii;Kse ^'il jî^ ppurri^i^ 99s douuer à ce iÇQ^ti^ge»t WMB
aî:^gpïe»tption de roill^ çjb^ywx et de «1^ i»»ll^ Jwwweç d'm&njterie. U me semble qu'op pfwmt tirer «e? troppe? de Koe^igsjjprg , de Ççlhprg.y i Gra^i^nt?^ Àyawt si peu de di^^^.Ge Ji parçoiirir , .elles arriveraient en peu de jour?. Jl vpn^ ^ra fefâk de faire copiprepdre qu'il est de l'intérêt dç iît| souverain que tout ceci finisse promptement , puis- €[û!en attei^dant ii $e trouve fatigué et gêné. Faites valoir fa même considération en Autriche, à iStultgard , partout^ Il n'y a qu'une bonne ippniçre de
terminer cette lutte : c'est de faire voir à la Russie l'impossibilité <[nHl y ft de taià^ l'àrAiée ^omme elle l'espère, et l'inutilité de ses efforts contre les grands «tioy^snB àe i^eorutebi^Mk ^tte j'oi dati^ mes ^ats , et diWs kl)6fttie vèionté dé M«s ëlliël. Nbn^ti^leineïit )e iléi^equede W^ttë^ phtts ^tm WtoVoie tlëà' tisn-^ ^te , «diâs je 4^ait^ ^têsiA t^u'oncftËgère les envois , ^Métoe t}ti6 lè^ souverains ftssèjM;mèttt*e dkiA (es gflzftlDèB ie grtôid noiul^fid de trôujyes tftà pèitteùi ; en en ÂMÎbhint le tiMik^. ^
Les i^e^sfifuroes et le» best^ins des (iays tîbntjtds \ «I tous les 9efr vieeS aèttiinistràti& de l^Birmée , isoht «ncorenn vftste <îh{im^ que ^'Activité dé l'etïipërèét^ exjdmte avec UM persévérance "qtd n'apptirtient qu'à lui> Police <et sûi^ des Youtel^ , màtériiel de f àrtii^ ierie ^ cr«invc& du géine , approvisioïiteèknettts de mi/te&'ët d%«MUen]^n8, orgainisatibii de corps à^jâliiâreS) recralecAenspsrrtiels, secoms auxhÀpitoujc, év^cmtM^ii ^t 4ran^H; des ijlessés ; Na^bléoh {m"^ lurotise des vàhtme& sut- 1^ diffiSfente^ ïnâtièté^: Majè côiïinènt entrer ki dans cette ^ule de détaîb ^'il se ^lAl à Ûiire aboutit jusqu'à lui , et àoùV ïe^èmen tie iùfi offre ^'\in délassement de ses ati^ très &Étigties ? L'analyse en serait trop inoïiôtbïie. NottB le kâ^èerèns parler lui-même. L'e^presi^iôn vive et rapide qui nous reste de quelques-unes de ses dictées pent tseule animer ^ coin dti tableau (1).
())LVni«(>étear reMftttMifette^'datiâ le Kjtietnliii; ttiàisânes'àmusà pàft^ cottHUie on le dit^ 1 y Mte \mét h cOinëdié.... Loiti de songer k des spectacles ou à des concerts^ il ne s'occupait qu^à envoyer d(%
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Police. irUérieure de Moscou.
On a essayé d'organiser une mui^icipaËté russe ,
et M. LfBsscps , que la guerre vient d'arracher, aux fonctions importantes du consulat de France à Saint-Pçtershourg , retrouve dan? nn);en,d^nce de Mp^qou l'occasion Ae rendre de nouveaux services aux haHtans des deux pays, (c Nous tachons de rétahhr un peu d'ordre dans la ville , » disait l'empçreur au 3 octobre ; maïs ce qu'il écrit trois jours après au gouverneur , le duc de Trévise , indiqué une partie des difficultés de cette tache. « Vous demandez des vivres pour les employés ; vous en demandez pour les enfans-trpuvés ; vous en demandez pour les Russes qui sont aux hôpitaux \ vpus en demandez pour les hahitans maladeâ, etc., etc. Toutes ces demandes sont fort légitimes ; mais nul n'est tenu à l'impossihle. IL faut que la municipaUté russe forme une compagnie russe qui se rendra par détachemens dans les villages , et prendra des vi-r vres en les payant. L'intendant-^général accordera l'argent nécessaire sur les fonds que j'ai mis à sa disposition. Si cette première compagnie réussit , on en formera d'autres j elles parcourront les envi-
messages à Kutusoff^ à Alexandre, et .à £ure revenir les liabitansjde Moscou.... Sa seule distraction était de passer en revue les troupes ^e la garnison. Par un examen sévère^ il obligeait les colonels à mainte > nir leurs régimens dans une tenue rigoureuse.... Le temps était magnifique et contribuait beaucoup à rendre ces revues imposantes. (M. E41gèneLabaume^ pages 289 et 240.) ,
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rons, et, feront ai'river id eu payant ce .qui est nécessaire aux haJ>itanË et. surtout. aux hèpilaux/ Vcûia le^eul'moyçn de suffire à tout.( i). »
artillerie.
Des ordres on tété expédiés en France pour qu'on fit partir vingt-deux compagnies qui se sont réunies du côté du Rhin. Une partie de ces compagnies sera distribuée entre les garnisons de l'Elbe et de roder , et tout ce qui restera disponible arrivera sur l'armée.
a Nous 9vons trouvé ici deux millions de cartoucbes, » écrivait l'empereur le i8 septembre, trois cents milliers de poudre , trois cents milliers de salpêire et du soufre, et une grande quantité de pièces et de boulets. C'est le triple de ce que nous avons consommé à la dernière bataille! Cette
. ( t) (( Les autorités ûrent rechercher les prêtres grecs ^ et leur firent offrir tous les secours niécessaires pour reprendre ^exercice de leur miv oi^tère.... On ne put en déterminer que trois ou quatre.... Un pope de mon voisinage me consulta^ pour savoir s'il pouvait reprendre ses fonctions. C'était un pope étranger, aumônier des chevaliers-gardes , suifpris par les Français lors du départ de l'armée russe.... Je l'y engageai arec instance. U obtint du commandant de la place la sauvegarde' ilécessaire pour faire son offîee avec décence , et le peuple accom-ut en foule k la seule ^lise qui fôt ouverte k son culte.. On avait fait croire au pope qu'il serait forcé de' prier non pour l'empereur Alexandre , mais pour Napoléon. L'assurance lui fut donnée , en ma présence , qu'il n'avait pas un seul mot h clianger à sa liturgie ^ et pouvait continuer à prier pour sou souverain légitime. U célébra son office comme à l'ordinaire , et chanta le TeDeum pour l'anniversaire du sacre d'Alexandi^e. ( M. l'abbé Sumigues y ctiré de Saint -Louis de Moscou. )
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oirconataiice est eaMtêikement hèva^tnse , et m^âtetoute liK{iriétudei Nous 9^oAs ei»miimlienfi àe quo» livrer quatre^ buitailles comme la dermèi»^. J'teîi'pro*' fite pour augmenter mon artillerie , et utiliser les pièces prises à Pennemî. »
(C Monsieur le général, Lariboissière , »;écrivaitil le même Jour ,.(C je désire que les deux compagnies^ des marins de la garde aient chacune six pièces de dpuze et deux obusiers. Vous^ prendrez les pièces à Farsenal de Moscou. Les caissons existent egalemejit a Tarsenal de Moscou. Les chevaux et les solda t3 du train seront pris parmi ceu^ des caissons que vous vouliez renvoyer .— Seize pièces de résj^ve ne sont pas suffisantes.au corps, du prince d'EcKmuIh qui est de cinq divisions. Il faut augmenter cette réserve de huit bouches. 4 fcû. Vpus les ferez servir par Içs deux compagnies d^artilleriè prussienne qui sont à la suite de la vieille garde. La réserve d^artéUerifô dia la garde doit élîFe: rétablie suc le pie<^où elie était qoand nousisonymes partis de Par». — B^ Y a dieux cents petits caissons à Far3enal de Moscou ; je désire qu^ils soient emplbyés : on s'en, servira avec plus de rapidité dans les manyais chemins ^ et 1,'q^, pourra. 1^ attelei» avec de^ qo^/^o/*,— Fajtq*"ipoi.im, i?apport; géi)ér4. swi moUi artîUierifit > et sur les^ moyens de réparer toute» les. pertes. »>
ce Monsieur le duc de Bassano ( lettre du 31 sep'tembre), dirigez une de vos promenades vers IVsenal de Wilna , et voyez combien il y a encore dé piècqs.dei canpn^et de caisson^^qui.ne sont pas partis. Qu^nd j'aij qmiié Wil»» , iJ y resiait ,. jq crofe^.
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soixante à quatre-vingts pièces et plus de deux cents caissons. »
ce Du 1^^ octobre. Ordre au général Lariboissiere de placer trente bottf^Ussf k- fèix sur les féûi^ du
>QuaU[it atux forâi^datidtlAs de c&ftë eifedellë ^ les oa^rsfg/&» fes plus urgien^ st^mt? ceui^^c^ :
» DéK&otti^ tott8 tes'Miiâte^ist <^i éticimi'Brènt cfnçovû' tes ouvrages» exlérieUl^d , notattitti^t la' mosquée ; ^ y diMai» Vitki:étiex»j e()U)^^ ]|)lasiëlrf3 pans denwt^ <f«i^géfïeti*Kpôiir laiï^e rà^deiH^^ttt le tour âle$ mUTiÂieflsr. — ^ ïl y ar eincf ancier^nès' pfortès qui sont! bottckées ;- éu^ rotfVftp quatre yétiéà protéger' pair des pkdissafde» et dës^duVïagés éu: terre qm les couvriront. y>
(c Du 3 o^etobM: : Mon^iir^ le générar Lariboissidre, jW eté^ôsîfter aiajotifrd^hui} les salles d'arti- Gxie^é J'y ai trouvé -peu d'aétivité et peu» d^ifr dèttr. Oii'X^À fait, depuis quiâfle' jOârS' qu^zifous som^^ésiel, qtiis ;di^ mille cartoukîlies'àll^iilef?. Jéiiés'ïrequ'à dèfter d'après^dëâiaiii vouse^ye^ monté ces^atélie^St' pour y faire six mille coups de canon pai' jdur. J^ai-. été swprû» di$ ne voir aU>GUi&' dificiet^ supérieulr' du
pai*c.
»' On* prétend que Fèunettii avait- ceïiÉ lïiitle liou^ Icisf dâtts son parc dfe Moscou , et Ton croit qu'il tes a jetés ^ans' h pièce d^eau voisine. C^est un étang; itest fàcite de le videi*-, feites faire Topératioii nécessaire'. y>
tao MANUSCRIT
Remontes.
(( Monsieur rintenda^tr^énéral 9 j'ai . besoin de quatorze mille chevaux j j'ai donné ordre a^uigénérai Bourder de se retidre à Wilna. Mettes à sa disposition quatre millions en argent et qu'il ait carte blanche pour tout diriger. Les achats doivent être faits en Hanovre , à Berlin , à Elbing , à Varsovie , et même en Litbuanie , si cela est possible. »
ce Monsieur le duc.de Bassano, il y a dans le^ou-* vernement de Mohilow des Juifs excessivement riches ; faites appeler les principaux , et voyez s'ils ne peuvent pas traiter pour trois, à quatre mille chevaux. »
Du 3 octobre , décret sur les remontes.
c( Du 6. Monsieur le duc de Bassano , j'ai le pluâ grand hçsoin de chevaux. Je donne ordre au comte Daru de vo\is envoyer une copie de mon dqcret. Faites accélérer la fourniture des mille chevaux qu^i est assignée à la Lithuanie dans la répartition générale. »,
Au gouverneur de Wilna. <c Monsieur lé général, Hogendorp , tout moyen d'avoir des hommes de cavalerie est extrêmement précieux'. Rien ne doit être épargné. Vous m'écrivez que, parmi les prisonniers , les Tarlares se montrent impatiens de venir se ranger sous mes drapeaux. On peut hardiment en créer un régiment si l'on a mille hommes et mille chevaux ; il faut, pour tout cela , sdler de l'avant. »
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Poivres et habiilemensfl).
(c ^4 septembre. Monsieur le^ dUc de Baâsano , , le ministre de la guerre n^'enyoié de Paris des moulins portatifs pesant dix-huit livres et pouvant donner trente à quarante livres de farine par heure. Retenez un de ces moulins au passage et prenez-le ' comme modèle pour en faire confectionfner de sem- Ùables partout où , vous pourrez , à Wilna , à Miuàk , et même à Varsovie et à Koenigsberg. Gela est trèsimportant. Je veux donner un moulin à chaque compagnie de l'armée. ».
(( 3 octobre.' Monsieur le duc de Bassafno , j'approuve que vous ayez fait envoyer cinq cents bœufs à l'armée du niaréçhal Saint-Gyr. Faites-lui en passer cinq cents autres. J'ai appris .avec plaisir que vous aviez déjà expédié «des convois sur le troisième corps , savoir : cent cinquante miUe rations de biscuit et cent cinquante mille rations de riz. Faites continuer les envois de subsistances sur Polotsk. Alleîç de l'avant. Vous pouvez conclure un marché pour transporter les denréçs de Minsk à Smolensk. »
ce 6 octobre. Monsieur le duc de Bassano , une lettre du gouverneur de Minsk me fait connaître qu'il ne s'y trouve que peu d'effets d'habillement. Cependant j'en croyais la ville encombrée. Je vois que , pendant les mois d'août et de septembre y on '
(i) Au nolnbre desprihcipaux clie& du service des ylwtes à Moscou^ se trouvait M. de Boavollier ^ qui avait été intendant-général de l'armée vendéenne.
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a transporté beaucoup d'effets d'habillement de Kowno à Minsk ; dtt moins- f ai ct^petisé, pour cela , plusieurs centaines de mille francs , et cependant rien m'est £ttT>iv^; ExpKquea-moi ce-mystiSpe.)!
« 9 ocf^obre. Bfui^^ pas^ dif. é« t^t cent ifôî» de' fefce Tenip àKo^Vfto et? à-Wiln«i-fd«$ lés^eâTêfdid'has^ biileaien* quise-tmui^ewi à^Dttttftdefc?Ê*riVe»ddtïc' àDanOricli fôw q«e A?i«* o^dt^ sWébatenf, yi
(C t4 octofevô. Miwfôteni» fet duc'de Bbssatto , jteôfe venii* du'iû» die toutes pwtSymènief def THestie.Deux mïlle qiraitre ceiit^ ciaquaiitef cfirihtatt^ de riîf , partis' dfe e^te derïîièt'e viMfe , soïit* arrivés à'€racovie;iIs ont dû être embarqués le i % septembre' sur fo- "^^stnJé^. Qa les dirige sur ôrodHo; èe^ Gtod^ûo faitesles» passeï» ' à MS^st.' ^
« l'j oeeobrc. MonsieiiPteducdè^Hte^ano', Je toi^ que ïeffti^p^poKfihdqà effectués de- Eowno àlfflnsi: s'élèVe^t) à tretate mille qumtâttïx pesant, cequîriie cotfite six cent mille firafnr».Jfe:d^sirerafea(tt)ii«PÏ de ce qui a eoinposé' ces* trentte' miîfe qûi^tatfxi S? ce^sont de^ eflSèts d^Hôpitaux , îI'nYst lîen à•dîfeJ' si'ce sont des munWotis dfe guerre dbttt le géû)e^a^ d^artillérieaitàieconnù'l*trpg<etïclB', c'eist etÈCcfUs bien ;^ raaië si c'étaient du Biscitit et'dè^ feriltefs, ce sei*àit une absurdîtie. Ee quintal* de feriiie me reviendrais à vingt francs^ , seulemrent pour le trato'sport aie Kowno à' Miiïsfc , iion çom priftdës frais' dlacballs ètxîc tt^nsportè antiérieurs , tandis que te quintaî de fà-* rine tout porté ne vaut pas six fia^cS' à MinsL II y
aurait tai^t d& bêtise d^i^s;. «^ettoi op4r^PPi<iil^'j^' n'y crois pas. Ce sont surtout des effet&<dibabiU«>r-:
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ment qu'il neus filitt, Qu^bn transporte à Minsk les souKers et les capotes j qu'on fesse venir Ions îes effets qni sont eweore à Dantzîck et à Koenîgsberg ; ycTï ai diMjtte llDrdre pïtisîcfnrs feis , mais Fadministratïbnt n'a pas Tart d& fiire arriver ses lettres. Quant aux (arhxes , on doit déjà en avoir réuni une grande quantité dans le pays, A-t-on organisé les magasins sur les drfferens points dfe la ligne de réserve que j'ai' tant de fois indiqués ? Cela devient Hen urgent:»
Sûteié de bi route eLdes. commimiaqUons.
Gfet aFtidcf est d^n intérêt si déKcat que diaque jour Fempereur s'en montre de^ptus eu plus occupé. Nous remontons aux (ordres qu'il a donnés à* la première nouvelle de l'apparition des Cosaques 3e DorotofTsur la* route de Mojaïsk.
« Du ^3 septembre. Monsieur le prince de Ncfuf^ oMteî, éerivéz au dite d^Abrantès à Mojaisk , au gélierai Baraguéy-d^HîlIîiers à Wîazma , et au général qui est à Smolensk , que la cavalferie et* rârtilie* rie quicomposent chaque convoi doivent marclier» ensemble^ biVouaquer en bateHlbns cat*rés autour du convoi, et ne se séparer sous quelque prétexte que ce soit ; que le commandant du convoi doit bi- VKHiaquer aoi mi'Reu; qu'aucun convoî ne doit par^ tir dfe Shioltensk, s'il n'est commandé par un oflîcîéi^ supérieur et escorté par quinze cents hommes. Que' je vois avec peine qu'on ait laissé se mettre eh route! déS' convois qui n'avaient pas assez de foixe pour leurescorte^
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y> Mettez-moi sous les yeii^ les termes des ordonnances sur les conTois et les escortes \ il me semble qu'elles sont très-précises sur la manière dont les convois doivent se garder. Dans ce cas , ii faudrait réimprimer ces dispositions pour les faire affidier chez tous les commandans de place , depuis Kowno^ jusqu'ici. »
y> Du ^5 septembre. Monsieur l'intendafit-général 9 distribuez deux cent mille francs en roubles ( à raison d'un rouble en papier pour un franc ) sur la route de Mojaïsk, Gjath, Wiazma, Dorogobouge et Shiolensk^ et autorisez le généraL Baraguayd'Hilliers à passer des marchés sur tiius les points de cette ligne pour le service des vivres de la route en farines et viandes. »
ce 10 octobre. Monsieur le prince deNeufcbâtel, la grande route de Smolensk étant épuisée , il faut reconnaître des chemins parallèles à deux ou trois lieues dans les terres, où il y aurait des ressources, des villages, au moins quelques abris. Il faudrait que ces routes détournées vinssent toucher çux points centraux de Dorogobouge, de Wiazma et de Mojaïsk. Donnez des ordres aux divers commandans de la route, »
<c Même date. Monsieur le duc de Belhine, retenez à Smolensk tous les détachemens d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie, les convois, équipages, et généralement tout ce qui se présente isolément pour passer. Avec tout ce que vous aurez ainsi retenu, vous ne tarderez pas à pouvoir former une . colonne de dix à douze mille hommes ; dennez4ui
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douze pièces de canon et des vivres pour dix jours. Appelez à^Smolensk le général Baraguay-d'Hilliers pour lui donner le commandement de cette division ; plaoez sous sa conduite et sous sa protection toutes les voitures qui se seront accumulées pour l'armée , et tenez cette colonne prête à partir par la nouvelle route qui va être reconnue. D'autres colonnes seront formées ensuite. Six mille hommes peuvent passer partout.
y> Mon intention est qu'il n'arrive plus par l'ancienne route que les estafettes, les malles de ; l'aTmée, quelques officiers de l'état-major allant pour le service , et quelques objets pressans , tels que les cinq cents moulins à bras qui arrivent de Paris , et dont le premier envoi doit être arrivé à Smolensk.
}> L'ancienne route ainsi soulagée restera ouverte pour les évacuations des* blessés et pour tout ce qui revient de Moscou à Smolensk. Aucun des gros convois qui arrivent de Smolensk à Moscou n'y passera. »
« i6 octobre. Monsieur le duc de Bellune , envoyez des chevaux d'artillerie jusqu'à Wiazma pour retirer les caissons et les voitures d'artillerie qui se trouvent abandonnés le long de la route et les ramener jusqu'à Smolensk. y> ^
Évacuation des blessés.
Dans les premiers jours d'octobre , l'empereur a •fait venir l'intendant-général, ce Je veux , lui a-t-il dit , . me conserver la liberté de choisir ma ligne
d'opératiou. Coiubiefa &ut4l de joups pour ac^vér l'evacualiou des hôpitaux? » — 'ecSire, qitatéatecinq jours. » — c C'est beaucoup trop ; voà calculs sont exagérés. Trois mois après une bataille ^ il ue reste pas aux ambulances le siKième des blessés; Texpérience le prouve. Séparez dose d'abord tos blessés en deux classes. Classez ensemble ceux qui seront d'ici à un mois en état de marcher tout seuls, et ceux dont le déplacement aggraverait le mal; car pour les uns comme pour les autres , vous n'avee rien à faire; dans votre seconde classé » atl contraire, vous ferez entrer les invalides qui pourront être transportés sans inconvénient. Ce sont ceux-là seuls dont vous devez vous occuper, eu commençant, ccfmme de raison , parles officiers. Rectifiez ainsi vos calculs; vous verrez que vos résultats seront bien différons^ et nous aurons gagné un temps précieux. y>
Le lendemain 6 octobre , Tempereur écrivait au prince de Neufehatel : (c Mon cousin , ayant pourvu à ce que le duc d'Abrantès et les autres comman* dans de la route aient les hommes qu'ils ont 4e« mandés pour être les maîtres de leurs environs , mon intention esft que les effeté s'ensuivent : ^ue , ces commandans fassent donc battre le paya dix lieues à la ronde , et ramassent ainsi un bon nombre de voitures de paysans pour servie à l'évacuation de nos blessés; vous chargerez le duc d'Abrantès, sous sa responsabilité, de faire évacuer tous les blessés sur Wiazma, etle commandant de Wiazaia de les faire évacuer sur Stnolensk..... Enfin , quel-
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que chose qui arrive y mon intention est que d'ici à huit jours il n'y ait pas un de nos blessés à Mojaïsk , à Rouza , à Tabbaye de Kolotzkoi , ni à Gjatb. )>
Ne-pi^ussons pas plus loin ces citations, on est impatient de quitter Moscou.
PREPARATIFS DE DEPART
Du moment qiie Moscou n'a plus été dans nos mains qu'un cadavre de capitale, dépouillé de toute influence politique , Fempereur a cessé de considérer cette ville éomme une position militaire. Ses premiers préparatifs pour aller chercher ailleur^ des quartiers d'hiver datent du 5 octobre, époque où il se décidait à envoyer le général Lauriston au camp des Russes. Depuis lors , il s'en est occupé sans relâche. Nous l'avons vu assigner impérativement le 1 5 octobre pour dernier terme de l'évacuation des blessés. Dès le 9, les trophées dont il veut faire hommage à la France ont été emballés et chargés (î). Son intention est de partir du 1 5 au 18.
Lies uns croient qu'il se prapose de marcher sur, Toula et sur Kalouga pour passer le temps des
(i ) Ces trophées se composaient de difers objets cuiîeux trouvés au Kremlin^ entre autres les drapeaux pris par les Russes sur les Turcs depuis cent ans , de vieilles armures, une madone que le peuple croyait enrichie de diamans, et k croix dorée qui, sur le clocher d'Yvan- Ydiki , avait si long-temps dominé tous les dômes de Moscou.
grands froids dans des provinces plus riches et d'un climat plus tempéré. Les autres assurent qu'il va se rapprocher de ses magasins et de ses renforts, et que c'c^t en arrière, sur les frontières tle l'ancienne Pologne, qu'il retournera prendre ses cantonnemens. Dans l'une et dans l'autre hypothèse , les fortifications qu'on a construites au Kremlin font présumer que l'armée française conservera à Moscou un poste avancé.
Ces différentes comhtnaisons sont entrées. en effet dans les plans de l'empereur.
Ha d'âhord eu l'idée de conserver au Kremlin une garnison de trois mUle hommes. Mais il fallait qiie cette garnison pût t^iir trente jours ahandonnée à elle^-mème. Or , le temps ne permettait pas de donner aux ouvrages le degré de force nécessaire pour une pareille destination^ et l'on y a renoncé.
Toula renferme les principales fabriques d'armés de la Russie. Kalouga est une ville importante , centre d'un grand nombre de relations , et une excursion de ce côté aurait des avantages qui ne sont point à négliger ; mais c'est sur Smol,ensk que l'empereur veut décidément ramener son armée. Les toutes qui de Kalouga reviennent dans cette direction , ne forment pas un long détour et sont neuves pour la guerre. On essaiera donc une pointe sur Kalouga.
Deux routes y conduisent de Moscou : Kutusoff nous barre celle de la gauche ; l'autre , qui passe par Borowsk et Malojaroslavétz , nous est ouverte.
Notre marche vers le Midi , dût-elle se borner à
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Une simple déiâohstr&tidn , • âura du moins le ré^ sultat probable d'obliget KutusoiF à manœuvrer en arrière pour couvrir les providCé» menacées ; ef> si b*op de résistance on l'apparition des frimas nous délèi'tbinçnt à n<d pas nous engager plus avant y bu se sèt*a ménagé $ pai* Féloignemôut de rarmée russe, plus d'aisancie pour les dernières évalsuàtitmâ ûé Moscou et pour le retour direct sur Yiazma.
Les froids semblent le seul sujet d'inquiétude qu'on puisse avoik*. Mais les vétéi^ons de l'armée y qui déjà dans les boues de Pulstuck et sur les glaces d^Ëylau ont appris à braver le climat, espèrent s'en tirer encore cette fois âvec lé même bonheur; Au Mtplus, on n'a négligé à cet égard aucun rensei^gnement , aucun calcul , et toutes les probabilités Sont rassurantes : ce n'est ordinairement qu'en dé* eembre et en janvier que l'hiver dé Russie déploie àes rigueurs. Pendant novembre y le thermomètre ne descend guères , année commune , au-dessoui de six degrés. Des observations faites sur les vingt an^ nées précédentes confirment cet aperçu y et les gens du pays s'accordent à dire que la Moscowa ne gelé pas avant la mi-novembre (i). Or , d'ici à cette éj^o** que ^ l'empereur compte bien étr& aifrivé au but. Le, 1 3 octobre, il voit tomber la première néigeé t< Dépêchàns^-notis > àit-il yii faut dans vingt jours être en quartiers d'hiver {'i)* »
Le corps du roi de Naples doit servir à masquer
(i ) L'année précédente , au 1 3 décemb'i'e , il n'avait pas encore gelé à Saint-Pétprsbôurg. La température y était encore très-douce. {pi) Bulletin du 1 4.
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les marches qir'on va faire sur Kalouga; c'est un rideau qu'il importé de conserver le plus longtemps possible. L'empereur écrit donc le même jour à Murât pour l'engager à tenir dans la position de Vinkowo qu'on annonce être devenue fatigante et difficile, (c Si cependant^ ajoute- t-îl, vous nù pouviez pa^ voué y maintenir ^ sans courir des risques^ je vous autorise à vous replier sur la position de Pf^oronowo qui est beUe y et dans la-quelle ^infanterie pourra oouprir la capalerié. »
Le i4 ) il écrit encore au roi de Naples : « Faites bien reconnaître les débouchés qui pourraient vous ramener sur Mojaïsk , et si vous aviez à faire une retraite devant l'ennemi , connaissez bien cette route. Je suppose que vos. bagages , vos parcs et la plus grande partie de votre infanterie pourraient disparaître sans que l'ennemi s'en aperçût. »
Dans les journées du i5 , du 16 et du 17 , les hôpitaux ont été évacués sur Smolensk.
*Les trophées sont partis le i5 , sous l'escorte du géciéral Claparède. Le général Nansouty , qui s'est mis en route avec le dernier convoi de blessés , doit laisser sur ^n passage l'ordre d'arrêter et de faire rétrograder tout ce qui se dirigera? t de Smolensk sur Moscou. Le duc d'Abrantès , qui est à Mojaïsk , fermera la marche. Il sera l'arrière-garde de <îette route , et , sous sa protection , achèveront de s'éoouler les convois , les équipages et tous les embarras évacués depuis qtiîxize jours.
Le vice-roi se tient prêt à passer des campagnes qu'il occupe au nord de Moscou , vers celles qui
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sont au midi , et , pour donner le change aux Cosaques , il a fait fajre , par la division Delzons , une ^pointe en sens contraire sur Demitrow.
Le maréchal Ne^y , 'dont l'armée est placée sur les routes du le vaAt , du coté de Borodosk , arrivera le 17 à Moscou.
Le prince d'Eckmulh et la garde , qui n'ont pas quitté cette capitale , n'attendent plus que le signal d'enr sortir.
On distribue aux soldats les cuirs , les pelleteries , les vivres et tout ce qu'on peut encore tirer des caves.
On établit dans la maison des Énfans-TrouVés ceux de nos malades et blessés qui n'ont pu être mis en route.
Le duc de Trévise et la jeune garde conserveront Moscou quelques jours après notre départ. Le Kremlin restera notre point d'appui jusqu'au dernier moment.
La proposition a été faite de vouer les restes de la ville à de tristes représailles, ce Brûlons , disait-on ; servons les Russes à leur manière ; ils nous pro^ voquent, SHls brûlent un village y une maiéon , répondons-leur en en brûlant mille ! y> Napoléon s'est vivement refusé à servir desressentimens dont l'effet direct tomberait sur des particuliers que déjà tant de malheurs accablent. Mais il ne lui répugne pas de sacrifier des murailles , de vieilles tours et des établissemens militaires que le droit de la guerre laisse toujours à la discrétion du vainqueur.
La mine du Kremlin répondra donc aux fusées
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des iucenâiaireg de Moscou! Tout est préparé d'avance et en seoret. L'empereur se réserve cependant de ne doianer le dernier ordre qu'après que le mouvement de Tarmée sera démasqué.
A travers tant de sujets de préoccupation , il en est un dont nous n'avons point encore parlé , et qui n'est peut-être pas le moins sérieux : c'est la sensation que l'abandon de Moscou va faire en Europe, i L'empereur ne se dissimule pas qu'elle sera vive. Il prévoit qu'à Vienne, à Varsovie, à Berlin surtout , il peut en résuUer des combinaisons noupeUes^et il voudrait amortir ce contre-coup enr allant au-devant par quelques explications rassurantes sur les motifs de sa retraite.
« Déjà depuis plusieurs jours , écrit-il à son ministre des relations extérieures à Wilna , je vou& ai prévenu que je comptais aller prendre mes quartiers d'hiver entre le Borysthène et laDwina. Le moinent est venu. L'armée se met en mouvement; je quitterai Moscou le 19, je sortirai par la route deKalouga. Si l'ennemi veut couvrir cette ville-, je le battrai; ensuite , selon l'exigence de la saison , je ferai un coup de main sur, Toula , ou je reviendrai directement par Viazma. Dans tous les cas , vers les premières semaines de novembre , j'aurai ramené mes troupes dans le carré qui est entre Smolensk, Moliîlow, Minsk et Witepsk. Je me décide à ce mouvement , parce que Moscou n'est plus une position militaire. J'en vais chercher une autre plus favorable au début de la campagne prochaine. Les opérations auront alors à se diriger sur Péters-
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bourg ou 9ur Kiow. A Moscou , j'étais à deux cent qumze lieues de Kiow et à cent quatre-vingts de Pétersbourg. A Witepsk , je ne me trouverai plus qu'à cent trente lieues de * Pétersbourg et à cent douze de Kiow^. C'est donc à Witepsk que je dois nie placer , concentré entre mes réserves et mes» deux ailes , appuyé sur un pays ami qut est la Pologne, et sur de nombreux approvisionnemens que .j'ai fait préparer de longue main (i). Cette nouvelle position me rapproelie à la fois de Saint-Péters-* bourg et de Wilna , et je vais me trouver pour la campagne prochaine à vingt marches plus près des moyens et du but.
» Cet aperçu , y> ajoulc-t-il ensuite , « voos suggérera les développemens convenables. Ce que je vous écris est pour faire votre langage ; ce que
vous écrire» doit être éventuel » L'empereur
termine par ces paroles remarquables : ^u sur-plus j dans des affaires de cette nature ^ Vévénemenl se iroiwe quelquefois différer beaucoup de ce qui a été prévu. y>
(i) L'armée française avait derrière elle six lignes de dépôts et de magasins.
Les magasins de première iigae étaient à Smolensk , à dix jours de ipATche de JVf oscou ; '
Ceux de seconde ligne étaient à Minsk et à Wilna ^ à huit marches de Smolcnsk 3
Ceux de troisième ligne à Kowno^ à Grodno et à Byalystock;
Ceux de quatrième ligne à Elbing, Marienwerder^ Thorn^ Plock, Modiin et Varsovie ;
Celix de cinquième ligne , k Dantzick , Bromberg et Posen ;
Ceux. i}c sixième h'gne à Stettni^ Costrin et Glogau. (M. do Mou-> tholon , tom. II, pag. 1 1 1 . )
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CHAPITRE VII r
. ï-'AtlMÉÇ fiO^T PE MOSCOU.
Le 18 octobre , vers le mflîeu de la journée , aU 'moment oi\ l'empérenr passe Ja revue du corps du •due tfElchmgen qui vient de rentrer à Moscou , pour prendre son rang de marche, des bruits in-*- *qtiiétàns se répandent. On a entendu déwfes la ma- "tfiiée le canon gronder du côté des avànt-post^s du roi de Najdes. Bientôt on apprend qu'il y à eu une surprise , que l'alerte a été chaude , que Murat^ payé de sa personne , qu'il a été Mesgé, que son îiide-de-camp Dery a été tué , que les cgrabimers -et les cuirassiers ont fourni plus de dî-x pharges "pour rétablir le combat , qu'enfin , après un engagement général en deçà de Vinkowo , l'^nnêmi repoussé est rentré dans ses lignes j mais que oetjte affaire nous coûte un grand nombre de braves , , çutre autres 1^ général polonais Fischer , une paj'tie 4ç Jao3 bagages, et les pièces decgupn qiue, dans le premier désordre, les.Co^^que^ ont e^ le temps d^enlever au parc de la division Sébastiani. L'officier Béranger vient confirmer ces nouvelles. Il paraît que depuis la mission du général Lauriston , des commmiicatibns s'étaient maintenues entre nos avant-postes et ceux de KutupofF; qu'on était d'ac-
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cord de ne pas s'attaquer sans se prévenir , etqaeles Russes ne se sont pas fait scrupule de mettre à {»-ofit notre extrême sécurité ( i ). Toute leur armée y Bénigsen , Baggowouth, Ostermann , Doctoroff , Raeffskoï, ont donné à la fois. Si les Cosaques d'Orlow-DenisoW) qui ont tourné le général Sébastiani par les bois , avaient pu percer jusqu'aux défilés de Woronowo , comme c'était leur plan , notre ayantgarde aurait été gravement compromise. Mais le général Muller Zakomelskoi , qui soutenait les Cosaques avec ,1a cavajiprie légère de la garde russe , a été Uçssé. Bpggowouth a été tué à la tête de son in&nterie , et la valeur br^ante du roi de !Naples a jfini par nous rendre l'avantage. De son côté Poniatowski n'a pas moins fait , en opposant un courage plus calme aux autres corps de l'armée russe.
n n'y a plus de temps à perdre pour prévenir ah ennemi qui devient entreprenant.
Le général Lauriston se rend aux avi^t-postes , tandis que Murât se mettra en mesure de disparaître avec sa cavalerie pour se rallier aux colonnes qui vont passer dans son voisinage , on parl^entera avec KutusofiP; on essaiera d'envoyer jusqu'à
(i) La position que le roi de Naples occupait en face d'une armée infiniment supérieure en nombre y était déjà 'Jpar-là même hasardée. Cet inconvénient ne pouyait être compensé que par une vigilance extrême ; maiS; au contraire , les Français poussaient la négligence jusqu'à ne point éclairer les bois qui bordent la petite plaine oii leur gauche était postée. Us songeaient si peu à s'éclairer sur leurs flancs, que les colonnes lusses de la droite s'avancèrent, sans être découvertes, jusqu'aux bois situés à deux mille pas de leur camp. (M. de Butturlin, tom. n, pages i4o et i47- )'
hû un officier de confiance ; on se sendra du prétexte de savoir si la réponse de Pétersbonrg est ar* rivée , et on établira au défilé de Woronowo un rideau derrière lequel la contre-marche du roi de Napleset de Poniatowski restera inaperçue.
Pendant oé temps , l'empereur va manoeuvrer pour tourner KutusofiF. Une heure avant de quitter le palais du tzar , il écrit en chifinres au duc de Bassano : lé armée 0$t en marche. Je me déciderai demain à faire sauter le Kremlin^ et à passer ou par Kahuga ou par f^iazma.
Moscou est évacué le 19 au matin. On prend d'abord la vieille route de Kalouga , qui semble conduire directement sur Kutnso£ Mais après a^ètre arrêté' au château de Troitska , près d'Esna y pendant la journée du âo et la nuit suitante ; après s'être encore avancé le 21 jusqu'au (Mteau deSoltikow, près Krasno-Packra, l'empereur fait prendra 9 sur la droite , un chemin de traverse y et y par une marche de flanc qui dure deus: jours y perte, l'armée à Faminskoë y sur l'autre route que les Busses ne gardent pas.
Notre armée tprésente un aspect tout nouveau : c'est une longue file de calèches et de petits chariots y autour desquels chaque compagnie est groupée. On s'est accommodé de tout ce qu'on a trouvé de moyens de transport sous les hangars de Moscou et dans les environs. Chacun y a placé saréserve particulière de vivres et d'hahillemens , et croit pouvoir se la ménager jusqu'au terme de la retraite. Des femmes , des enfans, quislques Françaiàes^ des
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Russes même, et des Allemandes appavte&AivIsàila population de Moëcou , ont Qiieux aimé partir al^ec nous que d'attendre le retour des Cosai^biei^ daiis leur ville. ËU^ ont reçu asile au* milieu ^ de ncm bagages. ^
Ain^ appesantie , l'armée ne peut plus guère quitter lés grandes routes , et tous, ôfiidiers et sol^ dats , s'aceor dent à redouter ]es manœuvres qui pourraient retarder ou compliqua la marche.- Ckt tolère d'abord toutes ces voitures parce qu'elles font la confiance du plus gracnd nombre; Ce sont autant de magasins^ et d'hôpitaux partiels dont la< masse ' pourrat proQtar dans un moment de aécessité j[s)i On les traînera aussi loin que le temps et iès cir^ constances le permettront. La consonunition etii^ accidehs en allégeront insensiblement le fardeaUf Tout œ qu'on sera obligé d'abandonner servira du moins k occuper la rapacité des Cosaques qui nous suivraient de trop près, et , dans les engorgemens ^ ces bagages formant des barricades naturelles pour* ront encore préserver nos arrière-gardes xk^ niai-* heurs plus grands. Enfin o& n'a rien négligé de ce qui peut donner une allure plus ISeicile à notre artillerie. Pour renforcer les attelages des six cents pièces de canon que nous ramenons , on a sacrifié l'équipage de pont dont on a pris las chevaux. La vigueur de nos officiers d'artillerie , l'autorité qu'ils
(i) L'armée, en quittant Moscou^ emporte vingt joui« de vivre$3~ c'est plus qu'il ne lui faut pour arriver à Smolensk, oii elle doit en trouver en abondance, pour gagner Minsk et Wîlna , si elle doit retourner en^Pologne. ( M. <fe Moiiflioltm , tom: ff, ^ag. 1 1 3. )
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f^xero^nt sur Içs convois , l'h«]bilQté :dQ leur» ooadocteur» à se tenir 90rré3 » et Tiuif^éUioaité «vec la-^ . quelle ils passent ps^r-^dessus tow les obstaclea , surmonteront ais^ent les embai^ras qyà les entourent (i).
Ob entrevoit que l'empereur ue peut plus guère penser qu'à gagner SiKMdei%»L Biais il est to«Qours me^ftain sur le choix de sa route; Kéu99ira-t--on à ga^er celle de lUlouga ? Fâudra-t^il se restreindre à la direction la plus eourte ? Gbaque i heure qu'on dérobe à KutijÊoflf est d'une iuflueuçe pro-^ gressiye sur le parti auquel on s^arrétera. .
De Troitskoë, l'^^dre définitif a. été envoyé au duc de Trévîse de faire sauter le Kremlin et de quitter la ville. Un premier message avait âs»gné pour cette exécution la nuit du 21 au 20 ; un second ^ a autorisé If ijparéchalà diJBTérerde vingt-quatre besures. Le duc de l>?évise rejoindra l'armée par Véréia , en ralliant à lui iotm les détac^emeus qui occupent^ encore la iDute entre Mojaxsk et Moscou. , ¥: Je ne saurais trop y^us recommander œ qui
(1) En partant de Moscou, cbaq[ue pièce est approvisionnée à trois ^ cent d&qpiauate coups. ' . . •
Oo a «ne telle surabondaitoe. dei^m^iticui^iet i^ cakt^i^y qu'en.çn brûle oing cents dans le KremUn ; on y détruit ptusieur^ centaines d^ milliers d^ poudre^ et soixante mille i^iisils. t . >
Les munitions n'ont jamais manqué; cela fait Pëlôge des généraux Lanboissière et Éblé, commandans de l'artillerie. Jamais les officiers de ce corps n'ont servi avec plus de distinction, et n*ont montré plus d'hahileté que dans cette campagne. ( Napoléon à Sainte- Hélène , M. de Montholon, tom. Il, pag. 99. )
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nous reste encore-^ bles^, >> lui dit Fempereur. « tlacez-les sur fes voitures de la jeune gardé ^ sur celles ^e la cavalerie à pied, èitfin &^r toutes celles qu'on trouvera.. Les Rôtnains doutaient des edUronnes civiques à ceux qui sauvaient des 'dtoyenfs f Combien n'en mériterez-vous pas à mes yeux pour tous les malheureux que - vous sauverez ! Il faut les faire monter sur' vos propres chevdux etsur ceux de tout votre mondé. C'est ainsi que j'ai fait à Saint- Jean-d'Acre. On doit commencer 'par les officiers , passer ensuite aux sous-offiders , et préférer les Français. Assemblez les généraux et les olfiâers «ous tos ordres^ faites-leur sentir tout ce que l'buanahité exige dans cette circonstance (i). »
Après avoir expédié ces dernières instructions du château de Soltikoff,' l'empereur à reçu l'auditeur Jdy de Fleury , apportant de Paris le porte-feuille des ministres ^ ^t la journée de route a fini le 2 f au soir au château d'Ygnatiewo , situé dans la cam"pagne, entre les deux i^outies de Kalouga.
C'est la troisième marche et l'on n'est encore qu'à dix lieues de Moscou. L'espoir de surprendre Kutusoif s'affaiblit. On s'attend à le voir déboucher par Borowsk; et c'est déjà beaucoup que d'avoir réussi ,^ malgré tant de lenteur ,à le devancer à Fominskoë; l'avant-garde du vice-roi vient d'y art'iver. Les Polonais que Ppniatowski ramène du camp de Vinkowo , sont détachés aussitôt par-delà Fominskoe , du côté de Véréia. L'empereur se hâte de renouer ,
( I ) Lettre datëe du 2 1 .
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par cette route qui est devant lui , des eommunicatiens directes avec.Mojaïsk et Yiasma.
Cependant rien tie boiige encore au camp ennemi. Le colonel Berthemy , qui a pénétré jusqu'à Kutusoff , est de retour de sa mission le aa. La veille , il a laissé le général rus^ à Letachewka , gardant toujours sa position de Taroutino , devant la ligne d'avant-postea dont nous continuons d'entretenir l'apparence. La réponse écrite de Kutusoff contient bécojtcoup de phrases sur le dénouement patriotique des armées russes au triomphe de la cause qui leur est confiée,' et se réduit à dire que les instructions attendues de;Saint-Pétersbourg ne sont pas arrivées , et qu'il est. mêine physiquement impossible qu'elles puissent arriver avant quelques jours (i).— Ainsi donc ce que M. Berthemy annonce de plus favo* rable, c'est l'immobilité où il a laissé l'armée moscovite.
On se presse d'atteindre Fominskoë. L'empereur ^'y trouve le 22 , à une heure après-midi. Le viceroi s'avance sur Borowsk ; il y parvient dans la soirée. La nouvelle route de Kalouga nous est donc ouverte , et Napoléon peut reprendre son projet de percer de ce côté!
ce L'armée se dirige sur Kalouga, » fait-il écrire aussitôt à Viazma et à Smolensk. « U faut que le gé-
(1) Voir- la lettre du prince de Neufchàtel, que M. de Balhemy avait portée à Kutdsoff^ et la rëpcmse de celui-ci^ dans les pièces historiques placées à la suite de cette sixième partie. Voir aussi la réponse de l'empereur Alexandre à Kutusoff; arrivée quelques jours après.
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néral Èvers êe dirige avec une colonne de troîd à quatre mille hommes de Viazma jusqu'à Tintersec-tion de la rouie de Kalouga à Znamenskoê. Il mènera avec lui lès ^tafettes qui seraient arrivées de Smolensk y et placera à chaque maison de poste un détachement composé de cent hommes et d'un piquet de cavalerie^) qui se retrancheront pour être à Tabri des Cosaques et des payâans. »
(c «rétablis , ajoute*-t-il > ma ligne d'opérations d'abord par' cette route^ Notre jonction cbit s'y faire du 25 au 27. »
Le 23 , l'empereur quittie Fominskoe à neuf heu* res du matin. : son empressement d'arriver à Bbrowsk est extrême ; il s'y porte au galop.
On a remarqué sur la gauche des troupes enneinies qui semblaient en observation ^ elles ne font cependant aucune démonstration d'attaque (i). Après avoir devancé Kutusoff à Borowsk , on conserve ^ l'espoir de le prévenir encore à Malojaroslavetz, 'jet ce dernier avantage sera décisif. Le vice-roi s'est donc remis eii marche ; son avantgarde y commandée par le général Delzons , doit oc-
(1) Au quartier-général russe , on n'avait pas une connaissance précise dès inbuvemcns de llaniiée £rftnçaise. Le général Dorokoff, qui était ^n» les environs de Borowsk , donne le premier avis de l'ap parition des troupes françaises du côté de Fominskoe. Kutusoff suppose que c'est, un corps jeté de ce côté pour lier les communicatiÀiis d^ l'armée française avec Mojaïsky cependant il y envoie Doctoroff avec de Fin&nffsrie ; c'est ce corps d'anàée que notre avaut-garde a sur sa gauche dans la journée du ï^S. ( Voir M. de BulturUn > tom. II , pag. i53. )
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cuper dans la soirée le débouché de Malojaroslavelz, et d'ici à peu d'heures , le succès inespéré de notre manœuvre sur Kalouga sera complet. •
Napoléon a êlé rejoint par le roi de Naples. Il dicte un bulletin sur Tensemble des opérations de ce prince depuis notre entrée à Moscou jusqu'au moment ou cette campagne partielle vient de finir à Vinkowo ; et , pour rassurer sur l'évacuation du Kremlin, il donne connaissance au public des principales considérations stratégiques qui ont motivé -son départ. Déjà il a entamé cette question dans un précédent bulletin. Toutes ses lettres datées de Troîtskoë , de Fominskoë et de Borowsk portent aux généraux qui sont sur la route , et à ceux qui nous flanquent aux deux ailes , de semblables explications (r).
' Dans la nuit du 23 au 24 , il écrit au duc de \Bellune d'envoyer sur-le-champ une de ses divisions sur la route de Kalouga à la rencontre de l'ar- . mée , si d'ailleurs il n'est survenu du côté de Smolensk aucun événement.
Avant de nous engager dans les événemens qui . vont finir celte campagne, disons un dernier adieu à Moscou.
On avait entendu de grand matin , en quittant Fominskoë , le bruit lointain d'une forte détona-
(i) t'ariftëe sortant de Moscou pouvait également mairchcr sor Pétcrsbourg, sur Toula, sur Kalouga.... Elle était victorieuse, et pouvait choisir. Eu revenant sur Sinolensk , c*élait nue marche et non pas ime retraite. ( Napoléon à Sainte-Hélène , volumes publiés par M. de Montholon , tom. Il , pag. 1 04. ) ^
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tion. Un officier du duc de Trévbe viait rejoindre l'empereur à Borowsk , et lui apprend que ses ordres sont exécutés. Le duc deTréviseest sortile a3 de la ville à deux heures du matin. Une heure après , l'explosion de cent quatre-vingts milliers de poudre a fait sauter les tours principales du Kremlin , et détruit, avec l'arsenal , l'équipage de pont y le dépôt de fusils et tout le matériel de l'erlillerie russe(i}. La veille du départ , le général russe Wintzingerode, emporté par son empressement à rentrer dans Moscou , était tombé dans un de nos avant-postes. Abandonné de son escorte au premier coup de fusil, , en vain le général russe a cherché à se tirer de ce mauvais pas , en agitant son mouchoir pour se dire parlementaire ; le Ueutenant Leleu de Mauperti^s, du cinquième régiment des volt^eurs de la jeune garde , a saisi la bride du cheval , et conduit sa cap* ture au Krenolin. Le duc de Trévise emmène avec
(i) C'est le chef de bataillon d'actOlerie de marine, H. Ottone, qui s'est charge d'aller placer les mèches aUumëes sur les tonneaux de poudre. Ces mèches^ £ûtes de longs morceaux d'amadou, étaient fixées sur une planche, h travers laqudle un bout touchait & la poudre; l'autre bout, qui brûlait, avait une teUe longueur, que k &u devait mettre, à la parcourir, le temps nécessaire pour que l'explosion ne se fît qu'au moment déterminé. Cet officier, aidé seulement de quelques canonniers, a exécuté avec le plus grand sang-froid les dispositions qui lui étaient 'prescrites, et ne s'est retiré qu'après avoir fortement barricadé les portes du Kremlin ; il a rejoint l'arrière-garde du duc de Trévise hors de Moscou. La croix de la Légion-d'Honueur pouvait seule alors récompenser une pareille action. (Le général Gourgaud, pag. 346. )
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1^ .le ginéripd Witit^Dgerode et son aide-de-camp , lé jeùne^l^arisclun (i)^
Derrière notre arrièré-garde , une tourbe, de paysans et de Cosaques s'est précipitée «ur la malheureuse ville pour en remuer les cendres (3) ! Ainsi
(i) Les ennemis { c'est-à-dire les Français) ne pouvaient raison-^ nablement avoir égard a une manière aussi inusitée de se pr^nter en parlementaire. ( M. de Buttm*Iin , tom. H, pag. i56. )
(2) Les premiers Cosaques qui rentrèrent à Moscou avaient été recrutés^ pour la plus grande partie^ sur les côtes fÙ^ mer Noire et parmi les Tartares d'Orembpurjg.... Une troupe se rendit à la maison dès £n£ins-Trouv&^ aifln ae piller lîiâpitid français; c'étaient -les paysans qui avaient donné dette indication aux Cosaques^ en leur promettant un immense butin.... Les Cosaques et les ^paysans voulurent entrer de vive force dans la maison , et ils j seraient parvenus sans le dévouement d'un homme généteux; le conseiller d'état Toutelmine s'avança devant la porte et dit à ces bandits qu'^s n'entreraient qu'en passant sur son cadavre. Cette fermeté imposa. Entouré de personnes désarmées^ Toutelmine continua de barrer le passage^ et envoya chercher en toute hâte le colonel Jlovaniski. Celui-ci. étak^ en ce moment^ occupé à boire ^ et tellement ivre qu'il était incapable d'agir.... Cependant les Cosaques et les paysans avaient été contenu» par Toutelmine dans la cour de l'hôpital; ils n'avaient pu ouvrir la porte du bâtiment principal où se trouve l'hospice* Toutes les portes de l'intérieur étaient pareillement fermées. Le général Benkendorf arriva enfin ; on l'informa de ce qui se passait; aussitôt^ à la tête d'un escadron "de hussards, il repoussa les Cosaques de la mer Noire et les paysans , en leur distribuant de sa propre main des coups de knout ,
et il laissa son escadron pour protéger l'établissement Le brave
Toutelmine a reçu^ à cette occasion , le rùbaji.de Sainte- Anne.
(Récit de M. A.-F. de B....ch, témoin oculaire, ancien officier au service de Russie, dansiion histoire de la destruction de Moscou, qui a été traduite de l'allemand, et publiée chez Ponthieu, 1822. ) /"
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finit l'occupation de Moscou : notas comptions y trouver la paix ; nous n'y avons trouvé qu'un fatal repos de trente-cinq jours !....
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DE LA CORRESPONDANCE MILITAffiE
DU CABINET
( N<» I. ) Lettre de fefnpereur
Au général LariboUsière.
Moscou y le x8 septembre i6i3.
* Monsieur le gënéral Lariboissîèré j je désire que les deux compagnies des marins de la garde aient chacune six pièces de douze et deux obusiers. Vous prendrez les pièces dans Parsenaf de Moscou. Les chevaux et les soldats du train seront pris parmi ceux des caissons que vous vouliez renvoyer. Par ce moyen ^ la réserve de la garde se trouvera augmentée de seize pièces de canon. H est
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également nécessaire d^augmenter la réserve du prince d^Eckmàlh y de huit bouches à feu , dont six pièces de douze et deux oBusîers ; si cela était nécessaire , vous les feriez servir par les deux' compa^ies prussiennes qui sont à la suite de la vieille garde. Le prince d^Eckmulh ayant un corps de cinq divisions, seize pièces de réserve ne sont pas suflSsaûtés/ Faites-:iïioi: un. rapport qui me fasse copinaitre quand toute la réserve de la garde se trouvera aussi considérable qu^au moment où ellç est partie de Paris , et quand tout ce qui a été démonté à Wilna sera parti* Il y a deux cents petits caissons à Farsenal de Moscou ; je désire qu^ls soient employés ; on s'en servira avec plus de* rapidité dans les mauvais chemins^, et on pourra les atteler avec des cognats. Faitesmoi un rapport général sur mon artillerie', et sur les moyens de réparer toutes les pertes. Mon intention n'est pas de perdre une seule pièce , mais de conservei? le complet de mon organisation , qui déjà n'est pas trop forte. Enfin , voyez s'il serait possible d'établir à Moscou des moulins pour faire de la poudre.
Surce,etc»
(N « a. ) Lettre dut major-générat
. Au roi de Naples, Moscou , le aa septembre iSia , à quatre heures du soir.
Votre aide-de-camp vient de remettre à l'empereur votre lettre de ce jour , à cinq heures du matin. Vous trouverez ci-joint un second rapport du duc distrie. L'empereur attend avec impatience des nouvelles positives. De^ Cosaques ont paru sur la route de Smolensk, à six ou sept lieues d'ici. Ils étaient une trentaine, qui ont surpris un convoi d'une quinzaine de caissons, qu'ils ont brûlés. Sa Majesté vient de me dictei' la lettre ci-
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jointe pottr le génëlral Sébastianî. Elle vieiat de prononcer la peine de mort pour* tout officier qui pâorlementerait sans autoriBatton ayee les avant-postes ennemis. Sa Majesté veut qu^on ne corresponde arec les ennemis qu^& coups de canon et de carabine. Je vous réitère que ^Fempereur est très-impatient de sayoir à quoi s^en tenir sur le» mouvem^os de Fennemi.
( N"" 3. ) LeUre du major-général
Au duc ^latrie, liosoou y le 23 septembre i8ia , à quatre heurei da soir.
Monsieur le général, je vous envoie un rapport du général Sébastiani, que vient de faire passer le roi, et d^où a résulte que Pennemi continuerait son mouveiment sur Kolomna. lie roi de Naples a dû arriver à son avàni^-garde : il aura poussé vivement Pennemi;^ ainsi, dans la nuit, nous aurons des renseignemens positif, ^empereur désire que, dans la nuit, vous lui envoyiez aussi d<3s renseignemens sur tout ce que vous aurez appris, et particuliètement des nouvelles du prince Poniato^skf, et des rapports qu^il vous aura faits sur ce qu'il saura des Russes. Vous aurez su ce qui s'est passé sur la'ix>ute de Mojaïsk, mais cela n'est autre chose qu'tme quarantaine de Cosaques qui ont surpris, dans un village, une quinzaine de nos caissons, qu'ils ont fait sauter. L'empereur a envoyé le major Letort avec deux cent cinquante dragons sur la route de Mojaïsk, où nous afons couché* Le major Letort a ordre . d'arrêter toute la : cavalerie de* marche y ce qui lui fera bientôt quinze cents à deux mille hommes , avec lesquels il protégera la
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ro^ç^ ToptQ l'apnée e^t prât# à st iteUr<d e» «««HiVe^ m^t^ et FempereuîT m% décida à rejeter Feimiimi ^evr-» riètr^ FOcka* Lea reiiseigpEi«Daeii3^ ojitérieiisi.^ii'^ai irc^cserra^ dans la nuit, du roi et de voua 9 déoîdôre^t; le p^rti que Sa Majesté prendra; ai Fairsiée maircbera «urla vov^e de Toula ou sur celle de Kol<Hmia. Si l'oa auU c^e de Toula, la cavalerie que tous avez, ceUe de la garde ^ lea Polonais de Poniatowski, la divisidn d'infanterie Frédérichs, se trouveront, par rotre position, former Payant^garde. Envoyez-nous surtout des renseignemens le plus tôt que vous pourrez.
, ( N** 40 Lettre du major-général
Au duQ ^latrie,
* Moscou , le dS septembre 1812 , à qvâtr^ heures du mâtiit.
Pai oris sous les yeux de Pempereur voU'^ lettre d'hier, à onze heures du soir* En coA^é^uence, Ça JMI^* jesbé attend de nouveaux rense^ignemens avant de.m.ettf^e y armée ea mouvement. Le prince Poniatowski a du arri« ver hier de bonne heure à Podol^,6t si vous n^en ave:& pas de nouvelles, c^est à cause des Cosaques qui rôdent* Les mouvemens que vous avea ordonnés à vptre cavale-rie, doivent infailliblement donner des nouvelles des Polonais du prince Poniatowski. Sa Majesté attend aussi les rappoirts que. le roi lui aura faits hier au soir, mais qui ne peuvent arriver que vers cinq ou six heur^ du matin de l'avant -garde. Sa Majesté approuve tout ce que vous vous proposez de faire» Faites stettoyer Desna. Les cinq à &ix cents Codaques qui eut infesté la route de Mojaïsk nous ont fait bien du mal,; tls ont £ait aait^
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ter qu wfi€i caisaoiis i et pria devx escaidrona de miirohe de cavalerie^ c'e9t«-à-dirQ enyiroi) deux cents chevaux. Ces escadrons appartenaient à une colonne de marche que conduit le général Lanusse, qui les avait imprudemment portés sur sa droite. Ils ont voulu ensuite attaquer un plus grand convoi d'artillerie ; mais la fusillade les a éloignés* Comme je vous l'ai mandé hier, le major Letort s^est rendu hier à la maison du prince Gallitzin, avec deuxiDents chevattx , sur la route de Mojaïsk. D'après les renseignemens de votre dernière lettre , et d'après ceux donnés par le roi, Sa Majesté vient d'ordonner au général Saînt*^Sulpice de partir , avec tous ses dragons, pour appujcrle major Letort, si cela est nécessaire, ce qui sera probablement superflu, mais qui est sans inconvénient; car les marches que vous faites faire par Podolsk et Desna doivent entièrement éloigner les Cosaques de la route de Mojaïsk.
•^m/mf^mm
(No 5. ) Lettre du mqJQr-général
V , Au roi c(e Nqples,
Moscou, Te 33 septembre iSia , à quatr» heures du matiu.
Sire 9 P^npereur a reçu TOtre lettre du 9S septembre, ihuitheurea du aoir. U attend avec impatience de vos' nouvellea, ainsi que de celles du duc d'Istrie^Des ren^eîgnemei^ particuliers nous font croire que l'ennemi n'est plus à P^dol^. Si cela est vrai, le prince Poniatowski doit y être arrivé hier au soir, et Votre Majesté saura à quoi s'en tenir. Le duc d^Istrie , de son coté, doit être aujourd'hui \ Podolsk. Des nouvelles particulières disent également que l'ennemi aurait évacué Desna , et âé serait porté sur Serpuchoffet Kalouga. Votre Majesté ne
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doitaTOÎr qu'un ami but, celui de se remettre y ayec son ayant-garde y sur les traees de l'enùemi , etc.
(N® 6. ) Lettre de P empereur
Au major-géhércU.
MoBoott , le aS septembre i9i2.
Mon cousin^ écrivez sur-le-champ à Smolensk , au gé* néral Baraguay-d'HlUiers et au duc d'Abrantès^^pour leur faire connaître que la cavalerie et l'artillerie qui composent cluujue convoi doivent marcher ensemble, bivouaquer en bataillon carré autour du convoi y et ne (se séparer sous quelque prétexte que ce soit; que le commandant du convoi doit bivouâqùer au milieu; que tout commandant qui manquerait à ces dispositions,* serait puni comme négligent et coupable de la perte du convoi.
Réitérez les ordres à Smolensk poWr qu'aucun convoi ne parte s'il n'est commandé par un oi&cier supérieur, et escorté par quinze cents hommes, infanterie et cavalerie (ne comprenant point dans ce nombre les soldats du train, soit de l'artillerie , soit du génie, soit des équipages militaires); que je vois avec peine qu'on ait &it partir des convois qui n'avaient pas assez de forces pour leur escorte. Faites, en conséquence de ce que je viens de prescrire, un ordre du jour sur la manièx'e dont les convois devront bivouaquer ; envoyez-le au commandant des cinquième et sixième convois. Indépendamment de cet ordre du jour, mettez-moi sous les yeux. les termes des ordonnances sur les convois et leinrs escortes ; il me semble qu'elles sont très-précises sur la manière dont les convois doivent se garder; dans ce cas, il fendrait
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réimprimer ces dispositions, pour les faire aflScher chez tous les commandans de place, depuis Kowno jusqu'icL Sur ce, etc..
(N« 'j.) Lettre de P empereur
' Au major^général,
Moisooa, le 24 septembre i8il«
Mon cousin, accuses au général Saint-Sulpice la réception de sa lettre ;'faites-*lui connaître que j^attache ime grande importance, et que je m'en rapporte à lui pour maintenir libre la route de Mojaïsk à Moscou; qu^il doit se cantonner dans le lieu où il est , qui est un point cen* tral^ et se mettre en communication avec le duc d^Abrantès ,. qui est à Mojaïsk ; que je lui*recommande, lorsque les estafettes passeront, d^euToyer des patrouilles pour les protéger ; que le >colonel Letort Ta retourner sous ses ordres, et que je le laisse maître de le tenir en échelons dans le lieu qu'il jugera le plus convenable; que l'occupation de Desna éloignera probablement l'ennemi.
Recommandez-lui , surtout , de pourvoir à ce qu'il y ait des patrouilles pour protéger les courriers» B serait nécessaire qu^irt&ckât de savoir s'il existe encore des Cosaques détachés, pour les poursuivre. Je suppose qu'il aura envoyé deux ou trois cents hommes au lieu où le détachement, appartenant au général Lanusse , a été enlevé il y a quelques jours; s'il ne l'a pas fait, qu'il le fasse. Le colonel Letort partira aujourd'hui ou demain matin ; cela fera toujours une patrouille sur la route.
Sur€se,etc.
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( N« 8. ) Lettre du major-génércU ,
Au duc éP latrie.
Moscou , le 26 septembre i8ia.
Monsieur le maréchal , Sa Majesté s'attendait à Toiïf des nouvelles du roi de Naples avant de vous expédier votre aide-do^amp; nous ne recavoais que daios le moment la nouvelle que le roi est arrivé hier à cinq lieures à Podolsk, où il s^est réuni au prince -Foniatowski. Vou^ en aurez été instruit, et cela aura décidé Pennemi à jâvacueir D^esna y dont nous vous croyons maître eh ce moment. Mettes le corps du mriftoe Poniàtawski €t le troisième corps d^armée de cavalerie aux ordres éa roi; et de votre personne, ^empereur désire que vous preniez position, en corps d^dbservatûm, avec la brigade Colbert, la cavalerie légère du premier corps , et la division d^infanterie commandée par le générsd Frédë» rich^ pour marcher au secours du roi do Naplês, si eola était nécessaire, et pour intercepter les routes que l'en— nemi pourrait prendre pour se porter sur notre ligne d'observation y et qui échapperait au roi» Un autre cocps d'observation, composé des dragons de la garde et d'un millier d'hommes d'infanterie, est au ch&teau du prince Gallitzin, où l'empereur a couché* Le général ^Gujot, avec les chasseurs de la garde , deux brigades de cavalerie légère bavaroise , la division Broussier , d'infanterie , et six pièces de canon, est à mi-chemin de Moscou au château du prince Gallitzin, pour être à même de se porter où les circonstances l'exigeront. La canonnade que vous avez entendue hier sur votre droite,' a eu y eu sur une reconnaissance des dragons de la garde, quia été mal engagée par le major Martod, qui a été pris ou
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tuë* Nous ayons perdtt^ âans ce maurais engagement quelques dragons de la garde pris ou tués , le major. , un capitaine, un adjudant-major, et une vingtaine de dragons blei^sés.; nous avonsx aussi perdu quelques hommes dMnfknterie. La reconnaissance mal engagée a 'été surprise par trois mille hommes dePennemi y qui araient du canon. MTettez-Tous en communication , si tous le jugez èans inconvénient, arec lé corps d'observation qui est sur la route de Mojaïsk au château dû prince GalKt^in ( f avab bien trecommandé cependant au général Saînt^SuIpice de né ^às compromettre les dragons de la gèrrde ). L'empe^ réor donne Pordre au roi de Naples de poursuivre Peniiiemi, afin dé Péloigner à phisieUrs marches de Moscod, étué le décider à prendre ses cantonnemehs aù^elàde FOcfca; Tenez- vous constamihent en correspondance avec le roi i' et donnez-nous des nouvelles de tout ce qùè votis apprendrez. Jusqu'à ce que Penhemi^bit éloighé , !è corps ^observation que vous commandez est bien important.
( K*" 9^ ) Lettre di4 major-général
Avf duc cPhtrie, M68COIl^,Ie 27 septembre loisT, à sept hèvaeB du matifi.
I/etiqiereut' a étë fôehé 4^0 vous ajrez reçu à votre -^[tH#tiet:-géttiéral les deux parl^entaires qui apportaiMrt ^dtes tett]*e^î Â Pa venir , tous ne deves recevoir personne ^^i^lles^HVàiitJpdâtes; 1^ lettres que feront parvenir les ^^isc^Hi^ ipeuvent ètm r^ues par les v«lettes^ «t celui qttl tes arppotte ^iri^nVoyé Àui>4e^(^amp. Tou6(lei pariolîtentages avec Pennemi tournent toujours à noti% désa- , ^nintàgé ) ^çt ànl l«à htà pour celui qui les provoque.
L'empeceur peàse que les mouyem^ns de l'ennemi n'ont eu gu'un seul but^ couvrir Kalou^ y et se trouver itninédiatement sur la,rpute de Kiow y par où il espère recevoir se^ renforts., L'idée de marcher sur Mojaïsk ne parait à Sa Majesté qu'une fanfsuronnade : une armée victorieuse, dit-elle, ne se croirait pas dans une situatiqu morale ppiir tenter une pareille opération j coinment croire qu'une armée vaincue ,.qui a abandonné sa plus belle ville , ait l'idée d'un pareil mouvement ?
Quant au mouvement de retraite de l'ennemi y après la bataiUe, 'Sur Kalouga, cela aurait été évidemment inviter l'armée française à marcher sur Moscou. Mais Kutusoff a fait ce qu'il devait faire en se retirant par Moscou j il a remué de la terre sur plusieurs bonnes positions , et a cherché à nous faire croire que, pour entrer à Moscou, il fallait une deuxième bataille. Cette mesure était tellement bonne, que, si l'état remis par Larîboissière y commandant l'artillerie ^ avait porté vii^ mille coups de canon de moins , l'empereur se serait arrêté) quoique le champ de bataille ait été un des plus beaux que nous ayons vus , parce qu'il est impossible d'enlever des redoutes sans- artillerie /et beaucoup de munitions.
L'empereur trouve ridicule ce que disent les parlementaires^ qp^îis n'ont, perdu que mille officiers^ dans une bataille où les Russes ont eu quarante o£Biciers-. généraux tués ou blessés ^ et quarante, à. cinquante mille heinfiies hors de combat* de leurs^ meilleures . troiqm. Sa Majesté ohaerye que la plupart des <ffîci^s.40ftt de Moscou} quie tous les dftails que l'on a disent^ qu'ils ont. montré le désir dé défendre cette capitale;. que; ne l'ayant pas fait, c'est montrer l'impuissance de teur armée. :. ., ; L'avant-garde de notre armée s'étanti laissé endormir
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6]^ concluant une ^p^ de suspension d'hoil^iUtés ayee les ayant-postes des Cosaques, il payait simple à Sa Majesté que.Pennemi ait poussé sa Cavalerie sur.sa^gauche pour nous faire du mal : la route de Mojaïak au>::ait pu même être interceptée pendant plusieurs jours. L^emiemi n^a point poussé là son aipbitionj il a. placé de la jçay^^. lerie sur toutes les routes, pour être bien giurdé.et^ pré-; yenude nos m<^uTemens.« ^
Si Pennerni reste en position; sur la Pàkra ^.Pintention de Pempc^reur est de marrher pour lui liYXfiv bataille y mais on doit supposer qu^il n'attendra pas, eit qu'il n'a d'autre but que .de s$y,o|r^ si toute; notTie am^est/de- Tànt lui. L'empereur (déaix'e , i?.qu,eyous gardies^ les deux parlementaii:es jusquj!à ce que lefroi deiNaplesàit.paasé la Pakra ; alors : yous les ferez partir, de nuit pour les ayant-postes ;du roi.de NjEi{des, par. lesquels ils retour-r» neront k leur armée j a**, que yous ne receviez plus de parlementaires, mais seulement les dépêches qu^ils por-* terçnt, et ^ qu'il en. soit de! même des lettre que, you^ aurez à faire passer* L'intentit»!^ qu'a Pempereur^d^épar-. gner des fatigues à ses troupes , le porte à désirer de ne pas faire marcher son armée pour déloger l'ennemi : faites* croire à tout le mon^e que Sa A^ajesté est arrivée avec toute son artnée derrière elle»
n est convenable , si vousparlez avec les parlementaires, que yous leur disiez que l'empereur aurait bien youlu que leur! armée. marchât sur Mojaïsk, parce qu'elle se serait trouvée alors entre deux armées.
Prévenez bien les généraux Lahoussaye, GbaBtel et Girardin, qu'ils n'amènent plus, des avant-postes, des officiers ou soldats parlèm^ehtaires; on doit seulement recevoir^ les lettres en disant qu'on fera passer lès ré-* ponsesb ' "
Je voua ai déjà prévenu que le général Saint-Sulpice
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était, ftt^c les drag<9tt|8 de k g»éè^ 0a ëhâfteaud<û prinee GallitsîÂ; que le génépi Guyot, «reo 4es GhâMetnra dé la garde , si§c pièces d^attillepie^ deux brigades de eiiValeiie taivàroiae et la-divlsicm fii[K>iissier, du qtiatriëmè corps ^ était en poskion ^r la roîii^ de Mojtfl^ ^ • & Mioitié ebemiA 'de Moscou, àu chAteàu du prîiïce GàUilzia. J'ordon^e' au vice-roi d'envoyer le général Orttolno , arec cinq cents chevaux de^ plus et ôix pièeeè d*Artîllérîe, tisnfopcet la brigade de cavalerie bavinroise tfgi est dans ^e mbment aveê te gt§ilé»d 6uyV)t , el ^^eei preiftére U £ommaisd6imen^.i^' ' r>- '" >*'• ''^-'^
S'il «irrmit dêB ch*oonstimoiM imp^éV^ës^ ycfuëéfes alttoriisé à écrire au ^géâ^ral OrïiaH^ et âu générai Broussier 4e se po^t^r sur k v^liè^rcPtite deMdjs^s6u à Kakniga, à Voct<e humeur ) âôlt k l^edo:^tnb^ soit 6'&ài^;perwo, at«û leut^câva^levie,. iiifakiliêlrie et âttilIêrie.^QUant au g^<éral &ùyMySLV^ ehad^euts 9« k garde et j^ son artil*ktie , ils doivent rester en 'posttiodt sur k re^e de' Mose<m 1^ à l^oâîé chemin du thàteiu dâ pMâ^e GaUitscfii, dansiaXBÉine position «^'ikooeupent. i-
( N* 10. ) Lettre de ? empereur
BjïjMi cousiflL j^ le général BarAÇuay-d'jHiUi'oï^, est lejaaît^e. de d^^ppser du.régîjnent polcoxais comme it voudra j; il arrive "tant de détaçheme^^ des 4errièi>es ^ qu'il c|ait ètrid en nie^e de donjaer ,iuxe bonni^ leçon, aiux paysans-
Sur ce, etc.
• ' t ^ .kt.
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( N® II.) Lettre de P empereur
^u major^général.
Moscou, le 37 septembre i8ia.
JBlon cousin, écrivez au vice-roi que je suis mécontent que le général Guyot n'ait pas prévenu sur-le-champ le général Brousâ|ier de ce qui lui était arrivé , puisque la cavalerie , pr^iant Palerte, se serait mise aux trousses de l'ennemi , et aurait pu l'arrêter j qu'il est ridicule, qu'il n'ait prévenu qu'à dix heures du matin* Sur ce, etCi
(N® 1 2. ) Lettre du major- général
Au roi'deNaplea, Moscou, le aSsepten^bre 1812, à deux heures de l'après-midi.
L'empereur vient de recevoir votre lettre d'hier, 27, à neuf heures du soir. Sa Majesté a donné l'ordre à l'armée de se tenir prête à marcher dans la nuit, vu qu'il est deux heures, et qu'il serait trop tard de se mettre en mouvement aujourd'hui ; d'ailleurs, d'ici à ce soir, l'empereur recevra de vos nouvelles et de celles de M. le duc d'Istrie^ et ces dépêches le décideront à juger s'il est nécessaire de faire marcher l'armée. Le duc distrie écrit également d'hier , à neuf heures du soir, desonquârtier^ général, à quatre werst^s en arrière de Gorki; ainsi Votre Majesté ^ne peut être tournée par Desùa. Votre Ma^ jesté sentira que ses dépêches sont attendues avec impatience. Le duc d'Istrie dit qu'il a aussi l'ennemi devant lui. Le général Lahoussaye est à Batukinka , derrière Gorki.
II
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(N° i3, ) Lettre de f empereur
Au générai Lanboiadère.
Idbsoou , le 3 octobre 1812.
' Monsieur le comte Lariboissière ^ j^ai été visiter aujourd'hui les salles d'artifice, Py ai trouvé peu d'activité et peu d'ardeur; tous les renseignemens que V^ a, font connaître que Fennemi avait cent mille l;K>ùlets dans ce parc, et l'on croit qu'il les a jetés dans la j^èce d'eati^ qui, étant un étang, est facile à dessécher. Il faut donc qu'on travaille avec activité à faire un petit foâsé nécessaire pour cela , et qu'on retire ces fers coulés* On n'a fait, depuis quinze jours que nous sommes ici, que dix mille coups de cartouches à boulets. Je désire qu'après-demain, vous ayez monté cet atelier pour y faire-six mille coups de canon par jour qu'on emmagasinera au Kremlin, au fur et à mesure qu'ils seront faits. Indépendamment d'un approvisionnement et demi qu'il faut avoir attelé, aux corps d'armée, il faut avoir en réserve un demi-approTisionnement attelé* J'ai été surpris de ne trouver aucun ofiicier supérieur du parc* J'ai vu deux cents petits caissons russes ; je désire connaître si vous comptes: vous en servir ou non : dans le cas où ces caissons ne serviraient pas^pour l'artillerie, on pourrait les employer pour les transports militaires* Le prince Poniatowski se plaint d'avoir cent caissons de trop, ayant plus d'aj^rovision— nemens qu'il ne lui en faut. Je désire savoir combien il a de pièces et combien il a d'approvisionnëmens. Il paraît qu'il désirerait qu'on lui ôtât une centaine de caissons pleins»
Sur ce, je prie Dieu,ett*
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( N® 14.) Lettre du^ major-général
Au roi de Napîea.
Ifosooa, le 4 octobre 181 a» à quatre lettres et demie da matia.
Sa Majesté aurait désiré qu'on pût utiliser les chevaux pris aux Toitures à la suite de la cavalerie , pour atteler les caissons qu'on a laissés^ ayant plus besoin d'artillerie que des voitures qui traînent lés troupes. L'empereur a accordé les grâces pour le cinquième corps j il a vu avec plaisir I^ bonne conduite qu'ont tenue les Polonais. Sa Majesté a reçu votre lettre du 2 octobre , à neuf heures du soir j elle a vu avec plaisir que vous ayez occupé Voronovou Comme vous annoncez devoir écrire le 3, dans> la matinée , l'empereur attend votre lettre pour vous répondre. Sa Majesté s'étant décidée à^eavoyer près du gé« néral en chef rusjse un.de ses aides-de-camp ^ déaire que vous fassîea; écrire,, par votre chef d'état-major, au général commandant l'avant-garde ennemie, une lettre écrite en ces termes :
« L'empereur étant dans l'inteiUion d'envoyei: yn » de s^aid^^de-camp généraux près du général enchef )> Kutu^pff, on désîre comiaîti^e^ le jour, l'heure, l'en- » droit où ce généiral v4ut le recevoir. » Cette lettre sera adressée au comisiandant de l'avant-garde, et Fon enti«* rera un reçu* Comme de raison, Sire, l'empereur vous laisse le maître de choisir le moment où vous ferez cette démarche , afin de la faire en temps opportun, et qu'elle n'ait en rien l'air de tenir aux circonstances* L'aide-decamp que Sa Majesté compte envoyer , arrivera probablement ce soir à votre quartier-général. ,
(N^ i5. ) Lettre de t empereur
Au major^général, • Moscou , le 6 octobre iSia.
Mon cousin ^ faites connaître au duc de Çellune que je no lui ai pas encore donné d'ordres .pour son mouyement y parce que cela dépend du mouvement de Pennemi ; que Karmée* russe de Moldavie , forte de trois divisions y ou de vingt mille hommes, infanterie, cavalerie et artillerie comprises , a passé le Dnieper dans les premiers jours de septembre ; qu'elle peut se diriger sur Moscou pour renforcer l'armée que commande le général Kiitusoff , ou sur la Volhynie , pou^^ renforcer l'armée de Tormasow ; que l'armée du général KutusoflF, battue à la bataille de la Moscowa , est aujourd'hui sur Kalouga , ce qui pourrait faire penser qu'elle attend des renforts qui lui viendraient de la Moldavie par la route de Kiow } que , dans cette hypothèse , le duc de Bellune recevrait ordre de se réunir à la grande armée, soit par la rouie d'Ielnia et Kalouga, soit par toute autre ^ que si, au contraire , les vingt mille hommes de Moldavie s^étaient portés au secours de Tormasow , ce renfort porterait Tormasow à quarante mille hommes ; mais que notre droite , que commande le prince de Schwartzenberg , serait encore d'égale force , puisque ce prince , avec les Autrichiens, les Polonais et les Saxons, a environ quarante mille hommes 5 que d'ailleurs j'ai demandé à l'empereur d'Autriche que le corps que commande le général autrichien Reuss à Lemberg fît un mouvement , et que le prince de Schwartzenberg reçût un renfort de dix ïhille hommes ; que, d'un autre côté, l'empereur Alexandre renforce tant qu'il peut la gar-
nison de Riga et. le corps de Wittgenstein ^ afin de pou- Toir déposter le maréchal Saiût-Cyr de PoloUk y et le duc de Tarente de Riga et' de Dunabourgjque des lettres qui arrivent du prince deSchwartzent)etg.,en date du s4 9 tendraient à prouver que Parmée d6 Moldavie. , au liei^ de venir sur Moscqu , s'est rendue à liàrmée de Tormasow^ et l'a renforcée ;. qu'il est doiio nécessaire de savoir ce qui se passera;, que, dans cet état de choses y j& désire que le duc de. Bellune cantonne son corps de Smolensk k Orsza j; qu'il entretienne u\ie correspondance exacte y par toutes les estafettes 9 avec le duc de Basaa^Q^. afin que ce ministre lui écrive et. lui donne toutes les nouvelles qu'il aurait des différens pointa; qu'il envoie un ofScier , sage y discret et intelligent , auprès du général Schwart2;enberg et du général Rey nier ; que cet ofiQicier a^rendra du général Schwartzenberg ce qui se passé , et du général Reyi^ier le Téritable état des choses ; qu'il se mette en correspondance réglée avec le gouverneur de Minsk , ^t qu'eiifin il envoie des agens dans différentes directions pour saroir ce qui se passe'; que la division Girard sera placée du côté^d'Orsza , où elle se trouvera à quatre ou cinq marches de Minsk, à trois de Wite^k , à quatre ou cinq de Polotsk ; que l^autre division , qui sera entre Orsza et Smolensk , pourra l'appuyer rapidement, et qu'enfin la troisième division sera auprès de Smolensk ; que, par ce moyen , son corps d'armée se reposera et pourra se nourrir fa-r cilement; qu'il faut le placer au haut de la route, afin de laisser la grande communication pour les troupes qui arrivent ;.que , dans cette position, il sera également à même de se porter sur Minsk et Wilna , si le centre de nos communications et de nos dépôts était menacé , et si le maréchal Saint- Cyr était poussé à Polotsk , ou d'exécuter l'ordre qu'il recevrait de venir à Moscou par la route d'Ielnia et de Kalouga , si la prise de Moscou et le
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nouvel état des cboees avaient décidé Pénnemi à se renforcer d^une portion des trouas de Moldavie ; qu'ainsi le duc de Bellune formera la réserve générale , pour se porter , soit au secours du prince de SckwarteèAberg et couvrir Minsk , soit au secours du maréchal Saint-Cyr et couvrir Wilna , soit enfin à Moscou pour renfdtcer la grande armée ; que le général Dombrowski ^ qui a une division de huit mille hommes d'infanterie et douze cents chevaux polonais ^ est sous ses ordres , ce qui portera son côq)s d'^armée à quatre divisions 5 que la brigade de réserve de Wilna ^ composée de quatre régîméns westphaliens , de deux bataillons de Hesse-Darmstadt, qui , vers la fin de ce mois arrivent de la Poméranie suédoise, et de huit pièces de canon , sera aussi sous ses ordres ; ^ qu'enfin , dans le courant de novembre , deux nouvelles divisions se réunissent y l'une à Varsovie y c'est la trentedeux}ième division qui sera alimentée de trois bataillons de Wurtzbourg , et restera commandée par le général Durutte ; l'autre à Koenigsberg^ c'est la trente^^atrième division qui était en Poméranie sous les ordres du général Morand, et qui, augmentée également de quelques bataillons , sera également sous les oidrés du général Loison» Ainsi , soit qu'il faille marcher au secours du prince de Schwartzenberg ou au secours «du .maréchal Saint- Cyr , le duc de Bellune pourra toujours réunir une masse de quarante mille hommes; que, comme la ^correspondance de l'estafette est prompte , je serais toujours à même de donner mes ordi^es , et. que ce ne serait que dans le cas où Minsk ou Wilna serait menacé que le duc de Bellune devrait se mettre en marcSie, de son autorité , pour couvrir ces deux grands dépôts de l'armée ; que le duc de Bellune , ayant le commandement général.sur toute la Lithuanie et sur les gouverneurs de Smolensk et de Witepskjdoit pourtant activer la marche de. l'adminis-*
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txation ^ jet surtout prendre des mesures efficace pour que les réquisitions de blé et de fourrages aient lieu; qu'il y a des fours à. Mohilow 9 à OrsKa , à Rassasna , \ Dovhbrowna ; qu^il doit faire faire beaucoup de biscuit, et se mettre eH situiBition d'ayoir trente jours de yiyres assurés pour son^ corps , sans prendre rien ni sur les transports militaires 9 ni sur les conyois qui Tiendraient de larmée* Le duc: die Bellune aura isoin d^aToir aussi une corre^ppndasbce h Witepsk : il est maître d^y envoyer des troupes pour soutenir ce point et s Y maintenir. Il poun^a , dé sa personne , se porter à Mohilow , à Wi* tepsk^à Smolensk, pour connaître le terrain et faire maroher Padministration* Si , par accident quelconque , la communication avec Moscou Tenait à être interc^H tée^ il aurait soin d^envoyèrde la caTalerie et de PinfanterièpourlarouTrir* • ,
Sur ce ^ etc.
Lepoê^écr^tum suivant est écrit de la main de "Napol^oji:
Son qùartier^général doTra ètre^ à Smolensk.
( N° 16. ) Lettre de P empereur
f Au major-général.
Moscou , le 6 octobre i8ia.
Mon cousin , ayant pourvu à ce que le duc d'Abrantès et le général Baraguay-d'Hilliers aient les hommes nécessaires pour être les maîtres du pays tout à Pentour, mon intention est que les effets s'ensuivent. Vous chargerez , sous sa responsabilité , le duc d'Abrantès de faire évacuer tous les blessés sur Viazma , et le général Baraguay-d^Hilliers de les faire évacuer de Viazma sur Smo-
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lensk. A cet effet , le duc d'Abraûtès et le général Baraguay-4^Hillier8 feront battre le pays à dix lieues à la ronde y^ et ramasser un bon nombre de Toitures pour pourvoir auxdites évacuaticms ; on pourra aussi y employer les transports militaires qui y arriveraient jus— ^'à Mojaïsk y et qui ne seraient pas chargés d'effets d^babillément et d'hôpHaux , mais 'seulement de farine. On emploiera les fairines pour le service des hôpitaux et des> étapes , et les voitures feront un voyage pour aider aux évacuations de Mojaïsk , de Ruza et de l'Abbaye', jusqu'à Yiazma. Ainsi y les ordres de retenir les voitures des équipages militaires ne doivent être donnés qu'au duc d'Abrantès et à l'adjudant-commandant Simonin , qui commande à l'Abbaye j ceux-ci emploieront les yoi^ tures jusqu'à Yiazma , et ensuite les voitures reviendront à vide de Yiazma à Moscou. Faites connaître à l'intendant ces dispositions qui modifient les ordres qu^il a donnés. Enfin y quelque chose qu'il arrive , mon intention est que d'ici à huit jours il n'y ait pas un blessé à Ruza y à l'Abbaye , à Mojaïsk et à Ghjath ; faites connaître aux généraux que cela est de la plus haute importance.
Sur ce, etc.
( N« 17. ) Lettré de F empereur
Au magor-généràl,
Moscou \ le 6 octobre 1813.
Mon cousin , écrivez au duc de Bellune que déso^rmais mon intention est que les régimens formés d'hommes isolés , soit de Koenigsberg , soit de YYitepsk , ne soient pas chargés d'escorter les convois d'artillerie. Ces con-
Tois doivent être escortés par des bataillons ou fractions de bataillons bien organisés.
. Sur ce y etc.
( N? 18. ). Lettre de P empereur
Au major-génércd.
Moscou , le 6 octobre 181a,
Mon cousin , faîtes part au général Baraguay-d^Hilliers de toutes les^ dispositions qui regardent l'organisation du neuvième corps , et de la position )qu'il doit • tenir. Faîtes-Iui connaiti^e que j'adhère parfaitement à la demande qu'il fait d^avoir un gros corps àViaztnayUn gros corps à Ghjath, un gros corps à Dorogobouge ; qu'en conséquence ^ j'ordonne de retenir les troupes suivantes, que vous prescrirez au commandant de Gbjath de nï3 pas laisser dépasser Ghjath y et au duc d'Abrantès de ne pas laisser dépasser Mojaïsk , si ces troupes n^avaient point encore dépassé ces points j savoir :
Deux bataillons des gardes de Hesse-Darmstadt ,
Deux idem du deuxième régiment de Westphalie ,
Trois idem de la Vistule , ^
Deux idem de Mecklenbourg ,
Un idem du trente-* troisième régiment d'infanterie légère y et le régiment de Wurtembei^ , qui vient de Dantzick ^ et qui doit être aujourd'hui à Wilna , d'où il 36 rendra, à Smolensk ; ce qui fera douze bataillons.
Le général Baraguay-d'Hilliers placera le régiment de Mecklenbourg à Dorogobouge y cinq bataillons à Viazma, et cinq bataillons à Ghjath. Il sera maître , d'ailleurs y de garnir l'un et l'autre de ces derniers points comme il l'entendra.
En cQnsëquence , les bataillons westphaliens , autres que les deux du huitième régiment, retourneront à Mo— jaïsk. La ligne de démarcation entre le duc d^Abrantès et le général Baraguay-d^Hilliers sera la poste , à mir-cliemin entre Ghjath et Mojaïsk.
Toutes ces troupes sont déjà rendues à leur destination , hormis le régiment de Wurtemberg , quin^arrivera qu^à la fin d'octobre. Le régiment de Mecklenbourg arrive le 8 octobre à Smolensk. Le régiment de Westpha— lie j celui de Hesse-Darmstadt et un bataillon de la Vistule , ont déjà passé; ceux du trente-troisième sont à Smolensk. Le trente-ti'oisième léger a deux bataillons ( le premier et le quatrième ) qui arrivent à Smolensk. Vous donnerez ordre que tous les hommes disponibles du quatrième bataillon soient versés dans le premier bataillon, et que le cadre du quatrième bataillon retourne en France pour prendre dea conscrits.
Sur ce, etc.
(N^ 19.) Lettre de t empereur
j^u major-général,
Moscou , le 10 octobre 1812.
Mon cousin , la route de Smolensk à Moja&k étant épuisée, il est convenable que vous écrivîéa au général Baraguay-d^Hilliers , pour quMl charge les commandans de Dorogobouge, de Ghjath, de Viazma, etc., de faire f^connaître deux routes parallèles à deux c^a trois lieues de la droit», et où il y aurait des ressources , de sorte que les détacheméns Venant par ces routes touchassent aux points de Dorogobouge, de Yiazma, de Mo-
jaïsk) mais se détooraasseat pour chevcber une route ^ ou il y aurait des villages et des abris.
Suit ce, etc. . «
( N® 20. ) Lettre de P empereur
Ali major-'généraL
lloâoott , le 10 octobre 1812.
]Bloii CQUsia y ^rive2 au duo de Bellune que mon in- Mbkioa est fju'à la réception du présent ordre ^ les détacbenxeOs d'infanterie^, de carâlerie^ d'artillerie, des équipages, inilitairés, les conyois d'artillerie , d'habille- ^nent, etc., soient retenus à Smolensk, de sorte qu'il n^irrive plus rien parle route de Viazma et de Mojaïsk, qui est ruinée. Les généraux et o£Eiciers qui Tiennent à l'armée pour prendre du service, s'arrêteront également à SmôletoÊsk , si ce n'est ceux qui viennent commissionnés.
Il sera formé à Smolenak une division de douze mille hommes d'infanterie et de quatre mille hommes de cavalerie <au moins, à laquelle on joindra cinq ou six cents caissons , des équipages militaires , des convois d'hidïillejnent et des convois d'artillerie, parmi lesquels il y aura au moins douze pièces de canon pour la défense de cette division^ qui sera commandée par un général de division, trois généraux de brigade d'infanterie, et trois généraux ou colonels de cavalerie. Cette division, forte de seize à dix-huit mille. hommes, prendra des yiv]:es à Smolensk pour dix jours , et se tiendra prête à partir , non par l'ancienne route de Viazma, qui est fatiguée , mais pat une nouvelle route que je désignerai.
Par ce moyen y il n'arrivera plus rien par l'ancienne route, ni convois d'artillerie, d'équipages militaires,
17a . MANU,SCRIT
d^habillement , ni détachemens d^mfanterîe ou de cavalerie ; mais seulement les estafettes , les malles de Parmée , quelques officiers d^état-major allant pour le serTÎce et quelques objets pressans^ tels que les cinq cents moulins à bras qui arrivent de Paris y dont le premier conyoi doit être arrivé à Smolensk. Cette route sera également ouverte pour les évacuations des hôpitaux et pour les détachemens qui de l'armée vont à Smolensk ; mais rien de Smolensk à Moscou n^y passera. L'ordre pourra ainsi être rétabli sur cette route , et je n'aurai psu» la crainte que les détachemens d'infantetie ou de cavalerie qui arrivent à l'armée souffrent dans ce trajet. Tous les mois on fera partir un convoi par la nouvelle' route, car, excepté l'endroit où est Fennemi, six mille hommes peuvent passer partout.
Composez sur le papier la première colonnèc^ selbn les renseignemens que vous avez de Smolensk , et fisdtesmoi connaître quand vous comptez qu'elle sera prête à partir. le vois déjà qu'il y a, i<* lès trois demi-brigades de marche formant six mille hommes ; 2^ les quatrième , cinquième et sixième régimens de marché d'infanterie formés à Koenigsberg , formant environ six mille hommes; 3^ deux bataillons formés d'hommes sortant des hôpitaux de Wîtepsk et de Smolensk , qu'on peut évaluer à deux mille hommes.
Lidépèndamment de cela, je verrai s'il convient d'y joindre deux bataillons du cent vingt-neuvième et du régiment illyrien. Ces corps, avec les détachemens de toutes armes qui se réuniront à Smolensk , doivent former plus de quinze mille hommes d'infanterie. Quant à la cayalerie, l'artillerie et les équipages militaires , je n^en ai pas présens les détails. Il y aura assez de généraux de division et de brigade pour commander cette division.
Le général Baraguay-d'Hilliers me parait déplacée
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Yiazma ; envoyez ~ y le général de brigade Gharrière y ancien colonel du cinquante-septième^ qui, étant actif et zélé , conviendrait à ce poste : il aura à Ghjath un colonel ou adjudant-commandant sous ses ordres.
Vous pourrez charger le général Baraguay-d'Hilliers de se rendre à Smolensk , pour prendre le commandement de la division qui s^y réunit.
Sur ce 9 etc.
(N** m. ) Lettre de Tempereur
Au général LarihoUaière,
Mo9ootty le II octobre iSxa.
Monsieur le général Lariboissiëre , je donne ordre que les treize compagnies d'artillerie qui sont à Erfurt, à Magdebourg, à Spandau, à Glogau, à Custrin, à Stettin, à Stralsund, à Thorn, à Dantzick, à Pilau et à Kowno, rejoignent Farmée aussitôt qu'elles seront remplacées par vingt-deux compagnies que je fais venir de l'intérieur de la France ; par ce moyen j vous aurez ces vingt-deux compagnies qui vont se mettre en marche , et les treize compagnies qui sont dans les places y dont TOUS disposerez de la manière suivante, savoir : Trois compagnies pour la garde , une compagnie pour le troisième corps ) quatre compagnies pour les trente-deuxième et trente*quatrième divisions d'infanterie , deux compagnies pour la vingt-huitième division \ deux pour la ))atterie de réserve attachée au neuvième corps , deux pour être envoyées à Wilna , «ne pour être envoyée à Minsk, trois pour être envoyées à Smolensk; ce qui fera dix-huit^ compagnies. Il vous en restera pour le parc général et «pour subvenir à tous les événemens.
Sur ce, etc.
( N*" 22. ) Lettre du mc^o^général
Aurai de Nazies.
Moscou , le i3 octobre 1812 , à deux heures du matin.
L'empereur, d'après vos rapports et d'après les reconnaissances qui lui ont été envoyée^, pense que la positipn de Voronovo est belle, resserrée, et peut se défendre par de l'infanterie qui couvrirait facilement la cavalerie. Si vous en jugez de même , vous êtes autorisé à prendre cette poâition.
L'empereur a fait partir ce soir ses chevaux , et après- <lemain l'armée arrivera sur vous pour se porter sur Fennemi et le chasser. U faut trois jours à l'armée pour ' arriver à votre hauteur j c'est donc encore quatre à cinq jours que vous avez à passer, et , pour peu que vous craigniez que Tennemi ne vous attaque ou que la nature des choses vous rende impossible d'éviter les pertes que TOUS avez faites depuis huit jours , vous ayez la ressource de prendre la position de Voronovo. Toutes les voitures que vous avez envoyées sont chargées de vivres j' celles arrivées ce soir partiront également demain. L^einp^reur désire bien qu'il soit possible d'arranger les choses de manière à ce que votre armée n'éprouve plus de*pêrtes pareilles à celles qu'elle a faites. Ne pourriez-yous pas rendre responsables les chefe de corps ?
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Au roi de Naplea,
Mosoou, le i4 octobre i8i3, à dix heures du soir.
L^empereur reçoit votre lettre d'aujourd^hui à midi ; le mouvement sur Borowsk parait à l'empereur un mouvement difficile siPennemi en est prévenu, puisque vous lui prêteriez le flanc pendant toute une journée. Le prince Poniàtowski a aujourd'hui évacué sur Moscou une centaine de malades; on les évacuera sur Mojaïsk.
L'empereur faisant évacuer ses blessés sur Smolensk en même temps que Sa Mkjesté fait armer le Kremlin, afin de n'avoir aucun embarras dans Moscou , faites éva- ' cuer sur Mojaïsk les malades et blessés , et les embarras que vous pouvez avoir^ çn en formant un convoi» Faites bien reconnaître le débouché qui pourrait vous conduire sur Mojaïsk, afin que, si vous deviez faire une retraite de vant Pennemi , vous connussiezbien cette route. L'empereur suppose que vos^bagages, votre parc et la plus grande partie de votre infanterie, pourraient disparaître, sans que l'ennemi s'en aperçût.
Est-il vrai qu'en repassant le défilé de Voron^vo , votre cavalerie pourrait être couverte par votre inËuiterie, et dans une position moins fatigante que' celle où. elle se trouve dans un pays de plaine, ce qui l'oblige à être toujours sur le qui vive? Dans tous les cas, il est bien important de procurer à vos troupes pour plusieurs jours de vivres ;. il y a à Moscou mille quintaux de farine et beau^ coup d'eau~dô-vie à votre disposition; ordonnez que toutes les voitures dont vous pouvez disposer viennent prendre ces provisions. Le duc d'Elctiingen et une partie du corps du vice-roi ne sont pas encore arrivés; d'ail-
leurs^ ^empereur, avant de se mettre en mouyement, veut être assuré de n'avoir aucune espèce d'embarras dans Moscou.
No 24.) Lettre de P empereur
Au major-général,
Moscou , le r8 octobre x8i 2.
Mon cousin , faites connaître au dtic de Trévise que je ^ars demain matin avec Parmée pour poursuivre Fennemi; que mon intention est que le duc dé Trévise se loge au Kremlin^, et y caserne,
1® La division Labordej
a*» La brigade du général Carrière, composée de quatre bataillons de cavalerie à pied , forte de près de quatre mille hommes \
3^ Deux con^gnies de sapeurs;
4^ Une compagnie d'artillerie {
5^ L'artillerie de la division Làborde; ^
Enfin 9 une brigade de cinq cents hommes àxhevaL Ây èc cette force , le duc de Trévise pourra garder la ville , mais avec la prudence convenable. L'intendant laissera un ordonnateur , plusieurs commissaires des guerres et des che& de service. Le^énéral de génie laissera un officier supérieur commandant» Le général d'artillerie laissera un officier supérieur d^irtillerie et plusieurs officiera d'artillerie.Le duc deTrévisefera travailler avec laplus grande activitéàParmement du Kremlin , et mettra en batterie les pièces qui se trouvent ici ; il fera construire une petite batterie en terre.sur le terre-plain , où il fera mettre quatre pièces de campagne, de* manière à bien battre le pont de pierre ; il tiendra un fort poste au couvent du prince d'Eckmulh, dont la position est importante , parce qu'il commande
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un pont sur la Moscowa. Tous les malades qui se trou-« veront ici seront réunis aux Enfans-Trouyés; il doit y en avoir* trois ou quatre cents : il faudrait donc les faire garder en force. Le magasin d'eau-de-vie près du pont -de pierre doit être également gardé par un fort détachement* Tous les magasins qui sont trop éloignés , le duc de Tréviise les fera réunir au Kremlin. Les généraux , officiers supérieurs, officiers supérieurs d'administration qui se trouveront ici , se logeront dans le Kremlin. Le commandant de la jdace et Pintendant pourront continuer à loger dans le logement du gouverneur ^ et dans le logement que le duc deTrévise occupe près du Kremlin. Le duc de Trévise verra s'il faut faire garder le couvent du ma):échal Ne j. Il serait utile de garder y par un poste , la prison qu^a fait retrancher le vice-roi sur la route de Pétershourg. Pour tout le reste, il réduiraje service comme il Pentendra , en conservant de préférence ce qui sera le plus près du Kremlin. Demain , quand Parmée sera partie , il fera faire , par là municipalité, une proclamation pour prévenir les habitans que les bruits d^évacuation sont faux, que Parmée se porte sur Kalouga , Tula et Briansk , pour s'emparer de ces points importans et des manufactures d'amies qui s'y trouvent; engager les habitans à main tenir la police, et empêcher qu'on ne vienne 'achever la ruine de cette ville. Il fera, dès demain , commencer les travaux au Kremlin , et veillera à ce qu'ils soient poussés avec la plus grande activité; il fera faire de fortes patrouilles dans la ville, surtout du côté des portes de Mojaïsk et de Kalouga, afin de 'pouvoir récueillir tous convois ou régimens de marche qui seraient en route de Mojaïsk* pour se rendre ici. La division Roguet restera ici la journée de demain; elle partira demain soir, escortant le trésor et le quartier-général de Pintendant. Le duc de Trévise fera dans la ville une police sévère ;
il fera fusiller tout soldat russe qu^on trouyerait dans la rue : à tel effet, il fera donner l'ordi'e à tous ceux qui sont aux hôpitaux de n'en ]^us sortir. On i^ mettra nulle part de petits postes , afin d'être à l'abri de la malveillance des paysans et des surprises des Cosaques. Enfin ^ le duc de Trévise doit réunir le plus de vivres qu'il pourra ; il fera confectionner beaucoup de biscuit ; il s'assurera des vivres, au moins pour un mois, en farine , ponMnes-de- terre , choux-crOûte, eau-de-vie, via, etc. Il doit conserver cet approvisionnement pour lescirconstalices urgentes, en faisant moudre à tous les moa^ lins y pour que y s'il est possible , delà puisse alimenter son journalier. Ayez soin de donner au duc de Trévise un chiffre, afim que la correspondance avec lui puisse êlre libre et sûre. Sur ce , etc.
( N® a5. ) Lettre de F empereur
Augénéral Larihoissière,
Moscou, le i8 octobre 1812.
Monsieur le général Larihoissière, je porte ce soir mon quartier-général à la porte de Kalouga, oii toute l'armée va bivouaquer. Demain, dans la journée, je me mettrai en marche pour aller où est l'ennemi.
Le duc de Trévise, avec dix mille hommes, reste en ville , et à tout événement défendra le Kremlin. U est donc nécessaire que demain matin tous les caissons et voitures quelconques soient réunis au Kremlin. Il est possible que je revienne à Moscou. Il ne faut donc rien détruire de ce qui serait précieux.^ tel que poudre, cartouches d'infanterie, coups de canon, plomb à fisiire des balles} mais le salpêtre, le soufre, peuv^t être brûlés :
j^ai assez de poudre. Les hangars, magasins qui sont au-^ tour de la ville, peuvent être brûlés. Les caissons russes et autres matériaux qui ne peuvent pas être transportés au Kremlin, seront brûlés demain, à huit heures du matin, avec le soufre et le salpêtre.
Xe duc de Trévise commande à Moscou. Il faut y laisser un officier supérieur d^artillerie avec des gardemagasins. Il faut y laisser une compagnie d'artillerie pour le service des pièces qui sont sur le rempart , et quatre officiers d'artillerie attachés au Kremlin pour ce service important.
Il est nécessaire d'avoir à la suite de l'armée le plus de caissons possible. Il faut donc que les quatre cents chevaux de l'équipage de pont attellent les caissons que l'on a, et suivent l'armée. Le grand quartier-général partira danain sous l'escorte d'une division d'infanterie.
Écritez au duc de Trévise pour lui faire connaître le* colonel d'artillerie , les officiers d'artillerie , et la compagnie d'artillerie que vous laissez, et tous les détails relatif à l'artillerie du Kremlin. La compagnie d'artii* lerie ensploiera la journée de demain et la suivante à augmenter la défense du Kremlin, charger les obus, bombes, grenades, et à pourvoir aux moyens qui peuvent assurer la dé&nse de cette place.
Les officiers d'artillerie, chargés de faire sauter le Kremlin quand il «n s^a l^mps, restèrent au Kremlin.
Sur ce , etc.
( N® a6, ) Lettre de ^empereur ,
Jlu nHyor'général, ^
Troitzkoë, le ao octàbre 181 3.
Mon cousin ^ donnez ordre au duc de Trévise de faire
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partir, demain , à la pointe du jour ^ les hommes fatigués et éclopés du corps du prince d'Eckmulh et du yice-roi , delà cavalerie à pied et de la jeune garde, et de diriger le tout sur Mojaïsk.
Le 22 ouïe 23 , à deux heures du matin,' il fera mettre le feu au.niagasin d'eau-de-vie, aux casernes et aux éta- Uissemens publics, hormis la maison des Ejafans-Trouvés; il fera mettre le feu an palais du Kremlin. Il aura soin que les fusils soient tous brisés en morceaux ; et qu'il soit placé des poudres sous les tours du Kremlin; que tous les affûts soient brisés, ainsi que les roues des caissons*
Quand ces expéditions seront faites, que le feu sera en plusieurs endroits du Kremlin, le duc de Trévîse quittera le Kremlin, et se portera sur la route de Mojaïsk. Â une heure, FofScier d'artiJlerie chargé de cette besogne fera 'sauter le Kremlin, comme l'artillerie en a reçu Pordre. Sur la route, il brûlera toutes les voitures qui seraient restées en arrière, fera, autant que possible ^ enterrer tous les cadfivres, briser tous les fusils qu^il ^urra rencontrer. Arrivé au palais Gallitzin , il y prendra les Espagnols et les Bavarois qui s'y trouvent , fera mettre le feu aux caissons et à tout ce qui ne pourra pas être transportéj il ramassera tous les commandans de poste, et reploiera les garnisons, tr arrivera à Mojaïsk le 25 ou le 26; il recevra là des ordres ultérieurs pour se mettre en communication avec Parmée; il laissera, comme de raison, une forte arrière-garde de cavalerie sur la route de Mojaïsk. Il aura, soin de rester à Moscou jusqu'à ce qu'il ait vu lui-même le Kremlin sauter. Il aura soin de faire mettre le feii aux deux maisons de l'ancien gouverneur, et à celle de Hazaumowski.
Sur ce, etc.
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/" (No 27.) Lettre de V empereur
Au major^général.
Krasno^Paokra , le ai octobre 18 a a.
Mon cousin, faites connaître au duc de Trévise qu'aussitôt que son opération de Moscou sera finie, c'est-àdire le 23 à trois heures du matin, il se mettra en marche, et arrivera le ^4 à Kubinskoë; ^ue de ce point, au lieu de se rendre à Mojaïsk, il ait à se diriger, aur Yéréia, où il arrivera le 25. Il servira ainsi d'intermédiaire entre Mojaïsk,; où est le duc d'Abrantès, et Borowsk, où sera l'armée 5 'il sera convenable qu'il envoie des officiers sur Fominskoë, pour nous instruire de sa marche. Il mènera avejc lui l'adjudant-commandant Bourmont.,^ les Bavarois et les Espagnols qui sont à la** maison de Gailitzin^ tous les Westphaliens de la première poste et de la deuxième, et tout ce qu'il trouvera de Westphaliens, il les réunira et les dirigera sur^ Mpjaïsk. S'il^ n'étaient pas en nombre suffisant, il ferait protéger leur passage par de la cavalerie. Le duc de Trévise instruira le duc d'Abrantès de tout ce qui sera relatif à l'évacuation de Moscou. Il est nécessaire qu'il nous écçive demain 22, non plus par la route de Desna, mais par celle de Szarapowo et Fominskoë. Le 23, il nous écrira par la route de Mojaïsk. Son officier quittera la route de Kubinskoë pour venir sur Fominskoë, le quartier-général devfi^nt être probablement le 23 à Bobruisk ou à Fominskoë. Soit que le duc de Trévise fasse son opération demain 22 , à trois heures du matin , soit qu'il la fasse le 23 à la même heure, comme je le lui ai fait dire depuis, il doit prendre ces mêmes dispositions. Par ce moyen, le duc
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de Trévise pourra être considéré comme Parrière-garde de l'armée.
Je ne saurais trop lui recommander de charger sur les voitures de la jeune garde , sur celles de la cavalerie à pied^ et sur toutes celles qu'on trouvera, leshommes qui restent encore aux hôpitaux; que, comme les Romains donnaient des couronnes civiques à ceux qui sauvaient des citoyens, le duc de Trévise en méritera autant qu'il sauvera de soldats; qu'il faut qu'il les fasse monter sur ses chevaux et sur ceux de tout son monde; que c^est ainsi que l'empereur a fait à Saint-Jean-d'Acre : qu*il doit d'autant [dus prendre cette mesure, qu'à peine ce convoi aura r^oint l'armée , on trouvera à lui donner les chevaux et les voitures que la consommation aura rendus inutiles; que l'empereur espère qu'il aiu-a sa satisfaction à témoigner au duc de Trévise pour lui avoir sauvé cinq cents hommes; qu'il doit, comme de raison, commencer par les officiers, ensuite par les sous-officiers, et préférer les Français; qu'il assemble tous les généraux et officiers sous ses ordres , pour leur faire sentir Fimportatice de cetfe mesure, et combien ils mériteront de l'empereur d'avoir sauvé cinq cents hommes.
Sur ce, etc.
(No 28. ) Lettre de V empereur
Au major-général,
Fominskoë, le 23 octobre 181 a.
Mon cousin, écrivez au prince Poniatowski que tous les régiraens d'infanterie, de cavalerie, et batteries d'artillerie et autres objets que le duc d'Abrantès enverra h Véréia, seront sous ses ordres, et que lorsqu'il aura un ordre de mouvement, il ne doit rien laisser, mais emme-
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ner tout avec lui, jusqu'à ce qu'il rejoigne Parmée. Faiteslui connaître Clément qu'il ne doit pas envoyer ses blessés et malades sur Mojaïsk y ce qui encombrerait cette route, qui l'est déjà trop; qu'il yaut mieux qu'iUes mène avec lui.
Écrivez au général Teste, qui commande à Yiazma, une lettre que vous ferez passer pap l'officier que tous expédiez au prince Poniatowski, et que celui-ci enverra au duc d'Abrantès pour la transmettre. Dans cette lettre, vous ferez connaître au général Teste que l'intention de l'empereur est que le général Evers , avec une colonne de trois à quatre mille hommes, infanterie, cavalerie, artillerie, en prenant spécialement les régimens de marche qui iraient rejoindre l'armée , se dirige de Viazma sur lukhnow, à dix -huit lieues de Yiazma , et de là pousse des postes jusqu'à l'intersection des routes à Znamenskoë. Le général mènera avec lui les estafettes qui seraient arrivées à Smolensk; il placera à chaque poste, c'est-àdire à Sosowa, Trofimowa et Andriewka, des détache* mens de cent hommes d^infanterie, et d'un piquet de cavalerîe, sous les ordres d'un commandant de place, qui se retranchel*ont dans les maisons pour être à l'abri des Cosaques et des paysans. Mandez au général Teste d'écrire à Smolensk pour faire connaître que l'armée se dirige sur Kalouga, pour de là prendre sa ligne d'opération sur lelnia. Donnez ordre au général Teste de retenir toutes lès estafettes qui passeraient, pour les diriger de Viazma sur lukhnow , où il est probable que la jonction se fera trèspromptement , c'est-à-dii>e du 25 au 27.
Sur ce, etc.
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( N<> 29. ) Lettre du major-général
Au duc d^ Ahrantès.
Fominskoë, le Qa octobre 181a,' à cinq heures da matin.
Le prince Ponîatowski, mon3ieur le duc, vous aura déjà expédié un officier pour vous faire connsStre les intentions de Pempereur.
Sa Majesté a jugé à propos de vous expédier un officier d'état-major pour vous porter des ordres positifs de moi.
Dirigez sur Yéréîa les régimens et bataillons de mar* che, soit d'infanterie, soit de cavalerie, que yous auriez réunis à Mojaïsk. Dirigez égaleatent les malles de Parmée et les estafettes qui tous seraient arrivées sur Véréia. l)irigez aussi sur cette ville les batteries d^artillerie qui seraient arrivées, appartenant soit à la garde, soit aux diiférens corps d'armée. Faites-nous connaître l'état des évacuations de Mojaïsk et de PAbbaye.
Moscou a dû être évacué ce matin sS. Le duc de Tré-
vise ^ avec douze ou quinze mille hommes, sera demain ou après-demain à Kubinskoë^ il n'aura a sa suite que i][uelques centaines de Cosaques ; car l'armée ennemie est encore tout entière sur la route de Kalouga. Le quartier-général sera aujourd'hui à Borowsk, où sera aussi aujourd'hui le corps du vice-roi.
Faites brûler et biûser tous les fusils qui sont à Mojaïsk et à l'Abbaye , et toutes les munitions de guerre que vous ne pourriez emporter. Tenez- vous prêt à partir au premier moment, en emmenant avec vous tout ce qui resterait de blessés.
Faites connaître à Ghjath l'évacuation de Moscou, et le mouvement de l'armée sur Kalouga. Faites Je connaître aussi au a>mmandant de Yiazma; il faut que le comman*
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dant de Ghjath envoie à Yiazma tout ce qu^il a à ëyacuer , Pintention de Pempereur étant qu'aussitôt que yous en recevrez Fordre, vous vous portiez sur Viazma en reployant tous les postes et toutes les estafettes ^ et en communiquant aveo Sa Majesté par Yiazma et lukhnow*
Donnez Pordre à cet effet ^ à Yiazma , pour qu'un des généraux de brigade qui s'y trouvent parte avec quatre à cinq mille hommes d'infanterie et de cavalerie pour couvrir la communication avec l'armée par lukhnow. Il sera nécessaire que le général ou commandant établisse à chaque poste de Yiazma à lukhnow cent hommes retranchés avec les courriers ^d'estafettes. La communication avec Smolensk se fera par Yiazma, après qu'on aura abandonné celle de M ojaïsk.
La vill^ de Moscou étant toute brûlée y l'empereur a jugé convenable de l'évacuer après avoir fait sauter le Kremlin, afin d'être le maître de ses mouvemens, ce cadavre de ville exigeant quinze à vingt mille hommes poqr maintenir la police dans ses décombres.
Si l'armée ennemie prétend couvrir Kalouga , l'empereur veut lui livrer bataille.
Yous me renverrez promptement l'officier d'état-major que je vous expédie. Nous n'avons pas d'estafettes depuis celle arrivée le 19 ; il nous manque celle des 26 , 21 et 22 : il parait qu'il y a quelque chose sur nos derrières.
( No 3a ) Lettre de I^ empereur
Au major-général.
Borowsk y le a4 octobre i8ta.
Mon cousin , écrivez au duc de Bellune ^ en c^i&es y isqu'il ne recevra pas de lettre avant le 26 , et qu'alors
puisqu
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il aura yulegétiéral NâmsoutytFaites-lut ccmnaitre qu'étant toujours sans estd^tes , je ne sais pas le dernier état des choses de son côté ; que j'igkxore si les événemens Pont forcé à quelque mouvement , mais que dans, le cas où il D^'en aurait fait aucun y et que la division Girard serait encore disponible y ainsi que la brigade de cavalerie légère y je désirerais qu'il eie mît sur-le-champ en marche avec ses troupes pour venir à lelnia ,et de là pousser sur la route de Kalouga pour-se concentrer sur l'armée ^ afin de faire notre jonction : s'il peut se mettre en marche le 26^ il pourrait être le 3q k Kalouga j que j'établis ma ligne d'opérations d'abord par Viazma^ lukhnpw et Znamenskoë , jusqu'à ce que notre jonction soit faîte avec lui ; qu'alors je. l'établirai par Smolensk et lelnia } qu'en parcourant ainsi une quarantain^e de lieues ^ il &ut qu'il ait soin d'organiser cette partie de la route en plaçant à chaque poste un commandant d'armes 9 un détachement de cent hommes et un relai pour estafeUe; que ceci ne doit pourtant influer en rien sur le parti qu^il aurait à pren dre s'il survenait quelque chose d'extraordinaire.
Ajoutez au duc de Bellune y en clair y que l'armée est réunie àBorowsk ; que Moscou a été évacué après avoir fait sauter le Kremlin y et que l'armée se dirige sur Kalouga j que la province de Kalougâ est une des plus abondantes de la Russie y et qu'en effet nous sommes ici dans une grande abondance de tout.
Sur ce y etç* ^ ^
AVEC LE GÉNÉRAL EN CHEF KDTUSOFF
ET
RÉPONSE DE SAmr-PÉTERSBOURG.
( N** I . ) Lettre du major-général
Au prince Kutusoff,
An quartier impérial , ao ootdi>re i$i2.
Monsieur le prince Kutusoff ^
Le général Lauristpn ayiiit été chargé de vous proposer de pren(fre des arrangemens pour donner à la guerre un caractère plus conforme aux règles établies , et prei^dre des mesures pour ne faire supportei* que les maux indispensables qui résultent de l'état de guerre. En effet ^ la dévastation de son pxx^pre pays est nuisible à la Russie autant qu^il affecte douloureusement Pempereur. Vous sentirez facflement, prince , l'intérêt que j'ai de connaître là-dessus la détermination définitiye de TQtre gouyernement. Croyez y monsieur le prince Kutusoff , aux sentimens de ma plus haute considération ,
Le prince de ÎÏeupchatel,
Major- général.
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( N® 2. ) LeUre du prince Kutusoff
Au major-^génércd.
Au quartier-général , 9^3' octobre 181a.
Mon prince )
M. le colonel Berthemy , que j'ai admis dans mes propres quartiers, m^a remis la lettre dont Votre Altesse l'avait chargé pour moi. Tout ce qui fait l'objet de cette nouyelle demande a déjà été soumis immédiatement à l'empereur , mon maître , et c'est comme vous ne sauriez l'ignorer , mon prince , l'aide-de-camp gé^néi-al prince de Volkonsky qui en a été le porteur. Cependant , vu la distance des lieux et la difficulté des routes dans la saison actuelle , il est physiquement impossible qu'il me soit déjà parvenu une réponse à cet égard. Je ne Saurais donc que me référer personnellement à tout» ce que j'ai eu l'honneur de dire à M. le général Lauriston sur lanxème matière. Je répéterai cependant ici une yérité. dont vous apprécierez sans doute , mon prince , toute la force et l'étendue : c'est qu'il est difficile , malgré tout le désir qu'on peut en avoir , d'arrêter un peuple aigri par tout ce qu'il voit ; un peuple qui, depuis trois cents ans , n^a point connu de guerre intérieure j qui est prêt à s'immoler pour sa patrie, et qui n'est point susceptible de ces distinctions entre ce qui est ou ce qui n'est pas d'usage dans les guerres ordinaires. Quant aux armées que je iïommande , je me flatte , mon prince , que tout le monde reconnaîtra , dans la manière dont elles agissent, les principes qui caractérisent toute nation^ brave, loyale et généreuse. Je n'en ai jamais connu d'autres dsuis ma longue carrière militaire, et je me flatte que les ennemis
que j^ai eu à combattre ont toujours rendu Justice à mes manières à cet égard*
Recevez y mon prince , les témoignages de ma plus haute considération ,
Sign4 , le prince KutusOff ,
Feîd-TMréthcd-génivaL
(No 3. ) Lettre de V empereur Alexandre
^u prince Kutusoff,
Pétersbourg , le 9— ai octobre iSis.
Prince Michel Larionowitz, le rapport que j'ai reçu de vous par le prince Volkonsky , m'a appris l'entrevue que voiisavez eue avec l'aide-de-camp général français Laur iston. Les entretiens que j'ai eus avec vous au moment même de votre départ ^our les armées confiées à vos soins , vous avaient instruit de mon désir ferme et absolu d'éviter avec l'ennemi toute négociation et toute relation tendante à Ja paixJ Maintenant , après l'événement susmentionné, je dois vous répéter 9 avec la même résolution y que je désire que ce principe , adopté par moi , soit observé par vous dans toute sa latitude , et de la manière la plus rigoureuse et la plus inébranlable. J'ai appris pareillen^ent, à mon extrême mécontentement ,que le général Bénigsen a eu une entrevue avec le roi de Naples , et cela sans qu'aucun motif pût même l'y inviter. Après lui avoir fait sentir l'inconvenance de. cette démarche , j'exige de vous une surveillance active et sévère pour que les autres généi'aux n'aient point d'entrevue avec les ennemis , ni encore moins de conférences semblables 9 qu'il faut éviter avec le plus grand soin..
Toutes les notions que vous avez reçues de moi , toutes
les détermioatioiia consignëes dans les ofrdres qui vous ont été adressés par moi ; en un mot^ tout doit tous cou- Tainere que ma résolution est inébranlable , et que dans ce moment aucune proposition de Pennemi ne pouri^it m^engager ik terminer la guerre ^ et à affaiblir par là le devoir sacré de Tenger la patrie lésée.
Je suis f etc. '
Signé , ALEXANDRE.
DE
SEPTIÈME PARTIE
CE QUI SB PA.SSAIT A SAINT-PÉTBRSBOURG
Napoléon , si > accessible aux propositions de ses ennemis , s'est donc vu repoussé dans la première tentative qu'il a cru pouvoir faire à son tour ! 'Et par qui ? par le prince dont il avait reçu le billet crayonné sur un chiffon aux champs d'Austerlitz , dont il avait accueilli la barque parlementaire aux rives de Tilsitt , et qui , naguère encore , se disait son meilleur ami.
Cette amitié , qu'est- elle devenue ? ou plutôt Alexandre a-t-il été réellement l'ami de Napoléon?... Celui-ci s'en flattait encore en risquant, à Moscou , ses dernières démarches. Après tout ce qui s'était dit à Tilsitt et à Erfurt , après tant de communica- 2. ' i3.
ig4 ' MANUSCRIT
tions intimes et si coilnpiètement réciproques, comment la confiance n'aurait-elle pas pris racine au cœur de Napoléon ? Le changement d'Alexandre est encore inexplicable pour lui. Gardons-nous d'en chercher les Clauses dans lès maïiifestes du cabinet russe. La politique n'offre que des prétextes aux
amitiés qm se separept !
On met en ayant les accrôissemens de la puis^ sance de Napoléon .; mais les • plus ipiportans n'ayaient-ils pas l'e^u l'assentiment du tzar à Tilsitt ? L'affaire d'Espagne , qui est celle dont on fait le plus de bruit , n'ayait-eSe pas obtenu ses enoowagemens à Erfiirt ? Les rigueurs du blocus continental n'étaient- elles pas entrées dans ses combinaisons ? Enfin , Alexandre n'ayait-il pas sévi contre la Suède et la Finlande , coinme Napoléon contre la Hollande et Hambourg ? Laissons là les accessoires : tant que les deux empereurs ont été amis , tout a été pour le mieux dans leurs opérations (i). •
Des raisons particulières ont pu seules altérer l'harmonie de cette, union ; elles peuyent seules expHquer une rupture du genre de celle-ci/
Le premier^refroidissement d'Alexandre date du mariage ayec Marie-Louise. Napoléon ayait d'abord jeté les yeux sur une des grandes-duchesses de
(i) « L'empereur de Russie^ mon allie, mon ami, a réuni à son vaste empire la Finlande, la Moldavie, la Yalachie , et un district de la Gallicie. Je ne sub jaloux de nen de oe qui peut arriver 'de bien à cet empire y me& sentimens pour sou illustre souverain sont d'aecord avec nia politique. » ( Napoléon , Discours du 3 décembre 1809. )
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Russie ; mais k proposition n'ayant pas été hgréée parrimpériatrice-mère , Alexandre a craint d^ayoir encotirule ressenlimenl die son allié. Subjugué par l'idée qu'une rupture était désormais inévitable et même prochaine , il s'est engagé dès* ce moment dans des mesures sourdes de défense et peutêtre d'attaque. Mais qu'il y avait loin encore de cette disposition hostile à la guerre , et même de la guerre à cette inimitié personnelle qui se déclare avec tant d'amertume ! Gomment est-on parvenu à faire franchir cet immense intervalle à l'empèreuf Alexandre?
« Il faut , disait Napoléon , qu'A y ait ici quelque perfidie secrète bien noire, dont le (cabinet de Londres et les meneurs du parti de la guerre à Saint-Pétersbourg nous doivent la révélation. »
, Que ne peut-on pas soupçonner , en effet , de la part d'une poUtique dont les moyens familiers sont des suppositions de lettres ? Ceux qui , à ]Bucharest , viennent d'escamoter aux Turcs lai signature de la paix y en exhibant une &iusse pièce du cabinet des Tuileries , en étaient-ils à leur coup d'essai (i)? * ^
La disgrâce si brusque et si mak expliquée de
(i) KutusofT fit produire, dans les négociations de Bucharest, une lettre dans lac[uelle Napoléon proposait à Alexandre le paitage de Fempirè ottoman. Cette lettre était Êiusse; l'écriture du secrétaire et la signataie de Napoléon étaient sî^bien imitées, que les négociateurs turcs y furent troippés. ( M. de M ontveran , Supplément à ^ histoire de la situation de f Angleterre, et M. de Cbambray, tom. V" ^ pag. 157.) . ' ,
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M. Speraiiski , secrétaire intime d'Alexandre , ne pourrait-elle pas mettre sur la voie d'une première tentative dirigée contre les affections du monarque lui-même ? M. Speranski avait été chargé , par son maître ^ de correspondre à Paris avec M. Locré , secrétaire du conseil d'état , pour recueillir des documens spéculatifs sur l'organisation française. Ces communications , égalenient autorisées de part et d'autre , se rattachaient au grand travail médité par Alexandre pour la régénération de son emj^ire. Rien n'était plus innocent sous le rapport de la politique; et cependant n'a-t-il pas été question de lettres interceptées sous le couvert de M. Speranski? Certes, si ces lettres étaient de nature à indisposer le tzar, elles étaient fausses.
La bonne foi d'Alexandre , attaquée par de telles manœuvres , aura fini par se laisser surprendre (i).
Une explication franche entre les deux souve—
^ rains pouvait seule briser cette tramé. On a vu tout
ce que Napoléon a lente ; on devine tout ce que les
ministres du parli anglais ont fait pour éviter le
* {t) « Si l'affection d'Alexandre a éjijè sincère pour moi^ » disait Napoléon à Sainte-Hélène , <( les causes qui me l'ont fait perdre appartiennent à de basses intiîgues.
» Des intermédiaires, à l'instigation de T*****'^** , n'ont cessé en temps opportun de lui citer les ridicules dont je l'avais accablé^ l'assarant qu'à Tilsitt et à £rfuit, il n'avait pas plutôt le dos tourné que je m'égayais fort à son sujet. Alexandre est fort susceptible^ ils l'auront facilement aigri. Ce qu'il y a de calain , c'est qu'il s'en est plaint fort amèrement à Vienne, lors du congrès, et pourtant rien n'est phis faux ! Il me plaisait et je l'aimais, n ( Mémoticd de Las-dascs , tom. IV,'pag. 268. )
rabprocbeinent. Est-il nécessaire de rappeler comme M/ deNarbonne â étééconduit de Wilna, et comme ensuile, au moment décisif^ notre ambassadeur Laurjston a été retenu à l'écart dans Saint-Pétersbourg ?
Ce qu'on ne saurait trop., remarquer , c^est l'époque où Fempereur de Russie parait avoir abjuré ses derniers sendmens pour son ancien ami.. Les premières ^atribes lancées dans ses prc^lamations contre l'empereur des Français en marquent la date : c'est au camp de Drissa, yers le i5 juillet. Alors M. de Bàlacboff, ministre de la police russe, arrivait de Wilna , où il avait vu Napoléon. Quels récits ce ministre a-t-il pu faire? Ses rapports auraiet»t41s été de nature à porter à l'extrême l'irritation de «on maître (i) ?
Quoi qu'il en soit, la guerre personnelle d' A-
( I ) '^vA îkÀ après ^ Alexandre , revenant sar cette époque , fit delaàilder Â>2îapoléou pourquoi il avait reâisé k paix'à Wiha? 4c C«9l^f» fëpf odit Napoléoa , « que dans le» Xma» de la proposition il fallait un mois pour s^eatendre, et que ce délai pouTait Êitre perdre toute la campa|;ney des préparatifs immenses et des alliances qui i^e se retrouYeraient plus. »
La demande et la réponse furent &ites à Sainte-Hélène , par Pintermédiaire de M. Balmyn, comniissjire russe k Sainte-Hélène^ et de M. 4^ Monthokiii) aide-dercamp de Napoléon. Les termes de cette condmimiçatipn étaient obligeans de Ja part 4e l'empereur Alexandre; Napoléon ne vit dans ce désir d'explication qu'un souvenir d'amitié 9 et il y fiit sensible. A cette occasion^ Alexandre lui fît témoigner le regret qu^il n'eut pas confié sa personne à la Russie plutôt qu\H l'Angleterre. «Vous amîez joui dans mes états ^ » lui &isait-il dire^ « du même asile que Louis XVIII à Mittau. »
4exaQdre ayaut éclaté, ou ne 3'est plus occupé , autour de lu^ que de pQosser h, partie aussi loin qu'elle pourrait aller ; .et le monarque lui-nfe^oie 9 une fois engagé dans- cette route noùyeUe y a fait comme les hommes généreux qui se voient eatraî^ nés : il a exagéré tout^ plutôt} que de laissa croire qu'il avait cédé.
, L'édliance de la Russie avec l'Angleterre s'est démasquée à Drissa. L'envoyé du gouvernement Initannique y a été reçu à la &ce du camp. Les Vaisseaux de guerre anglais se sont mis à seconder ouverte* ment la dé£ense de';la garnison de Riga.
: Peu de jours après , le 18 juillet, pendaintrque 1^0^ troupes s'avançaient de Wilna sur Witepsk , le$ itùnistres r^sse^,ont mis par écrit , à Orelbiiro , les articles de leur traité avec la Grande^^Bretagne. Sept cent miUe livres sterling de subaides leur ont été assurés. Mais le cabinet de Londres , en donnant cet argent^ a voulu une garantie sdlide contre mxe seconde représentation de la défeetion délllsâti. II a esi^é que la^âotte russe y de dix^huttVâfi^'âtix de guerre et de douze frçgates ^fiit remi^ feh dépôt dans les ports de l'Angleterre , et remperéur Alexandre était déjà tellement livré à ses nouveaux alliés, qu'il a fallu passer par«-dessus un tel procédé.
Dans l'empressement qu'on avait de proclamer la paix anglaise à Pétersjbourg ^ on a deviuicé tontes les formalités acc^oires ; on n'a pas même attendu que les ratifications fussent échangée^, cr Cette paix rouvre une source de richesses trop ' long-temps tarie , » se sont écriés les marchands
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de gopidroa ^ de poix et de dianvrei complices de l'Angleterre ; et leur joie a été*offierte au tzar , en compensation de la raine de ses proyincea de l'intéri^jur. L^rd Cathc^t est arrivé comme ambassar deur extraordinaire du roi Georges.
- Alexandre ,. sur la route qui ^ de Drissa , Ta conduit à Moscou , s'est fa^t rejoindre par les, députés des cortès de Cadi^i. On n'a guère pemé alors à discuter la l|%itimité de leurs pouvoirs ; ils étbienfî ennemis de Napoléon^ ils étaient bons à entendre ; et l'on s'est hâté de conclure alliance avec eux. Le traité a été signé à Y eliki-louki , le 20 juillet.
Après avoir donné ses derniers ordres à Ro$topcfain y l'empereur russe a quitté Moscou. Mais on s'est bien g^rdé de le laisser revenir à la tête de son armée. Un événement de guerre, une bataille , aurait pu amener encore que^ue entrevue. On a échappé toi^t récemment, conmie par mirade^ aux pourparlers de Wilna ; ce n'est pas pour rester sur le chemin de pareilles occasions , et l'on a décidé le tzar 4 se tenir éloigné de ses troupes. C'est à Saint-Pétersbourg qu'il est allé ; il y était déjà de retour quand Sniolensk est tombé en notre pouvoir. A cette distance, la chute du boulevard de l'empire a xnoins ébranlé le priuce ; les^ ministres de l'intrigue anglaise , appuyés sur la société de Saint-Pétersbourg , étaient plus à l'aise qu'au milieu d'un camp ; et , dans la perspective qu'ils se sont ménagée , le désastre de Moscou , qui . aurait dû perdre leur cause , a mis le comble à leur triomphe. Tous les ennemis de Napoléon^ sont accourus : ipadame de
Staël était arrivée dans le courant d'août ; Berna— tlotte a obtenu une entrevue.
Madame de Staël a apporté de Coppet le secret de toutes les ambitions que Napoléon n'a pu satisfaire ; et , se plaçant comme intermédiaire entre le prince de Suède et le monarque russe, ôe^ fenime célèbre exerce en ce moment une influence qui ne saurait échapper à l'iiistoire. Quant à Bernadotte , c'est dans Pile d'Abo qu'Alexandre lui a donné rendez-vous , et leur conférence a eti lieu le 17 août. Cette amitié nouvelle fi toute Fardeur d'une conjuration (1). '
Ainsi , les haines les plus divergentes sont évoquées et se réunissent autour d'Alexandre. Tandis que de Moscoti Napoléon proposait la paix , à Pétersbourg on rêvait sa perte (2). Madame de Staël apprenait aux enfans des Scythes à répéter cette menace de leurs pères : « Serre ta fortune à deux mains , elle glisse (3) ! »
(i) La nouvelle de la prise de Smolensk arriva à Pëtersbourg pendant la conférence de l'empereur Alexandre avec le prince de Suède à j4bo, ( Voir Fouvrage de, madame de Staël , sur ses dix Années (PExU, pag. 345. ) C'est à Abo qu'Alexandre prit, avec Bernadotte , l'engagement de ne jamais signer la paix. « Pëtersbourg serait pris , » dit-il, que je me retirerais en Sibérie. »- — a Cette résolution af- » franchira l'Europe ! )i s'écrie le prince de Suède. ( Ibid. , pag; 345. )
(3) Alexandre a dit à Bernadotte, dans la conférence d'Abo .- « Si » Bonaparte ne^réussit pas dans son attaque contre mon empire, et )» que,. par suite de sa dé&ite, le trône de France devienne vacant, » je ne vois personne plus susceptible que vous d'y monter. » ( Sir Robert Wilson , pag. 3 1 . )
(3) Dès I ^89, madame de Staël était initiée aux affaires politiques.
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Fjmk du ministre I^cker, le pramier «enale oq elfe a dtmiiiié ^ail composé de l'élite des eourbsam de YenaiUeB. Les principnix mem-* hres de pos assanUées délibérantes avaient ensuite rempli ses salons. Plus lard, sens le comité de salvjt public^ et sous le directoire , le titre de femme de l'ambassadeur de Suède pris^a r^ublique, lui avait permis de ressaisir uu des grands rôles dans la société de Paris. A l'époque du i8 fructidor, die recommandait M. Talleyrand au directeur Barras, pour le ministère des reiations extérieures! ( I}ix Armées ^Exil^ p^g. i o* )*.. Elle exerçait cette influence, lorsque le soldat est amvé#u. pouvoir. Gehii-d ne voulait pas^pie les femmes se mêlassent d^ son gouvernement. Dans un cercle, il aurait demandé à la dixième Muse e}le-même , le nombre de ses enfens. Le gouver» ncanent du général Bonaparte déplut donc à madame de Staël ^ et si celui-^ s'est âché con^ elle , il a bien eu quelques raisons. Ne parlons que des feils ^mkI madame de Staël convient eile^-mème : . ^
a Je voyais jt^fic plaisir , £t-^e, le petit nombre de. tribuns » ^pd ne voiraient pas riytxUser de complaisance a»ee les ton^^ » seUlers (Pétat ( pftg^'S ). 3/*.. fienjaminr-Constant me consulta ' I» sur un discours qu*U se proposait de faire pour signaler M t aurore de la tyrannie; je ty sncouTagecd de toute la force » «fis m4S^ confi{$noeL.. Pendant P expédition de Marengo, je » 'souhaitais que Bonaparte fût battu (^gs%. ai )..... Tétais à » Çofipetj à Pépoqwi de la signature de la paix <FAmiens;je » retariiffi, nion retour pour n'être pas témoin de la grande » yëte <fe la paix. Je ne connais pas de sensation plus pénible » que -ces réjouissances publiques quand Pâme s'y refuse » ( pag. 47.)**** -d ^ suppression du tribundt , plusieurs de mes u omis se troiwant proscrits [Usez : éconduits ) ,je crois bien que » /« me laissai aUer à quelques sarcasmes ( pag. 55 et ^& )..!.. M Iieis étrangers me traitaient avec distinction^,,* le corps di- » ptlomatique passait sa vie chez moi... Il se formait autour du » général Bemàdotie un parti qui, voulait sa$H>ir s'il n'y aidait
» pas quelque résolution à prendre ( pag. 56 ) Je voyais sou-
n vent le général Bernadette et ses amis;... ^' était plus qu'il » n* en fallait pour me perdre^ s'U eussent été découverts (p. S^).»
On sait Hiainteuant à quoi s'en tenir sur la position où madame de
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Staël s'était mise.**. « Lepremiar canstdÂU, au mHieu^uncer'- » cIb, qMte Je festoie mieux de M pas rm^nit à Patis, » Le eonsçll dtajl plus sage que rigoiaretix^ mais madame de Staâ «e faee^rta pas^ «t usa le temps en vaines tentâûves^poiir nétafelir son saicm aiU miliea de la capitale ; il faSbii toujouis retourner à Coppet > traînant taUe comme le pigeon de La Fofttainêi^^^. l55). '
Deux voyages en Alcmagne et un en Italie •dffirirent & madane de Staël des distractiona. Âa mois de mai 1812 y^t^ était ttanqiiiile à Coppet) quand tout-^HSOup elle ti^tsx&^Xk^ 4e éprendre une des réstduiùms Us plus fortes qui puissent se teV^Hfrvr dans la vie prMe d'une femme ( pag. ig3 )v Cette TésolutioA est ieelle qoi loi a £ut Irayerser l'Allemagne^ pour devanéer nos armées & Moscou , et de là passer k Saint-Pétersbourg. v^Uempereut AieMundre ^eniretmi n avec moi , ûcmme anJBtaient fait les hommes déia^ de ttAn^-^ » terre y ». dit encore madame de Staël; «Ile ajotité> ncjihxis d0 » Noailbs et mci noue étions là comme pour témoignsP pour la » France, n { Pag. 349 )*** ^t^^ ^^^^ f^ lati^goe à Saint-Pélçrsbourg > madame de Sta^ira passer Fhiverii StockKplm/auprèsdeaQB ancien ami> le général Bernadette. Et nous-retrouverenscelui^ dans * la campagne de 181 3... .'■'■' ""
« CJuFraiii^is a tenu dans ses mains les destinées ^u monde,» disait Napoléon y à Saitite-Hélène* « S^il at^eu lejugeàiettt'it.l'âmie M & la hauteur de sa situation; s^il avait été bofi Soédoi», aun^ji ^'il » l'a prétendu^ il pèuvait rétablir le lustre et la puissance 4e sa nou- •» velle patrie, reprendre la Finlande et enlever Pét^r^Kmrg avant » que j'eusse ^teint Moscym. Mais il cède à des ressen^nens per^ » sonnels ) à une sotte vanité ; à de petites pi^oi^s. La tète lui towdrie, )> %. lui ancien jacobin , de se voir recbérché par des souverains d'an- » cienne race, de se trouver en conférence de politique et d'amitié » avec un empereux* de toutes les Russies, qui ne lui épargne aucune » caj<Jerie!... Dans son enivrement, BemadoHe sagifie sa nouvelle » patâe et l'ancienne, sa propre gloire et sa véritable puissanoe, la n cause des peuples, le ^ort du monde! Cest une faute qu'il pakra )> chèrement. » ( Mémorial ie M. Las^Cases , to/n. YII , pag. 1^8
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CHAPITRE II
COMBAT DR 9IALCUAR08ULYBT2.
/ (^ooto]irti8fx)
Nous touclioDs à l'obi^cle <|W va cIuiQgQr notre mardie eu wè retraite*, l -
L'armée réunie a Boro wak ei iaotre . avanUgàrde portée à ]VIalo|aroslayets^, tout semblait autoriser la résolution de marcher vers Kalpuga^ eepéndant il n'était pas encore ûnpos^le qu^ Kuiasoff>:vint à dél)qucher d'i^» moment à l'autre. »ar Bèrowsk, et ^ ce cas arrivant, le parti était pris d'effectuer 1» retraite sur Yi^snia' par la route de Véi;^ay<{ui déî^ sonnais nous était ouverte^ L'empereur en avait raisonné Je a3 avec le prince Eugène .Cfiunikie d'une; hypothèse qui perdait toutes ses probabilités. Mais le yice-rpi, frappé dela.présende des Cosaques'que depuis deux jours il voyait constanunent sur sa gau^ dbe y avait l'esprit disposé à donner plus d'impon^ tance à cette conjecture. Pans la soirée, il nes'^at avancé que de quelques. lieues ; il a, envoyé l'ordre à son a vaut- garde de rétrograder si l'on entend le canon dans la direction de Borowsk , et le général Delfons , faisant occuper la po^ticoi de Malojaros--
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lavets^par deux bataillons seulement , a cru devoir s'arrêter avec le reste de. sa division au pied de la ville, en deçà de la rivière d'Ougea.
Cependant la nuit s'est passée tranquillement , et , le jour ayant achevé de dissiper toute inquiétude, le vice-roi s'est remis en marche pour rejoindre Delzons ; tons les échelons de l'armée se sont aussi remis en mouvement pour le suivre.
Le 24) le quartier impérial avait quitté Borowsk de bonne heure ; il en était à peine à deux lieûés , quand quelques officiers aperçurent à gauche , derrière un ruisseau, à deux cents toises tout au plus , un piquet de dix à douze Cosaques. Les voir et ^courir dessus fut l'affaire d^un instant ; mais on n^ put en rametier que deux à l'empereur, qtri, arrêté sur lé bord de la route , partageait un lé^èr repas avec le roi de Naples, le prince de Neufchâtel et le générai Lariboissière. On commençait à interroger ces Cosaques, lorsque soudain le 'canon grotide du'c6té de Malojaroslavetz. Aussitôt Napoléon monte à câievalet court «icnlL lé combat se déclare. Rencontré
chemin faisant par un officier du vice-i*oi , il ne tarde pas à être informé de ce qui se passe à l'a— vant-garde." Les deux bataiUons qui la veille ont pris possession de Malojaroslavetz , se sont y va le matiii, à la pointe du jour, attaqués par les Russes en nombre supérieur^ il leur a fallu plier, mais Delzons, avec le reste de sa division , est accouru à leur secours, et la position a été reprise.
Cependant l'ennemi ne cesse de déboucher avec des forces toujours croissantes. L'action devient sé-
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rieuse , et le prince Eugène s'avance avec tout son corps d'armée.
A peine instruit de cette alerte, l'ônipefeur dépêche Voffider d'ordonnance tjoui^aud , qui donnera l'ordre au vice-roi de conserver Malojaroslavetz^ et lui annoncera qu'on marche jpour le soutenir. En même temps, il fait presser le pas aux colonnes du prince d'Eckmidh, qui sont les premières sur la route. Le quartier-général et les équipages font halte au hameau de Gorodnia, tandis que Napoléon continue de se porter en avant.
Vers midi, il arrive en &ce de Malojaroslavets, et .trouve le vice-roi engagé dans un des plus rudes comhats qui aient encore été livrés.
Malojaroslavetz est situé de l'autre côté |de l'Ougea , sur une* hauteur dont l'escarpement domine notre route. Si les Russes parvenaient à s'y loger , la disposition du terrain et la possession de cet obstacle naturel, leur assureraient une supériorité qui ne nous perinettrait plus de penser à forcer le passage. Mais le vice-roi, ses généraux et ses braves soldats ont senti l'importance du moment et de la position. Ils répondent aux attaques multipliées de Kutusoff par des efforts de courage et de dévouement qui suppléent à l'inégalité du nombre.
C'est en ef][et l'armée russe tout entière et forte de plusj de 80,000 homnies qui se présente devant nous. \
Kutusoff a fini par comprendre le mouvement qui s'est opéré 1sur sa gauche ; mais ce n'est que la •veille, la. veille seulement, qu'il a levé son camp
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de Taroutîno. Jusque-là, il avait donné peu d- attention aux rapports que Dorokoff lui envoyait des environs de Fomenskoë et • de Borowsk. ix>rsque , dans la liiatinée du 23 , Miloradowitch est venu lui dire que $e8 avant-postes s'avançaient sur, le chemin de Moscou^ au^elà de Yoronôvo sans rencontrer d'ennemis , il n'y a plus eu moyen de se méprenike. Le moment d'agir sur Borowsk étant manqué , KutasofiP a pensé qu^il était temps encore de g^^^r Mi^oj^roslaTetz avant les Français. Toutefois l'exécution ne pouvait être assez vive pour satirfàire sa subite impatience. Une partie de ses troupes était dispersée aas fourrages etaiix vivresà plus de vingt verstes du^camp, et il avait faUu attendre leur retour. Ne pouvant rallier son monde que dans là soirée ^ il a disposé d'abo/d de ce qu'il avait sou& la main. La cavalerie légère de Dorokoff et l'inânte*rie de Doctoroff se trouvaient dans la direction de Borowsk ; il leur a envoyé l'ordre de se porter des premiers sur , Maloja'roslavetz. Ce sont le^ colonnes de Doctoroff qui ont assailli ce matin les deux bataillons 4e Delzons. Un plus fort obstacle, une lig^e plus épaisse n'auraient peut-être pas permis aux Russes de déboucher. Maintenant voilà l'armée entière de Kutusoff qui défile. Elle a marché toute la nuit On voit les colonnes d'attaque qui se forment et se succèdent dans la petite plaine qui est en arrière entre la ville et les bois.
Eugène a d'abord soutenu la division Delzons par la division Broussier ; Delzons étant tombé mort, le chef d'état-major Guilleminot l'a remplacé* Du côté
dea. Russes , Dorokoff a été tué ^ mais Raeffiikoï est accouru; bientôt il a reçu les renforts dé BorosSin , . et le yice-roi a fini par engager ce qui lui restait de réserve. La division .Fino et la garde itafienne ont donné. La ville a été prise et reprise plus de sept fois. En proie au fer et à la flamme, elle n'est déjà plus qu'un monceau de cendres et de cadavres. Le général Pino, le général Fontana', le général Giflenga, aidç&-de^camp du prince Eugène 9 onft été blessés.
L'empereur s'est placé au bord delaroi^, sur uneeminence, d'où il suit les vicissitudes du conv' bat. C'est de là qu'il donne ses ordre^. Il a fait éta- ' blir à droite et à gàucbe de fortes batteries qui , d'une rive à l'autre ,' protègent là défense^ du viceroi. Au^essus du pont de l'Ougea , on a construit un pont de chevalets^ pour rendre la communicataon des secours plusfacile. La division Gérard , du prince d'Eckmulh, qui vient dé rejoindre, passe sur l'un \ la division Compahs passe sur l'autre , et toutes' deux se présentent ainsi sur les ailes de l'armée italienne. Leur arrivée termine l'action. Kutusaff rappelle à lui ses ti^oupés harassées et se contente d'établir sa ligne' en arrière, de façon à couvrir la route de Malojaroslavetz sur Ealouga. Ce n'est qu^à la nuit que l'empereur retourne a son quartiergénéral de Gorodnia.
Les ëvénemens de la journée lui donnent à ré-^ fléchir ; il est plongé dans de profondes méditations, et l'étroite cabane on il a trouvé un abri, le met presque dans la nécessité de penser tout haut en
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présence .des personnes admises à son intimité.
L'ennemi paraît vouloir prendre poâtion. Si nous Fattaquons^ une bataille est inévitable. Dans Tétat des affaires , devons-nous la livrer ?
Notre but principal n'est pas de pénétrer sur Kalouga^maisde gagner Smolensk. U fallait ^l'abord nous assurer d'un .cbemin , et nous^ y avons réussi. Celui de Vias^ma ne peut plus Iious être disputé. De simples combinaisons de marche ont pu être tentées pour nous ffiénager une route moins épuisée ; mais cet avantage secondaire vaut-il qu'on l'adiète au prix d'une bataillé ? Ce qui réjpugne le plus à l'empereur ^ c'est de sacrifier à la victoire pour n'obtenir qu'une meilleure retraite.
Cependant le prince Eugène seul a battu Kutusoff. Ce^ qu'il a si bien commencé, toute l'armée réunie n'est-elle pas sure de l'achever? Encore quelques pas , et nous atteindrons Kalouga. Nous pourrions du moins nous retirer par la route intacte de Médyn. Pourquoi ne pas recueilUr , par un dernier effort , le fruit du combat de la veille ?
, L'empereur penche évidemment pour le^second parti; mais ^ celte fois encore, il se sent embarrassé de l'opinion qui s'agile autour de lui. Le génie a ses inspirations; le talent n'a que des càlcub. Du moment que la volonté de Napoléon a cessé de peser avec sa force accoutumée , c'est à qui l'accablera de ces. conseils vulgairement appelés les plus prudens.
11 s'agit de ânir la campagne et non de la prolonger, lui dit-on. La question n'est plus de vaincre ,
nuds de rentrer mu {ius tôt dans des (pnrtiers d'hi- Ter. La route la plus oointe et la moins disputée doit être préférée. Il &ut donc hisser là Kutusofl^ sa l)ataille, et nous en aller !•• ^ Reculer devant Kutusoff ! K s^écrie i'^mperenr, ce reculer devant Fenuemi quand on vient de le battre, au monfent peutêtre oà il n'attend qu'un signe pour reculer luimême (i)!.*.»
Des officiers ont été laissés auxavant*postes,et pen^^cnt la nuit , d'heure en heure , un d'eu:^ se détache pour rendre compte au quartier-général de ce qui se passe sur la ligne des deux armées. Tous les rapports assurent que les Russes restent en présence* L'empereur ne peut se persuader que Kutosoff ait cette résolution. Au point du jour , il veut visiter lui-même le diamp de bataille.
Les officiers d'ordonnance y Goui^aud et d'Ârember^, ont annoncé que toute la nuit ou avait entendu , sur notre droite ^ des pas de chevaux ; on a entendu le même bruit aux avant-postes du général Gérard. Kutusoflffisdt-il un détachement de cavalerie sur Mécfyn , ou ne serait-ce pas plutôt une expédition de Cosaques qui prend un détou^ pour traverser TOugea , et tomber sur quelques-uns de nos bivouacs? L'événement va bientôt nous en éclair ci r.
(l) Après la bataille de Malojai'oslayetz , si glorieuse ppur le prince
Eugène y si Boiiaparte y le second jour , avait poussé scm avant-garde ^
l'armée russe entière ^ obéissant à des ordres déjà donnés, se serait
retirée derrière l'Ocka , et aurait laissé une riche contrée et une ligne
de marche sûre, quelque direction que Bonaparte eût pu choisir pour
rentrer en Pologne. ( Sir Robert Wilson, pag. a3. )
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L'empereur , à cheval , n'ayant encore été rejoint que par trok pelotons de son escorte ,Vavançait vers Malojaroslavetz , lorsqu'un tourbillon d'alarme et de désordre s'élève tout-à-coup devant lui et menace de l'enveloper. ce C'est Platow ! ils sont dix mille ! » s'écrie une foule de cantiniersf , de con^ ducteurs et d'hommes isolés, qui se précipitent de toutes parts pour échapper à cette horde de Q)saques, dont les uns frappent à droite et à gauche sur les fuyards, tandis que les autres s'eflforcent de dérober les pièces d'un parc voisin.
Napoléon n'a que le temps de passer sur Ist gauche de la route ; les officiers , l'épée à la main , soutiennent le choc, et dans cette occasion l'intrépidité du général Rapp brille d'un nouvel éclat. Bientôt ]es escadrons des grenadiers de la garde accourent. Le duc d'Istrie s'est mis à leur tète , et la route se nettoie.
Un malheur est arrivé. Sousla charge impétueuse de nos grenadiers , le capitaine Lecouteux a été friappé comme ennemi , au mo;|ient même où il venait de tuer un Cosaque. La redii^ote verte qui couvrait son uniforme d'aide-de-camp du prince de ^Neufchâtel a trompé le coup.
Le général Rapp a été renversé et culbuté au plus fort de la mêlée (i).
(i) On me replaça sur une selle ^ dit le général Rapp dans les mémoires qui portent son nom^ et je m'acheminai jusqu'au bivouac. Quand Napoléon vit mon cheval couvert de sang^ il me demanda si j'étais blessé. Je lui répondis que j'en avais été quitte pour quelques contusions : alors il se prit à rire de notre aventure^ que je ne trouvai cependant pas amusante. ( Pag. 226. )
Les Cosaques sabrés et dispersés , on laisse aux dragons de la garde le soin de les poursuivre ; et l'empereur , continuant son chemin , a bientôt gagné les hauteurs où fut Malojaroslavetz. Le champ de bataille est un des plus hideux qu'on puisse voir, et ne témoigne que trop des efforts inouïs qu'on a faits pour s'y maintenir (i). Napoléon y est reçu par le vice-roi. ce Eugène , y> lui dit-il en l'embrassant tendrement, (cce combat est votre plus beau fait d'armes (2), y>
L'empereur, accompagné du vice-roi, dn prince d'Eckmulh , du duc d'Istrie , passe la plus grande partie de la journée du 26 à recueillir des informations sur les Russes , et à observer leur camp. Il a vu que les deux tiers de leurs morts sont des mili^
(1) L'intërieur de Malojaroslavetz présentait le spectacle le plus horrible. En y entrant^ nous vîmes avec douleur la place où le général Delzons avait péri. Chacun regietlait qu'une mort prématurée eût mis fin à sa glorieuse carrière. On donnait également des louanges à l'héroïsme de son frère, qui reçut une blessure mortelle en voulant l'arracher des mains de Fennemi. Un peu plus loin on nous montra l'endroit oii le général Fontana avait été blessé, et au-dessous du plateau, nous vîmes les grenadiers du trente-cinquième de ligne qui rendaient les honneurs funèbres à leur brave colonel.
La ville où Ton avait combattu n'existait plus. On ne distinguait l'alignement des rues que par les nombreux cadavres Sont elles étaient jonchées; les maisons ne formaient qu'un monceau de ruines, et sous leurs cendres brûlantes paraissaient des squelettes à demi consumés. (M. Eugène de la Baume ^ pag. aSg et 260. )
(2) Nous ne pouvons nous dispenser d'avouer quç le combat de Malojaroslavetz ùliX le plus grand honneur aux troupes du vice-roi, qui soutinrent les atUques impétueuses des Russes avec une bravom*e et une constance admirables. (M. de Butturlin, tom. Il, p. 164.)
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ces encore habillées de la veste grise. Plus il est à même d'apprécier la perte immense que l'ennemi vient d'éprouver, et l'état actuel de son infanterie , plus il doute que la résolution de Kutusoff puisse être de risquer un nouveau choc. Cependant on lui montre les redoutes que les Russes se hâtent d'élever sur les dehors de leur ligne, et c'est toujours i l'avis unanime que Kutusofine reculera pas.
Le grand nombre de blessés dont le combat de la veille a couvert les débris de Malojaroslavetz, fournit aux piirtisans de la retraite des argumens plus prèssans, (c Si l'on risque une bataille , nos ambulances s'empliront encore. Gomment les emporter ? Nos blessés seront des hommes perdus. » Le tableau* déchirant que l'empereur a sous les yeux prête une grande force à de telles considérations , et c'est vraiment ce qui l'ébranlé davantage (i).
<c Bien plus, ajoutait-on, si Kutusoff se retirait, s'il nous laissait le passage libre, il faudrait nous garder d'avancer. Xa route qu'U nous céderait nous ferait défiler trop près des coureurs semés autour de lui. S^il n'a recruté son infanterie qu'avec des milices , il a reçu de nombreux renforts de Cosaques j et s'il est faible en Ugne de bataille, il n'a jamais
(i) Au combat de Malojaroslavetz ^ nous eûmes près de deux mille blessés^ dont plusieurs officiers supérieurs^^ que nous pensâmes sur le champ de bataille ^ et qu'on fît transporter à la suite de l'armée dans les voitures particulières amenées de Moscou. Je dois particulièreiâent des éloges à MM. Assalini; premier chirurgien du prince; Pinçon, chirurgien principal du corps d'armée , etc. ^ etc. ( Le baron Larrqf , Mémoires de Chirurgie militaire , tom. IV, pag. 8i . )
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été si pirâssant sur les grands chemins. L'audace de ses hordes iadiscipUnées n'a pas de hornçs. Noos les avons devant nous , derrière nous , sur nos flancs ; à chaque pas nous les trouvons. Une seule route peut nous en éloigner pour quelques jours , c'est celle de Viaasma, et nous devons nous hâter de la prendre. Le 'mouvement que les Russes viennent de faire pour couvrir Kalouga l'a déjà dégagée ; s'ils achevaient leur mouvement rétrograde, nous n'en aurions que plus de facilités à nous retirer dans la direction opposée (i). »
Il est vrai que le retour par Viazma nous fera traverser un désert; mais on est résigné àhraver toutes les privations. Dix ou douze marches sont bientôi achevées, et Ton fera ressource de tout. L'on craint l'hiver , et l'on ne craint pas de se précipiter au milieu d'un pays sans ahri (2) !
Toutefois rien n'est encore décidé. L'empereur laisse l'armée du prince d'Ëckmulh en observation
(i) L'empereur, après avoir discotë un moment^ s'approcha du oomte de Lobau, et lui dit : « Et vous. Mouton, quelle est yotre c^inion?» — « Sire, mon opinion est de se retirer sur le Niémen, par la roi^ la plus courte, par Mojaïsk, et le, plus promptement possible, j) Ce qu'il répéta -à plusieurs reprises. ( Le général Gourgaud, pag. 336. )
(2) Si Napoléon avait réussi à prévenir ics Russes sur Kalouga , il' aurait obtenu l'immense avantage de rétablir ses communications avec Smolenskpar lukhnow et Viazma, et avec Moliilow j et quand même les événemens de la campagne l'eussent obligé .de se retirer derrière le Dnieper, cette retraite, exécutée à travers des pays fertiles et non dévastés, am^ait pu s'effectuer sans amener de grands désastres. ( M. de ButturlÎD , tom. H, pag. i49- )
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devant les lignes de KutusofF, et revient passer une seconde nuit dans la cabane de Gorodnia.
Le !26 au matin , il repart pour Malojaroslavetz ; mais 9 à mi-chemin , il appreïid que les ennemis se retirent. Cette nouvelle le sotdage de ce qu'il y avait de plus pénible dans le parti proposé de reculer sur Yiazma. Kutusoff a reconnu Finutilité de sa dernière tentative, et nous quitte le champ de bataille! L'honneur de nos armes est satisfait ! Dès-lors l'en^pereur ne fait plus difficulté de céder à l'avis de ses généraux. Assis auprès d'un feu allumé sur le bord du chemin , c'est de ce bivouac qu'il envoie l'ordre à tout ce qui est encore immobile à Gorodnia de rétrograder sur Borowsk(i).
(c Nous marchions pour attaquer l'ennemi , »
fait-il écrire par le prince de Neufchâtel à tous les commandans qui sont en arrière ; » mais Kutusoff s'est mis en retraite. Le prince d'Eckmulh s'est d'abord porté à sa poursuite; mais le froid, et la nécessité de se débarrasser des blessés qui sont avec l'armée, décident l'empereur à revenir sur .Mojaïsk , et de là sur Viazma. »
Ainsi , dans le même moment , du 26 au 27 , l'espace occupé par les deux armées s'est vidé à la fois.
Cependant KutusoflF, tout ému de la surprise par laquelle il a failli perdre Kalouga, et de la récep-
(i) Napoléon s'est reproche souvent d'avoir ainsi cédé à l'opinion des autres. (( On lui a entendu dire dans des circonstances encore plus graves, mais inutiles à rapporter ici, ([u'il aurait évité de grands revers, surtout dans les derniers temps de sa cai'rière, s'il ne s'en était 1 apporté qu'à lui-même. » ( Le général Goiu-gaud, pag. 343. )
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tion qtt'U vient de trouver àMalojaroslavetz, ne croit pas en être quitte à si bon marché. Un corps français , lui dit-on , s'est présenté sur les avenues de Véréia à Medyn* Le général russe y voit notre armée tout entière qui se retourne de ce côté pour arriver encore sur Kalouga. Il n'est plus occupé que dé ce nouveau danger. U passe les journées du 27 et du 28 à manœuvrer entre Kalouga, Malojaroslavetz et Medyn.... Nous étions déjà de retour sur la grande route de Smolensk (1) !
(i) Cette marche rétrograde de Kutusoff^ qui était une faute grave ^ aurait pu avoir les plus fâcheuses conséquences^ si Napoléon s'en était aperçu à temps. ( M. de Butturlin^ tom. U , pag. 168. )
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CHAPITRE IIL
L^RUféE FRANÇAISE SE REPLIE SUR TIAKMA.
( Pin d'octobre. )
Le 26 y l'empereur est revenu à Boçowsk; le 07 ^ ila'trouvé à Vérâa le duc de Trévise, les dernières^ troupes sorties de Moscou et leur captiu*e , le général russe-allemand Wintsdngerode (1).^
(i) On rapporte que les paroles suivantes échappèrent à rempereor, à la vue de ce général allemand : a Qui êtes-yous? » lui dit-il , qiû êtes-vous? un homme sans patrie. Yoos avez toujours été moa ennemi personneL Quand )'ai fait la guerre aux Autrichiens, je vous ai trouvé dans leurs rangs. L'Autriche est devenue mon alliée > et vous avez demandé du service à la Russie. Vous avez été l'un des plus ardens .^tuteurs de la guerre actuelle. Cependant , vous êtes né dans les états de la confédération du Rhin; vous êtes mon su)et ; vous n'êtes point un ennemi ordinaire; vous êtes un rebelle; j'ai le droit de vous Êdre juger !... - -'
Pour vous^ comte Narischin, 7> dit l'empereur en se retournant vers l'aide-de-c^mp; « je n'ai rien à vous reprocher ; vous êtes Russe ^ vous £sdtes votre devoir. Mais comment un homme des premières familles de Russie a-t-il pu devenir l'aide -de -camp d'un éti*anger mercenaire? Soyez l'aide -de -camp d'un général russe ^ cet' emploi sera beaucoup plus honorable, n ( M. Philippe dé Ségur^ tom. Il, pag. 154.)
Le ^8 octobre , on a laissé Mojaïsk sur la droite , et Fon est rentré sur la'grande route de Smolensk , non loin dé Borodino. Nos cœurs se sont serrés à la i^ue de cette plaine où tant des nôtres sont énse- Telis ! Ces In^aves ont cru mourir pour la victoire et la paix ! Noits passons sur leur tombe en marchant avec précaution y de crainte que la terre ne leur soit pesante sous les pas de notre retraite !
L'empereur s'arrête le 28 au soir dans les restes du cbâteaffi d'Oupinskoë. , entre Mojaïsk et Borodino-Leag, il demande son cheral au lever du jour, /ait au pas la première partie du chemin et reste qtiel^faes hetires auprès de Tabbaye de Kolotskoï ( i ). Des blessés transportables y sont encore déposés ; il voit avec douleur que les mesures dont il s'est, tant occupé à Moscou n'ont pu être complètement exécutées. On lui objecte le manque de chariots
d'ambulance ; il ordonne aussftôt que chaque voiture qui défile prenne un de ces malheureux ; il commence par les siennes , et charge les médecins et chirurgiens de sa maison, Ribes et L'Herminier ^ âe veiller pendant la route sur le convoi qu'il vient
(i) Dans les ambulances que nous avions établies auprès de l'abbaye de Kolotskoï^ se trouyaient encore les officie^ russes que nous avions pansés SLptks la bataille. Ds étaient guéris de leurs J)les8ures. Quelquesuns vinrent à ma rencontre pour me témoigner leur reconnaissanice... Je leur laissai Vie l'argent pour se procurer^ par des Juih ambulans^ les choses de première nécessité, eu attendant l'arrivée de leurs compatriotes^ Je leur recommandai en même temps les malades que nous laîssîonâ : j'ai lieu de croire que ces officiers les auront protégés. ( Le baron Larrey, pag. 85. )
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d'improviser (i). Après avoir employé le milieu de la journée à ces pieuses dispositions , Napoléon s'est remis en marche. Parvenu à deux lieues de Gbjath, il prend le galop , laisse successivement en arrière presque toute son escorte , et arrive à la ville vers le soir , n'ayant plus avec lui que deux ou trois ' personnes.
On ne reste que vingt heures à Ghjath; le 3o, on dépasse l'armée westphaUenne , qui , dans la position qu'elle occupait depuis deux mois,^ à MojàïsV^ s'est trouvée poussée en tête dç nos colonnes. A cinq heures de l'après-midi , l'approche de la nuit force le quartier impérial de s'ahriter dans une petite maison qui n'a ni portes ni fenêtres , sur l'emplacement du village de VeUtchewo.
Le 3 1 , on commence tard la journée ; l'empereur relaie trois fois , et entre à Yiazma avant la chute du jour. Il avait des inquiétudes sur ce point important de sa route , et il lui tardait d'en prendre lui-même possession. Pouvait^il deviner les hésitations de KutusofF?
Qet ennemi sort à peine du système défensif qu'il a adopté depuis six jpurs pour couvrir Kalouga ; encore ne peut-il pas se persuader que l'armée française soit définitivement en retraite sur Sm6— lensk. Le Cosaques d'Orloff-Denisoff ont signalé l'arrière-garde du prince d'Eckmulh dans les environs de Mojaïsk ; mais Kutusoff a supposé que Napoléon
(i) M. de BeauyeaU; lieutenant de carabiniiers^ qui venait d'être anïputé, est du nombre de ceux qui xmX. ëté ainsi recueillis; il a été placé dans le landau de l'empereur.
ne manœuvrait de ce côté que pour se saisir d'une nouvelle ligne d'opération qui aboutirait directement sur Witepsk , en évitant Smoletisk. En conséquence, au lieu de s'avancer droit sur Viazma , il a pensé d'abord à se rapprocher de Mojaïsk. L'empereur a donc la satisfaction d'apprendre à Viazma que Jes Russes ne s'y sont pas encore montrés. Toutefois", notre allure lui paraît trop lepte. L'hiver est l'ennemi devant lequel nous devons fuir. Le temps est superbe , mais les nuits deviennent froides j il faudrait qu'on se hâtât de profiter mieux des derniers beaux jours (1).
La garde fait les mêmes marches que le quartier impérial j mais derrière elle , la queue des colonnes se traîne et s'allonge. Le maréchal Ney attehd le vice-roi , le vice-roi attend le prince d'Eckmulh ; et celui-ci est retardé sans cesse par tous les embarras dont cette longue file qui le précède a semé la route. Notre arrière— garde , qui devrait être à ^ Ghjath , était encore à Kolotskoï.
L'empereur les presse , et s'est arrêté pour leur donner le temps de rejoindre. Il a trouvé sur sa table,à Viazma, les estafettes qui lui manquaient. Elles contiennent des lettres de Paris , qui vont jusqu'au i4 octobre; des lettres de Wilna , qui vont jusqu'au 26 ; des rapports du maréchal Saint-
Gyr , du 19 et du 20 j enfin , des dépêches du duc
(i) Le 28; lorsque nous nous retrouyâmes à Mojaïsk^ les veufs s'ctahlii-ent au nord-est^ et le froid alla en augmentant. Sur le terrain de la bataille de la Moscowa nous trouvâmes des cadavres dans un état de congélation. ( Le baron Larrey ^ pag. 84. )
duc de Bellune , dont la plus récente est du 24^ C'est d'abord sur les nouvelles de Smolensk que Napoléon est impatient de jeter les yeux , et les premières lignes captivent aussitôt toute son attention. Le du'c de Bellune a quitté Smolensk avec son armée ; nous ne l'y trouverons plus , et cette réserve nous échappe au moment où son appui nous eût été si nécessaire pour terminer la retraite ! Elle s'en va manœuvrer vers la Dwina. Saint-Cyr a été oHigé de céder à des événemens plus forts que lui. Les Russes de.Wittgenstein sont maîtres de Polotsk. Notre ligne défensive de la Dwina est rompue. D'un côté , Macdûnald , forcé de se concentrer sur la Gourlande , ne peut plus communiquer qu'avec Wilna ; il est désormais rejeté hors du cercle des grandes opérations. De l'autre , notre armée de Polotsk se replie sur le secours qu'elle attend de Smolensk , et dans l'intervalle immense qu'il faut abandonner, toutes les routeâ de là tithuanie s'ouvrent devant Wittgenstein. Le danger est imminent ; mais le duc de Bellune écrit qu'il y court en toute hâte : il espère rejoindre le maréchal Saint-Cyr vers Senno ou Lepel ; il est parti le ^4 ; il n'a que six à sept jours de marche à faire ; ainsi la jonction doit être maintenant opérée.
L'empereur lit ensuite les rapports du maréchal Saint-Cyr ; il y cherche des détails plus circonstanciés sur l'état dans lequel il trouvera ses affaires en arrivant sur le Borysthène.
Éi/acuation de Pololai*
Le. comte Saint"-Gyr est maréchal depuis plus de deux mois ; on s'attendait à le voir signaler sa nouvelle dignité par quelque mouvement vigoureux qui jetterait sur Pétersbojirg" une diversion favorable à l'entreprise de Moscou, se cofabinerait avec les opérations du duc de Tarente , et dégagerait du moins ce dernier des embarras de siège qui le retiennent autour de Riga* Mais il n'en a pas été ainsi. C'est dans un système purement défensif que les talens du maréchal Saint-Cyr se sont renfermés à Polotsk pendant tout le temps que nous étions à Moscou ; et il paraît que , durant cette longue station , k petite guerre nous a coûté plus de monde que la campagne la plus active n'eût pu ]e faire. Cette armée , qui ^'élevait d'abord à trente mille hommes, s'est , dit-on , réduite à vingt mille.
Cepeiidant Wittgenstein , voyant qu'on ne l'attaquait plus , a fini par attaquer à son tour. U s^est présenté devant Polotsk , le 18 octobre , jour où de son cdté KutusofF tombait sur notre avant-garde à Winkowo , jour marqué peut-être dans le conseil d'Alexandre pour reprendre , partont et à la fois l'oflEçiasive.
Tandis que notre arnjée s'affaiblissait , celle de Wittgenstein s'était presque augmentée du double. Aux vingt-cinq mille hommes qui jusqu'alors Im avaient suffi poiir tenir la caanpagne , les envois successifs de Pétersbourg avaient ajo.uté dix mille
miliciens , et h peu près cinq mille soldats de troupes régulières. Il a donc pu déployer une ligne de quarante mille combattans.
Wittgenstein avait en outre , à sa disposition , un autre détachement de dix mille Russes. C'était le corps d'observation de Finlande , amené à Riga par le lieutenant-général Steingel. Celui-ci , après avoir aidé par un coup de main la garnison de cette place à se dégager des approches de l'armée prussienne , s'est mis à remonter la Dwina. Manœuvrant entre le duc de Tarente et le maréchal Saint-Cyr , de manière à les séparer entièrement , il a passé le fleuve vers Drissa , ef» s'est avancé sur la' rive gauche. Le i6 octobre , le commandant de son avantgarde est tombé dans les mains du général Corbineau , et c'est ainsi qu'on a connu la marche de la division russe de Finlande.
La partie principale du plan combiné contre Polotsk reposait sur le concours de Steingel , qui devait prendre à dos l'armée française , tandis que Wittgenstein l'attaquerait de front. Ce dernier n'avait d'abord manœuvré , le i8 , que dans le but de retenir toutes les forces de Saint-Cyr sur la rive droite , et de donner à Steingel le temps de déboucher par la rive gauche. Cependant le projet n'a pu s'exécuter avec la précision nécessaire. Steingel ne s'est pas fait voir , et la démonstration militaire de Wittgenstein a fini par engager une bataille , dans laquelle tous les ejGEbrts des Russes n'ont pu rien gagner sur la valeur des défenseurs de Polotsk. Le début de l'action a failli être fatal aux deux chefs
t)pposés : Wittgenstein , enveloppé dans un de nos escadrons, a été un moment prisonnier , et Saint- Gyr a été atteint d'une balle à la jambe. Mais le général russe , méconnu et abandonné comme une prise insignifiante , a recouvré sa liberté dans le désordre d'une nouvelle charge. Quant au maréchal Saint-Cyr , sa blessure ne l'a pas empêché de conserver le commandement ; il s'est fait porter partout où le danger réclamait sa présence. Â la fin de la journée , Wittgenstein, n'ayant recueilU aucun avantage de la tentative sanglante qu'il avait risquée, en est revenu au, parti plus prudent d'attendre le concours de Steingel. Quelque imparfaits que fiissent encore les ouvrages qui protégeaient le oanïp de Polotsk , c'eût ^té par trop téméraire que de s'obstiner à vouloir y forcer vingt mille Français commandés pas Saiût-Cyr et par des lieutenans tels qxie Maison , Legrand , Merle et de Wrède.
Le 19, lès deux armées étaient donc restées dans leurs lignes , et Saint-Cyr continuait ses dispositions de défense , lorsqu'à midi il a reçu du général Corbineau l'avis que Steingel approchait. Dès-lors , le maréchal a jugé toute la difficulté de sa position. L'arrivée du corps de Finlande était le signal d'une nouvelle attaque de Wittgenstein. Les Français allaient se trouver entre deux feux , et la retraite devenir difficile. Saint-Cyr a pris son parti ; mais il fallait gagner la nuit , et il s'est mis en mesure de contenir jusque-là Steingel , et mpme de l'éloigner. Pour ne point donner l'éveil à son ennemi
par le déplacement de masses considérables , il a retiré de chaque division uu régiment qa'il a fait passer sur la vie gauche , et en a formé un corps de troupes qu'il a envoyé , sous le commandement du général Amey , à la rencontre de SteingeL
Ces dispositions prises, on a attendu la fin du jour. Alors notre retraite a commencé : l'obscurité devait la protéger ; le hasard en a décidé autrement. Des soldats, ont mis le feu aux bivouacs qu'ils abandonnaient 9 et l'embrasement , qui s'est propagé sur toute la ligne , a trahi nos mouvemens. Wittgenstein a fait aussitôt courir aux armes , et , pour mieux éclairer l'horizon, il a prodigué les obus. La ville a pris feu sous les brandons russes , et , à la lueur de ces lugubres réverbères , l'ennemi a cru pouvoir se précipiter sur nous. Mais nous étions préparés : nos derniers rangs de palissades étaient bien gardés ; l'impétuosité de l'attaque est venue s'amortir contre cette barrière. Notre arrière-garde ne s'est retirée qu'en disputant les rues pied à pied , et l'incendie de Polotsk nous a peut-être servis plus que ceux qui l'ont allumé : notre retraite s'est faite comme en plein jour.
Le 20, a trois heures du matin , l'armée française était hors des murs; elle avait coupé les ponts derrière elle , et se trouvait en bon ordre en deçà de la Dwina*
Le maréchal Saint-Cyr s'était promis de prendre du moins sa revanche sur Steingel , et c'est le général bavarois de Wrède qu'il a chargé de ce soîn. Celui-ci , à la tête des premières troupes sorties de
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la ville ) a rejoint, daiis la mût , la colonne du-gé* néral Amey , et , toinlilant ài'improyîste sur Stein** gel j qui était letn ^ s'attendre à ce contres-coup i û l'a culbute, l'a mis dans une déroute complète , ' et lui a fait dix-huit cents prisonniers. De Wrède y rappelé ensiâte par Saint-CjT , est revenu sur sei pas fandis que Steiugel a continue de courir jusqu'à Disna; lin capitaine de vaisseau anglais a été pria avee lés Russes j et parmi les blessés que Wittgensteià avoue, on remarque les généraux Balk, Ga- 1^0^ , le piîtice Sibirsk , lesf généraux Wlastow , DiâréU i &isonoff^ le chambellan Mardvdnoff etie déisâteiir Btfaikoff. Ges derpiers oiit été frappés dabs les rangs delà mffîce de Pétersbourg , qui seule a eu plus de dèui mille hommes hors de combat. De notre cMé j il y a beaucoup de blessés ; mais on ne cîtel encore que le maréchal et lé colonel Guehenenc^ d« vingt-sfatieme léger (i).
Ges événemens bien appréciés, il est évident que le ^ecouriï du duc de Bellune était le seul remède qu^lly eût à porter au mal, et l'on doit se promet-^ tri^ wè résultats les phis favorables de la prompte réûMioti de ces deux bonnes armées. Wittgenstein ^à trotiver tout-à-coup devant lui quarante mille hommes sur un point où il n'en soupçonne que qt&Ëize mille. Si ce premier moment est «âisi , l'ennemi doit. être bientôt refoulé derrière la Dwina.
(i) Le maréchal Saint-Gyr monti:a de la fermeté et de ta précision en se mainteuant à Polotsk tant qu'il put le faiie impunément, et en se retirant assez k temps pour empêcher les deux généraux hissés d'agir simultanément. ( M. de Bulturlin , tom. II, pag. 277. ) 2 \ . i5.
Napoléon Fespère; il presse le duc de Bellune d'attaquer avec vigueur s'il ne l'a pas encore fait , et il reviçnt sur cette idée dans plusieurs lettres qu'il expédie cette nuit même. Plus les événemens qui se préparent sur la Dwina sont déciâfs pour le reste 4es opérations., plus Tempereur attache d'importance à en être informé. H écrit au général Charpentier 9 qui commande à Smolensk : ce Fa^te&rmoi passer , au fîir et à mesure , toutes les nouvelles directes ou indirectes que vous aurez du. duc de Bel* lune. J'attends avec la même impatience, ajoute-* t-il j celles que vous recevrez de Schwartzenbèr^* >)
Ce retour inquiet sur Schwartzenberg deyient nécessairement la seconde pensée de l'empesenr. La réserve du duc de BeUune était destinée à prêter son appui au midi comme au nord ; maintenant qu'elle est exdu^vement employée pour rétahlir les affaires du côté de Polotsk , quels moyens restent-ils ^ quelque iniddent iacheux survient aussi du côté de l'armée autrichienne ? Nos magaân&de Minsk , ressource si importante pour notre retraite, seront-ils laissés à découvert , sans autre défense qu'une garnison de six mille hommes , sans autre commandant que le gouverneur Bronikowski , sans autre secoure à espérer que celui de la division Dombrowski , qui tient la campagne vers Bobruisk et Glusk ?
Ce que l'empereur lit dans ses lettres de Wilna donne un nouveau caractère de gravité à cet autre objet de ses méditations.
Fausser manœupres du pmnce dé Schwaitl"
zenberg.
(sc Faites en sorte que les Russes que vous apez deparU vous ne viennent pas se porter sur moi. y) Telles ont été les instructions constamment données au prince de Schwartzenberg > elles ont été répétées de toutes les manières. Ce qui se passe sur le Bug depuis un mois doit faire craindre à F^mpe-* reur de n'avoir pas été compris ou d'être mal éervi..,. iSchwartzenberg a pourtant reçu tout récemment le grade de feld-maréchal , -et ce grade, il le doit à la demande formelle de Napoléon* G6tte promotion n'aurait-elle fiiît qu'augmenter la circonspection du général autrichien ? Singmier effet des hautes fsiveurs l Elles refroidissent plus qu'elles n'échauffent! Elles jettent dans unepolitique personnelle et spéculatrice. Les événemens devienne^ t-ils -douteux ? on commence à craindre d'être dupe de sa reconnaissance , et l'on est déjà bien près d'être ingrat!... Non-seulement Sçhwartzenberg s'est mifi( en retraite devant l'amiral Tehitchagoff, mais il s'est retiré vers l'ouest , par la route qui aboutit sur Varsovie , dégarnissant celles du nord qui peuvent con4uire l'ennemi sur Mohilow et sur Minsk.
Ainsi donc, au lieu d'avoir Schwartzenberg entre nous et Tchitchagoff, c'est le'conti'aire qui est arrivé. Depuis le i5 octobre , l'armée russe est entre Schwartzenberg et nous. Heureusement cette armée russe avait besoin de repos , et son général s'est
amusé autour de Brzesc à faire la petite guerre,* Il a lancé Czernicheff et des Cosaques jusque dans les campagnes de Varsovie ; il a dirigé le général Essen sur Biala ; mais celui-ci a rencontré le général Reynier qui Fa battu le i8 octohre à Seletz. L'amiral Tcbitchagoff a Toulu mon œuvrer pour réparer cet échec ; il s'est d'abord porté en avant , et n'a pas tardé à revenir sur ses pas. En perdant ain» le tempd, il peut donner àSchwartzenberg les moyens de sortir de la faui^se direction qu'il a prise. Les dernières lettres du général autrichien annoncent qu'il va chercher à rentrer dans le cercle des opérations de la grande armée ,'et ce ne peut être «qu'en dérdfbant quelques marches à l'ennemi vers le nord. La vastg forêt de Bialovèze doit protéger ce mouvement.
Les rapports plus réceus et plus directs que l'empereur reçoit de Minsk /font considérer cette résolution de Sch\^artzenberg comme bien tardive. Déjà la cavalerie de Scherbatoff et dé TschapHlz qui semble précéder l'amiral Tchitchagoff , s'est avancée jusqu'à Prujani et Slonim. Le 20 octobre , elle a enlevé à Slônim lé général Konopka et un régiment lithuanien , que le gouverïïeiir de Miââk avait èrtApromis de ce côté..* (c Je suis très-impatient d'avoirdes nouvelles de Schwartzenberg , » écrit encore Napoléon après avoir lu ces dépêches. Il calcule les distances de Brzesc à Minsk , la difficulté des rentes à travers les forêts qui ont été déjà le théâtre de nôtre première guerre contre Bagration , les obstacles dont Schwartzenberg peut embarrasser tes pas
des Russes^ et , tout en mettant les choses au |)is , il croit être en mesure de prévenir TcliUchag^ll^ Le prompt déaoument de l'expédition cooinjiencée par le duc dô BeUune coâtre Wittgenstein , e^t Farrivée de Tarniée de Moscou à Smolensk , doivent pourvoir à tout. D'ailleurs , dans des marcj^s- de l'étendue de celles que ^ennemi parait avoir cpmbinées ) qui prennent h h ^^^ l^ur point de départ de la Baltique et du Danube , il doit survenir <ies discordances dont nous aurons à faire notre profit. De ces grapdes considérations , l'empereur passe à tous les ordres de détail qu'il est nécessaire d'expédier à Smolensk. a L'armée sera le 3 à Dorogobouge ^ y> &it-il écrire au général Charpentier * (n envoyez Fétat de ce que vou5 aves en subsistai!ces , grains , farines , artillerie attelée et non attelée ; envoyez enfin un aperçu géuéral des ressources de toute espèce . que Smolensk doit nous oflfrir. Je désire trouver ces renseignemens le 3, à mon arrivée à Dorc^oboûgê* » Il fait écrife eu mén^e temps à Wîtepsk , à Mbhilow, que l'armée revient, et qu'il faut fabriquer beaucoup de pain. Il a vu daûs les rapports que le général Baraguay^d'Hilliers est sorti de Sm^olensk , avec unue division d'infanterie et un détachement de cavalerie , poui' se porter à notre, r^ncoptre par la route de Kalouga ; il recommande qu'on pri vienne ce général de notre changement de marche» ce J'ai déjà fait dire , écrit-il , que le général Baraguay-d'Hilliers rxfi devait pas se compromettre; renouvelez-lui de ma part cet avis. »
iï3o MANDSCaiT
Aixx ordres- ppur Smoleusk , succèdent les dépêches pour Wilna.
C'est encore la formation de nouveaux magasins et l'approvisionnement de ceux que nous rencontrerons en première ligne , qui font le sujet principal de ces dépêches. L'empereur demande avant tout lo^ooo quintaux de farines pour Witepdk, lo^ooo pourMohHow, et 10,000 pour Smolensk.ILdemande aussi le plus de chevaux qu'on pourra se procurer.
Enfin , après ce qui touche aux intérêts du moment , la correspondance de l'Allemagne ettie Paris a son tour. Napoléon répond à tout ce qui est largent, et, se délassant d'une affairepar une autrie^ il traite les matières les plus opposées qui se présent tent. Voici une de ses dictées ; moins eUe- a de rap^ pcHrt avec le sujet principal de cette histowe^ plus H paraît curieux de l'intercaler ici , comme elle l'a été dans le travail de Viazma.
ce Monsieur le duc de Bassano , écrivez au baron Bheinard pour qu'il fasse èentir au roi de Westpha^ lié combien il est ridicule de transformer l'église principale des protestans de Gassel en ^lise catholique; qu'il est très-dangereux de toucher aux matières de rehgion, et que cela ne fait qu'^igrk* les 'peuples ; que Gassel étant une ville^protestante, il faut y laisser les protestans tranquilles. Si les paro^ les ne suffisaient pas , le baroii Rheinard remettrait une note pour témoigner mon mécontentement d'une mesure aussi intempestive et. aussi contraire à la poUtique. Sur- ce , je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte garde. » j^
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Qfaanmtefcçiires sesontécoulé^ pereur est à Yiazaïa. Il'est temps <d'en partii}. Kutuso^ est mamtènant certain, que nous sommeis; en plane iretraite sur' SmolensL, et n'hésite plus, à chanter viûiaifjailjd^i^ ^ lorsque nous arrivions .à Yiazma ^ il puUiaîit un ordre du jour qui aûnonçiât à la Russie la délivrance^ dé : Mpscou , et eiLâ^ :de toutes parts à couiir sus aux Fij^ançais. ,
. c< Leur impuissante >ràgef. js'écriaît-^il ', a voulu faire satiter le Ejremlin; mais Tinter venttoa divine s'est encore montréeeanotre.&veur .par, Ym signé éiâdent^Ëlle a préservé sa cathédrale et nos saints temples!...- Poursuivonsi Timpie L. ÉtieUgnons les flammes de Moscou danslle/sang de nos ei)jQLéi3i!ps U . Soldats-russes, Dieu est piottr npm.;s> ' :
Les effets ont bientôt suivi les paroles, et Kutusoff s'est mis à réparer le » temps ^perdu. Il a lancé Platoff et vingt régimens idé Gos^qu^ sur l^s pas du prkice d'EckmuIh; en. même temps , il â dirigé jyiilojpadovntch par la traverse qui abêtit sur nos flancs, entra Ghjath et Yiazma^ Lui-mêpae s^avaiice sur Smolensk par une route pasallèl^ k la nôtre , et qui n'en est éloignée que de huit à dix lieues au sud. Raeffskoï , qm lui forme une seconde avant-garde , doit appuyer sur Viazma. Déjà nos dernières colonnes se sont ressenties du chang-ement survenu dans les dispositions de l'ennemi. Le 3 1 , le prince d'Eckmulh a été assaiUi par les Cosaques de Platoff , au moment où il quittait les bivouacs de Kolotskoï , et depuis, cette cavalerie importune ne cesse de tourmenter sa marche. Plus près de nous, Milorado-
iè2
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inritch vient de se montrâr. Ikos la johméfi dw i^^ novembre, ses coureurs ont fait un houtrra sur les équipages du vice-roi, qui s'eiioouibraient àa passage marécageux de Tscarewo-Zaïmitché. L'infahlerie est accourue, et les Cosaques se^sout retirés sans ayoir causé d*âutre mal que de blesier des traineurs et d€ piller quelques fourgons.
Le 2 novembre, lorsque l'empereur part de Viazma , il sait que raridère-^arde ij^eat plus éloignée que d'une marche. Lé prince d'Eokmulb a atteint Tisarewo^-Zaïmitché. Le vice>^rx>i et le prince Poniatowski ont passé la nuit à Velitchewo. Ils doivent arriver à ViiiKma dans la sinrée , et le duc d^Ëlchingen, qui y est déjà, se tient en positinu pour les attendre* Gepepdant le reste dé l'armée s'écoule.
Mais le môme|it est venu de faire un aveu pénible. IjCs ressources de Viaxma cvit ét^ épuisées eu quelques heures. La pénurie cpmmeiice à se fiaôre sentir pour le soldat; on a déjà rejoin( les derniers convois de blessés; l'encombrei^ent augmente; il tombe delà neige; la rou|e devient difficile, et des signes de désorganisation se manifestent.
CHAPITRE IV
COBiTIN^^^TIOIÏ D5 I.A RETHAITE $|JR SMQLEnSiÇ.
( Pif p|:£f]pjera joiir9 de novembre. )
Le a novembre ,'remperêar n'est parti de Viazraa qu'à midi; il s'âtrète à Sèjoilewo, et à la nuit tom~ bante, il s'^ablit dans uiie petite église qui avait été palissàdée pour le'i*èlaîs de la poste.
Dans la soirée' j^ le côïoriel Lëtédoyère , aide-decamp du vice-roi, viéht annoncer que le quatrième corps et les Polonais ne pourront pas gagner Viazma le jour même. Ds passet^ont la nuit à Federbv^'skîé , quelcjués lieues avant la vilte.
Ce retard ajoute aux cohtrariétés que l'empereur éprouve. Il a chargé le duc d'Ëlchingen ,. dont le corps n'a pas vu l'enneiài depuis Moscou , de relever le priùce d'Ecktàulh dans le service de l'arrièregarde. Le 3 au niatin , avant de se mettre en route , il dicte ïa lettre suivante pour le prince de Neufchâtel :
<€ Mon cousin , écrivez au duc d'Ëlchingen qu'aussitôt qu'il aura pris le commandement de l'àrrièregarde , il fasse filer l'armée le plus vite possible ; car
on use ainsi le reste du temps sans maa*cher. Le prince d'Ecknaulh retient le vice*roi et lé prince Poniatowski pour chaque charge de Cosaques qa^il . aperçoit. »
Le 3 , on arrive à Slawkowo sur les trois heures de raprès-midi , et Napoléon s'y logé dans une espèce de fortin qui servait à la poste. Ces fbrlffications intermédiaires, établies de distance en distance pour la sûreté des relais et dies communications , sont devenues, tbus les^ soirs , l'asile ordinaire du quartier impérial.
Napoléon s'attendait à apprendre de bonneïieure l'entrée de nos dernières troupes à Yiaznia} il laJen rqçoit la. .nouvelle qu'à la fin. di;L jour; le rapport ajoute qu'il a fallu conquprir. le pas^e» X)ès qa'il s'est agi de combattre , j,€|$ so][dati»^ qu'on dit décour rages , ont r eoQUVf é tpu|e Mur vigiieur. Les^^. Hus- ' ses eu^-mêmes en rendront^tçi^oignage ; et je puis ici, pour fai^e honneur ,à la fois à la.hratto^te^ des uns et à la justice des autres , substituer à monrédt celui de Faide-de-camp de Vempare^r Alexandre.
<c Vers les huit heures du matin , » dit M. • de Butturlip, (c Miloradowitch atteigmt les liauteurs qui dominent le grand chemin de ]V]bscou à Viazma. Le vice-roi* allait, entrer dans la ville. Le ■ corps de Davoust commençait à peine à déboucher.... Le colonel russe Emmanuel exécuta une charge bril|ant(3, et se mit à cheval sur la grande ro^te... D'un autre côté, Platoff, averti par le canon de Miloradowitch, attaqua Far rière-garde de Davoust à Féderowsldë; mais les Français s'y défondirent avec opiniâtreté-
» Pendant ce temps, le vice-roi rétrogradant vint s'établir stir les hauteurs qni prenaient à révers la gauche des .Russes, tandis que l'infanterie deDavoust (division Gompani$^ entrait en action pour frayer le passage. L'af&ire coinmença à prendre une tournure dé&vorable pour les àâsaiUans. Des tirailleurs français faillirent enlever la batterie russe du centre ; on fut obligé de'la retirer au .galop... Le régiment du colonel Emmanuel avait été déposté de la grande route... Des batteries formidables, établies par le maréchal Davoustet le vice-roi, foudroyaient celles des Russes... Des colonnes d'infanterie , que le viceroi fit descendre dans les broussailles, sur les derrières de la gauche des Rtisses , forcèrent même leur deuxième l^ne à faire face en arrière. Le régiment de Kharkow se trouva coupé ; mais le colonel Jousefowîtz qui le commandait, loin de perdre la tête y passa bride abattue entre les colonnes ennemies^ Le moment était qritique pour les Russes... Enfin, ïe prince Eugène de Wurtemberg paraît avec sa division... Mais il était trop tard. Le corps de Davoust avait eu le temps de défiler... Dans l'action , le général-major Sweczin a été feit prisonnier par les Français (i). » '
(i) Voyez l'histoii^ de M. dé Buttarliir, pag'. 184 et suivantes. M. de Butturlin ajoute : et On reproche^ peut-être au prince KittusolOr ' de n'àvoii* pas fbrcé de marche^ ajQn d'arriver à Yiazma avant l'ennemi. . . . Mais le maréchal russe^ fqujourè sage, jugea avec raison qu'en forçant les ennemis à ne cherc^er leur salut que dans nne bataille^ le désespoir leur prêterait des forces noiivelles qui^ {ointes à la supériorité du nombre^ pourraient fixer en leur faiveur
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Le txxéxae jpur^ le duc d'£lchingen , qui gardait les dehors de Yia^ma , a été attaqué non moins vivement pa;* lia général Raeffskoï , au déboucbé de la route transversale , arrivant de ^edyn. J^ps enne- . mis ont été contenus-, et , derrière le duc d'EUchingen , qui pi'c^nait son service d'arrière-garde y le viceroi, les Polonais et le prince d'Eckmulh ont traversé la ville; ils se disposent Rétablir leurs bivouacs à une lieue en deçà.
D'après ces nouvelle^, l'erripereur est forcé de faire une balte à Slawkowo, Il consacre une partie de son tepips à prêter l'autorité de sa présence aux efforts par lesquels on cherche à conserver de l'ordre dans la retraite. Les heures qu'il ne passe pas au milieu des colopnes qui déâlent,il les emploie à l'expédition de la correspondance^ Chaque jour, il continue de recevoir une estafette, qui lui apporte toutes s,es lettres de Paris et de lai route. Chaque jour, il en expédie jqme autre ^ qui va distribuer Jles dépêches du cabinet et du quartier-général sur le même rayon.
Plus l'espérance de s'arrêter définitivement à Smolensk s'affaiblit, plus la ligne de la Bérézina et même celle du Niémen acquièrent d'importance. L'empereur n'a pas attendu ce moment pour s'assurer des ponts de Kowno par une forte garnison , et déjà il a appelé la division du général Loison à Wilna. 11 écrit encore de Slawkowo, pour presser l'arrivée de ce secours.
le succès de la journée , ou du moins nous faire payer bien cher la victoire. » ( Pag. 198 et 194. )
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Le 5 novembre y à huit heures an matin , Farrîêregarde n'était plus qu'à une journée de* marché. On se remet en route , et Ton se trouve sur le Borysthène. G^est à Dorogobouge qu'on doit séjourîief jusqu'au lendemain. Napoléon j téçoit quelquesuns des renseignemens qu'il a demandés sur Pétat des ressources de Smolensk. Mais tout devient mal* lietir et ihécômpte. Il y a une grande différence entre ce qui a été otnlonné et ce qui à été fait ; entre ce*qui devait rester et ce qtd reste. Cependant les chevaux ont été rassemblés à Smotehsk. Le général Lariboissière propose de les faire venir à notre rencontre , pour l'artillerie. Cette mesure est aussitôt approuvée. Dès ordres sont également doniiés* pùtir qu^Oh envoie dès vitres aurdêvèlnt de nous.
Dans la journée du 7 , le duc d'Elchingen repasse l'Osma , et vient prendre position en arrière près de Gorki. Le vice-rdt sort de Dorogobouge par la t*ottte détournée de Doukowtchina , qu'il a déjà suivie en allant , et le quartier ifhpériàl arrivé à Michalewska.
Depuis le combat de Viàzma/ l'infanterie russe n'a plus reparu , et les troupes du duc d'Elchingen ne sont tourmentées que par les Cosaques ( i ). On
(i) Les Cosa({iies^ insectes importuns^ suivant l'expression de M. de Sëgur , n'attaquaient que les liommes désarmés, et fuyaient dès qu'on se mettait en défense. Mais ils fatiguaient par leur retour continuel, (c Nos généraux, » dit le général Gourgaud , u employaient quelquefois ub moyen assez simple pour retarder leur marche. Quand l'attelage d'un fourgon se trouvait démonté et qu'il fallait l'abandon-
est près d'atteindre Smolensk ! dans trois jours , toute l'armée s'y réunira. Si le duc de Bellune peut en -finir promptement avec Wittgenstein , nous serons encore en mesure de nous retourner contre Tchitchàgoff , et de prendre nos quartiers entré les grands ms^asins de Witepsk ^ de Minsk et de Wilna.
L'empereur a trouvé , à Michalewska^ un officier du duc de Bellune , et l'estafette de Paris. Çomrbien il est trompé dans son einpressement à ouvrir la dépêche du duc de Bellune ! ^
Ce i^aréchal a fait , le 3 1 octobre , sa jonction avec le deuxième corps que le comte Saint-Cyr avait quitté pour aller soigner sa blessure à Wilna ; mais rien de décisif ne se prononce de ce côté. Wittgenstein continuait de s'avancer, croyant toujours
uer^ on y attachait une longue mèche allumée; les Cosaques yojant de la fumée sortis du caisson n'osaient en approcher qu'il n'eât lait explosion^ ce qui tardait assez long-temps. » Le même auteur rapporte le trait suivant : « Le marchai Ney , pour montrer à ses soldats combien ces troupes de Cosaques sont peu redoutables^ donna ordre à un capitaine de grenadiers de choisir cinquante hommes^ d'aller mettre le feu à un -village situé à une demi-lieue de la route ^ puis de se retirer sur un second village qu'il lui montra de la miain, en lui prescrivant de le r^oindre après cette expédition, a Vous serez, » lui dit-il 9 entouré de cinq à ûs. cents Cosaques ou plus, mais tenez bofi; aucun de vous n'a rien à craindre. » Le capitaine part, exécute son ordre de point en point. H se voit entouré et harcelé par miHe à douze cents Cosaques. £n vain le commandant russe Êik mettre pied à terre à la moitié de son monde ^ il ne peut entamer cette poignée de braves. Le maréchal Ney envoie alors un demi-bataillon au secours des cinquante grenadiers, qui, avec leur officier, rejoignent intacts la colonne. » ( Examen critique , pag. 396. )
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n'avoir affaire qu'à son. premier ennemi; au lieude' profiter de cette confiance des Russes, , Je duc de BeUune a fait une retraite de quelques lieues y du côté de Senno. ce Vous avez tout à perdre , lui écrit aussitôt l'empereur, en vous y prenant ainsi avec un adversaire dont la supériorité sur vous est en cavalerie légère ! vous risquez de voir toute s nos^ communications coupées ! Marchez donc sur Wittgenstein ; rejetez-le au-delà de la Dwina ; reprenez Polotsk , et contenez les Busses sur cette rivière. Une victoire est indubitaUe avec les troupes que vous ayez ! L'armée sera demain à Smolensl. Maintenez - vous toujours en communication avec le quartier-général. Vous en sentez la nécessité. y>
Napoléon ne craint pas de se répéter : dans la nuit y îl dicte encore au prince de Neufchâtel , pour le duc de BeUune , une lettre aussi pressante que la première.
Les lettres de Paris ne l'occupent pas moins. On lui mande que , le ^3 octobre , on a été tm^moment aux prises ,apec une conspiration ; qu'on l'a cru mort 9 et que ce bruit, répandu à dessein dans les casernes , a suffi pour entraîner quelques troupes de la garnison dans de faux mouvemens , et pour jeter de l'indécision dans la conduite de quelques fonctionnaires. L'empereur n'est frappé que d'une chose : ce n'est pas qu'une conspiration ait éclaté en son absence y c'est qu'après douze années de gouvernement, après son mariage, après la naissance de son 'fils , après tant de /ermens , sa mort puisse devenir eilcore un moyen de révolution.
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<c Et Napoléon II ^ dit-il ^ on n'y penssdt donc pas ! )> Cet oubli, qu'il ressent Tiveiiient , est une pétdbie découverte ; il y voit le plus grand de ses embarras si la fortune persiste à devenir contraire.
Lorsque cette affaire de Paris sera mieux éclairoie , j'en donnerai quelque part les détails (i). Il suffit d'avoir marqué ici le c6té sous lequel elle a fait impression. La nuit vient de finir , et le rérei} de l'armée offre un tableau trop affUgeant ponr qu'on puisse en détourner l'attention.
Dans cette nuit fatale , le. froid le plus vif a saisi noà malheui^ux soldats. L'hiver , cet hiver qu'on a tant redouté , nous a atteints ; il nous enveloppe d'une brume neigeuse et sombré , et nous efigoordlt sous le fouet du vent glacial qui agite la tourmente... Voilà donc l'ennemi que maintenant il faut combattre ! On l'attendait; ; on veut lutter contre ses premières étreintes , on se ranime. Maisfe verglas, dispute obstinément la route , et le passage ne se fraie qu'au milieu des chevaux qui Rabattent et des piétons affaiblis qui succombent.
(( Uhwer ne viendra pas apani huit jours , »
écrivait l'empereur le 28 octobre , lorsqu'il n'était encore qu'à Vcréia. Sa prévision n'a été que trop exacte : les huit jours sont à peine expirés.
On part de Michale wska vers six heures dtf m»' tin. Le quartier impérial s'arrête au château* Pnicwo... Ici la suite de nies souvenirs est interrompue par une lacune de vingt-quatre heures. L»
( I ) Voyez Manuscrit de 1 8 1 3 , tom. I<".
voiture da cabinet a Jperdu sa route dans les neiges. Égarés sur la droite , nous ayons passé la. nuit dans, une petite habitation isolée où s'étaient déjà abrités quelques soldats de l'armée d'Italie ^ et ce n'est que îe matin que nous avons pu nous retroi^yer et, rejoindre l'empereur. Il arrivait à Bérédikino.
Oji venait d'apprendre au quartier-rgénéraî qu'il y avait encore eu la veille «une affaire, très- vive à Tarrièrergarde ; que le mar,^chal Ney , attaqué en queue et en flanc par Platoff et MUoradovntch coàime à Viazma , a successivement évacué sa posj^tion.de Gorki et la ville de Dorogobpuge , où l'on avait eu l'espoir qu'il ferait une halte. L'infanterie russe 5 que le froid paralyse autant que la nôtre , n'a pas dépassé Dorogobouge ;mais les Cosaques , sur leurs petits chevaux ferrés à glace et dressés, à courir sur la tieige , n'ont pas lâché prise. '
Le 9 novembre , le quartier impérial quitte Bérédikino. Personne ne peut tenir à cheval : Napoléon mafcheàpied avec tout soq monde. On tourne péniblement la côte de Valoutina , et l'on aperçoit l^s haiutes murailles de Smolensk.
Dans quel triste état le ven^ du nord pousse l'armée sur cette ville ! Autour de l'empereur , le ^purire du courtisan est tombé des lèvres qui en avaient le plus l'habitude ,; toutes les figures sont défaites. Les âmes fortes , qui n'ont pas de masque à perdre , sont les seules dont l'expression n'ait pas changé sous les traits plus rudes que le froid et l'insomnie leur impriment. Quant à Napoléon y sa douleur y comme l'a dit un de ses fidèle^ officiers ^ est 2 16.
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celle d^une grande ame aux prises cwec f adversité (i).
Il y a peu de jours encore on arrivait sans trop de pertes. JB/z quelques nuits tout a changé. Les chevaux tombent par milliers / la cavalerie est à pied , Fartillerie n'a plus d'-attelages. Le bord des fossés est couvert de malheureux qui , dans l'engourdissement du froid, ont cru céder au sommeil, et ce sommeil n'aura pas de réveil !... Mais faut-il surcharger ces pages du détail de nos uriseres? Une plume toute française s'y refuse. L'adversité doit avoir aussi sa pudeur. Quant aux canons abafidonnés et brisés sur la route ; quant à ces pauvres soldats désarmés par le froid qui tombent ça et là dans les mains des Cosaques , je laisse aux Russes le soin de séparer de tels trophées. Nos débris ne sont que trop multipliés; ils en exagéreront encore lenomire.
La foule qui se précipite sur les ponts de Smolensk 5 et qui enfonce les portes de l'enceinte trop lentes à s'ouvrir 5 croit qu'elle va jouir enfin du repos. Vain espoir ! nous ne sommes pas au terme de nos malheurs... Nous devions, à Smolensk, trouver Victor raffermissant nos aigles sur la»Di?vina, \ et Schwartzenberg , adossé à Minsk , contenant TchitchagofF dans les marais du Pripet et\ dans les défilés de Bobruisk : tous les ordres , toutes- les instructions ont eu pour but de nous préparer celte
(i) L'attitude^^de Napoléon était grave ^ silencieuse et résignée; souffrant moi os de corps que les autres^ mais bien plus d'esprit^ et acceptant son malheur. ( M. de Ségur , tom. 11^ pag. 192.)
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position au retour : les nouvelles que l'empereur vient de recevoir ne permettent plus de penser & s'arrêter sur le Borysthène.
Sr
CHAPITRE V
ON ABANDONVE SMOLENSK.
(i4 octobre.)
Le 4 novembre , le duc de BeUune a quitté Seimo pour se reporter en ayant; mais tout se réduit à une manœuvre qu'on va faire par la gauche pour regagner Luckolm. De l'est , on va passer au midi de Wittgenstein.
Celui-ci a déjà eu le temps de s'éta}>lir sur l'Oula, à Tchachniki. La direction que les Français avaient d'abord donnée à leur retraite en reculant sur Senno, aurait permis aux Russes de s'avancer entre les Bavarois et le neuvième corps , pour se saisir des communications de la grande armée et des passages de la Bérézina. On l'a craint un moment, et il est heureux que l'ennemi ne l'ait pas entrepris. Maintenant, la contre-marche de Senno sur Luckolm peut avoir un autre inconvénient, celui de mettre à découvert Witepsk et les magasins que nous y avons rassemblés. Dans ces mouvemens indécis, de quelque côté qu'on manœuvre, on ne
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peut ai voir que <îes chances funestes à c6urir. C'est ce que ' l'empereur iné' ceisâe de répéter. 'Miiis Vè' temps ^tii . s'ecoulë penùelMil le rénàèclte -^?* Deux* heureé après yiotre arrivée à Smolehèk , lûi ôfficite'r de ri^tat-màjôr de la Jdalèe est envoyé ati dtlc àb Bêlluhe'àtec uà dùplicàlta dets ihstructiaDs''déjà expédiées de Mîclialewska.- ce Sa Majesté voit ' avec peiïlè, » écrit encore le major-général, « que vôtte. soyez incertain de votre marche ; cette incertitude a déjà fait bien du mal. Les troupes que Wittgenstein vous oppose ne sont pour la plupart que dès nûlices. Marchez donc droit à Fennemi , dans là directîdn de Polotsk, et rejetez Wittgenstein au-delà de là Dwina. Vous n'avez pas un moment à perdre , et cela est de la plus grande importantîe !»
Sur ces entrefaites , le colonel Château ^ aide-decamp du duc deBellune, vient annoncer que les précédentes instructions commencent à s'exécuter ; que le maréchal n'hésite plus à revenir ^ur les Russes ; que ses troupes sont à Luckolm , et que déjà l'avant-garde a obtenu des avantages qui sont dus à la cavalerie du général Fournier. L'empereur jfrête son attention à tous les renseignement qu'on lui donne. Il apprend avec plaisir que le duc de Reggio , rétabU de sa blessure , a repris le commandement de son corps. H fait remettre au colonel Château la nomination du général Fournier au grade de général de division , et ne renvoie l'aidede-camp qu'après lui avoir expKqué. de nouveau toutes les considérations qui exigent un mouvement vigoureux, ce Je vais me porter avec une
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partie de l'ariuée sur Orcha, d fait-il dire au duc de Bellune^ ce cette marche ne peut se faire qu'avec lenteur , et pendant ce temps il est urgent qu'on attaque Wittgenstein... Si ce général a^ pris une position avantageuse 9 où il soit difficile de lui livrer bataille , du moins il ne doit pas Pétre de manœuvrer de manière à menacer sa retraite et ses communications sûr la Dwina. Le duc de Bellune doit partir de ce principe, que Wittgenstein ne peut se laisser couper de cette rivière. Avec les troupes que le maréchal commande , je ne doute pas du succès, et le succès sera du plus grand résultat , s'il a lieu très-promptement. Alors , nous pourrons occuper Witepsk , et nous cantonner entre cette ville , Orcha , Mohilow et la Dwina. Les quartiers ainsi établis doivent nous donner la paix dans le courant de l'hiver , ou nous préparer des avantages certains pour la campagne procliaine , en menaçant évidemment Saint-Pétersbourg. Si , au contraire , le duc de Bellune tarde à combattre les Russes , KutusofF aura le temps de se réunir à Wittgenstein , sur Witepsk , et pour les déloger de cette position , il faudra une bataille générale , qu'on ne pourrait pas livrer cet , hiver. Nous serions donc obligés d'aller chercher plus loin des quartiers, laissant l'ennemi maître du cours de la Dwina, et lui abandonnant une partie de la Lithuanie... Dèslors, les Russes seraient mieux placés^ que nous pour la campagne prochaine.
» Les deux grandes armées , française et russe , sont fatiguées ; elles peuvent prendre des positions
par des marches ; mais ni Fane ui Tautre n'est dans le ca» de livrer une bataille générale pour Toccupation d'un poste. Au contraire , Farmée du duc de Bellune et celle de Wittgenstein sont dans Fobligs^tion de se battre avant de prendre des quartiers d'hiver; le plus tôt sera le meilleur. La victoire sera complète du côté du maréchal , s'il force Wittgenstein à repasser la Dwina ; et dans . le cas où nous serions battus , ce qui n'est pas probable , les résultats ne sauraient être pires que les conséqueijces d'une station incertaine et trop prolongée. Il faudrait nous résoudre alors à reculer pour passer plus loin cet hiver. Enfin , Wittgenstein a tout à gagner à rester en position , et le due de Bellune tout à perdre. y>
J'ai transcrit presque mot à mot les expressions de l'empereur ; elles achèvent d'éclaircir les idées qu'il conservait encore , en entrant a Smolensk.
n dicte également au major^énéral , pour le duc de Bellune , une lettre qui finit en ces termes :
ce Communiquez cette dépêche au duc de Reggio , et concertez-vous ensemble pour donner bataille. La circonstance est d'une haute importance , et Sa Majesté se confie dans votre attachement, votre zèle et vos talens. »
D'autres . courriers arrivent , et bientôt c'est TchitchagofF qui appelle à lui toute l'attention.
Le 28 octobre , après être demeuré dix-sept jours à Brzest, devant Schwartzenberg , l'amiral russe s'est ressouvenu des ordres supérieurs qui le dirigent vers le nord. Il a laissé vingt-cinq mille hom-
mes environ au général Sacken, pour tenir en observation Farmée qui couvre Varsovie ( i ) ; et luimême s'est mis en route avec trente mille Russe» , pour tomber sur nos communications (2). Le 3o , il avait atteint Proujani , quand Schwârtzenberg , échappant à Sacken , derrière la forêt de Bialovèze , ne faisait encore que de passer le Bug. L'armée du Danube a donc déjà une grande avance sur les Autrichiens !... Des lettres postérieures de Wilna annoncent^ il est vrai, que Schwartzénberg- a franchi la Narrew ; que Reyiiier le suit , et qu'on se presse sur les pas deTchitchagoflF; mais les lettres de Minsk, et ce sont les plus récentes, nç parlent que de Papproche des Russes. Le 6 , Tchitchagoff était à Slonim. Ainsi , l'espace dans lequel circulent nos prin-
(i) Année laissée sous le commandement de Sachen^ en observation devant Schwartzenherg.
A t «• j i ^* gënéral-ma jor Gamper.
ATani-gartte. j ^^ général-major Boulatoff „ . (Le général Liewen ....
Heserre . . . j j^^ lieutenant-général Essen Cosai^aes ,
(2) . Expédition de Tchitchagoff sur la Bérézina.
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cipales^ commtinicatîôns, se'reiserre chaque jour davantage. Ce n'est' pas assez d'avoir à craindre pour nos magasina' de Witepsk , on craint pour ceux de Minsk. Nous sommes menacés à la fois sur tous les points où iibus voulons nous: établir ; nous craignons même îi)oùr notre grand chemin de Wilna ! Quel cjùe soit le besoin de s'ah*êter , il faut se remettre en route. '
Kutusoff aussi n'est pas loin ; depuis Mèdyn il a suivi notre Prétraite , marchant sur la gauche parallèlement à ïiousl Un coup dé main vient de signaler l'arrivée de' son avant-garde datis' nôtre voisinage. La division Baraguay-d'Hilliers , qui avait été détachée sur la route de Kalouga pour nous y attendre y n'a rencontré que l'ennemi. Quelque prudence qu'on ait recommandée au chef de l'expédition, mille cinq cents hommes, une brigade tout entière, celle du général Augereau, frère du maréchal, surprise le 9 par les Cosaques d'Orlow, de DavidofF et de Séslawîn , a capitulé ! Napoléon trouve encore au fond de isoii cœur assez de sensibilité pour être ému de ce nouveau malheur. De tous côtés, les mains glacées de; nos soldats laissent doiic tomber leurs armes'!'
Le général Baraguay-d'Hilliers , avec le reste de sa division, vient de rentrer en désordre dans Sriiolensk. C'est un vieux compagnon de l'armée d'Italie, c'est un dé nos officiers les plus distingués; mais il avait été prévenu, il attrait du tenir ses troupes réunies. L'enipereùr se plaint-, il reproche , il accuse, il veut que le chef soit responsable; il or-
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donne qu'une "enquête soit Ëàte, et, en attendant , il renvoie le général en France sous le poids d'un ordre du jour qui lui enjoint de garder les arrêts ' chez lui.
A son tour, le prince Eugène se présente dépouillé de presque toute son artillerie et de ses équipages. Sur la route de Doukowtchina,, il a éprouvé un désastre complet au passage de la petite rivière de Woop. Trois jours entiers ont été employés à se débattre dans ce bourbier glacé. On , y a perdu plus de douze cents chevaux et près de soixante pièces de canon qu'on a énclouées; mais, du moins , le peu d'artillerie et le peu d'hommes armés qui restaient en état de faire le service ont suffi pour contenir l'impatience des Cosaques. Le général d'Anthouard a été grièvement blessé. Enfin , on a pu s'arrêter toute Ja journée du 4 à Doukowtchina. Le vice-roi y a recueilli les ^débris de son armée qui s'approchent de Smolensk. La division Broussier et la cavalerie bavaroise ont pris position pour protéger leur arrivée : il n'y a donc plus que l'arrière-garde du duc d'Elchingen qui ne soit pas à couvert dans la ville. Cette brave troupe n'en est plus éloigi^ée que de quelques lieues ; elle occupe toujours la grande route de Dorogobouge , et la défendra jusqu'au dernier moment.
Pendant les quatre jours passés à Smolensk, l'avidité de tous les besoins a forcé les consignes. Comment maiùtenir l'équilibre entl*e cette foule afiamée, quelques agens d'administration et si peu de temps ? Les distribulions n'ont été qu'un pillage
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continnel^ et, dans ce désordre , FacliThé individuelle s'est ranimée pour un moment. On a rallié tout ce qu'on a pu rallier : cinquante miUe hommes sont encore armés y suivent encore leurs chefs, et gardent encore quelque appai^ence de la discipline militaire. C'est l'éUte des soldats, ce senties plus robustes et les plus courageux (i). Sous leur protection , soixante mille hommes peut-être , de tous les rangs , de toutes les conditions, de tous les corps, de toutes les armes, marchent confondus tantôt par bandes, tantôt faisant foule, tous s'empressant de se devancer les uns les autres. Tandis que l'empereur est à Smolensk , la tête de ces colonnes désorganisées a déjà atteint Krasnoï et liadi. Des ofQciers intelhgens ont pris les de vans, avec des sapeurs, pour rendre les routes praticables. Us ramasseront aux défilés des principaux passages tout ce qu'ils pourront ti*ouver d'hommes de bonne volonté ; ils s'en serviront pour éclairer le chemin , et préserver les ponts jjue les Cosaques pourraient essayer de rompre avant notre arrivée (a)^
Jje i3 , la division Claparède s'est mise en marche, escortant le trésor. La garde et le quartier impérial partent le i4- Le vioe-roi sortira de Smo-
( i) Notre cavalerie est tellement démontée que Ton a réuni les officiers auxquels il reste un cheval pour en former quatre corps; les généraux y font les fonctions de capitaines et les colonels celles de sousofficiers. Cet escadroù sacré est commandé par le général Groucby. f Yingt-neuvième bulletin. )
(a) Cette mesure a contribué à sauv«r bien du monde. ( M. Eugène LabaundC; pag. 3o8. )
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lemsk le i5; lé prince d'Eclmttlh et le TdtiKrS'Elcliingen n'en sortirent que les derniers', lé i6 ou le 17 au plus tard. Dés mines ont été :p^épa^ées pour faire sauter les tours de Tenceinte^ on brûlfefej on détruira les munititms, les caissons, les fusils ,61 tout ce quVm ne pourra pas emporter. Quaiil aux canons qu'on sera forcé d'abandonner , on en sciera les tourillons , et Ton enterrera les pièces ainsi démontées. Les généraux Lariboissière et Chasseloup doiveiit veiller à l'exécution de ces ordres de détail.
Nous allons rentrer sûr le terrain où deux cent
quarante mille hommes, laissés en arrière au depart pour Moscou , devaient se réunir pour nous appuyer au retour : l'armée du duc de Tarenle, celles du duc de Reggio et du comte Saint-Cyr sur la Dwina ; l'armée de Schwàrtzenberg, celle de Beynier , le corps de Dombrowski et la division Durutte sur les confins de la Volîiynie ; entre eux , le duc de Bellune, Telles étaient les réserves sur lesquelles la retraite avait été calculée. On a vu quelle suite d'événemens les a successivement détournées des positions où nous devions nous concentrer pour passer l'hiver. Une seule réserve reste intacte j mais elle est encore si loin de nous, qu'elle ne saurait compter J)our rien dans les affaires du moment : c'est le corps du duc de Castiglione. Le secours le plus prochain qu'elle puisse offrir , est la division Loison, qui sans doute est arrivée à WiId»' Ainsi, renforts, réserves, approvisionnemenS) tous les échelons que l'empereur s'était ménages
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sur la route, tout lui manque. Chaque point d'appui , à mesure qu'il vient à peser dessus , s'écroule , miné par le froid.
Le jour où l'on quitte Smolensk , le thermomètre descend à dix-neuf et vingt degrés de glace.
Mi::.. ' i ,•.!'- i / :
..r>«i /i!) n -wÀ. ' ..■ ■' i:': ;/ - . . ^ li.'* îj- ■;:»»;.'■;'.. ^i
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CHAPITRE VI
l'armée se repue sur orcha ; elle est atteinte
PAR KUTUSOFF A KRASNOl.
( i6 et 17 novembre/)
On quitte donc Smolensk pour gagner les ponts d'Orcha , et mettre entre nous et Kutusoff le dérnier détour par lequel le Borysthène coupe le grand chemin (i). Mais ayant d'arriver à Orcha, nous avons à franchir vingt-cinq lieues de plaine et à défiler sur ce long espace entre le Borysthène qui côtoie la route au nord , et l'armée de Kutusoff qui menace de nous resserrer au sud. Le général rutfse , après l'affaire d'Ielnia contre la division Baraguaj'Hl'Hilliers , est venu s'établir à dix lieues de Smolensk ; il tient les routes de Roslaw et de Mitislaw 9 et son avant-garde nous a dépassés, (c Les
(i) Orcha< Cette ville construite sur la rive droite du Dnieper, qui domine beaucoup celle de gauche, a des mamelons avancés qui semblent former des bastions naturels. Au-^dessous est le fleuve large d'environ quatre cents toises^ et fonnant un immense fossé que l'araiée la plus formidable n'aurait jamais pu passer sans s'eiqioser à une mine entière. (M. Eugène Labaume , pag. 363. )
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Français sont presque sans cayalerie ^ sans artillerie , ^sans transports. Sans cavalerie • on ne peut éclairer la route à un quart de lieue ; sans artillerie , on ne peut pas risquer d'eugagemens , ni attendre de pied ferme ; il faut noiarcher sous peine d'être contraint à une bataille que le défaut de munitions nous empêche de désirer , et dans la marche il faut occuper un grand espace ppur ne pas être tourné (i). »'Un froid excessif met le comble aux difficultés ; nous somiàes en butte à tous les malheurs qui ont signalé lé retour des grandes expéditions poussées au-delà de l'Euphrate par Alexandre le Macédonien 9 Marc-Antoine, Tempereur Julien et tant d'autres. La cavalerie des Parthes n'était pas plus incommode que celle des Cosaques ; les déserts glacés qui nous environnent ne sont pas moins mortels que les sables brûlans de la Bactriane. Notre désastre est le même, (c Dans ces rudes épreuves^ les hommes que la nature n'a pas trempés assez fortement pour être au-dessus de toutes les chances du sort et de la fortune , sont ébranlés et ne rêvent que catastrophes ; ceux qu'elle a créés supérieurs a tout, voient une gloire nouvelle dans des dangers nouveaux (2). »
Yoici le moment où ces grands caractères vont briller de tout leur édat.
Le i^y on n'a fait que six Ueues. On apprend , au gîte de Korouitnia , que l'avant-garde de KutusofF
(i)yiDgt-neuyième bulletin. '
atpm sur nous de rayauçe 9 .qu'elle s'est iiiontrëe à Krasi^oï , et que la division Glaparède,^ qui précè4e notre . marche i; a été . obligée , . pour pénétrer 4$çus .ciQ(.te yill^ , d'endi^ér les éclateurs d'Oja-
Le a5., lès qoJbimQs d^ I4 ;g$ur4e mj^éndifi, en approchant ;à leur tç\ir de Krasnoï, aperçoiventsur la gauche le ccurpa de^^MUoradoy^itiçh. Ge-^^pénila SQus ses ordres les troupes de; j^aje^sli et ceUes de Dolgojrwki 5 : qjû a. ijeu^pl^c^ J3^Qw,quth, ce Mais il u-ose pçir \i»r^^ }^:roflJ;^,jf t $eH;M>ntent§ d,'envoyer desl¥>ulets(i).». . , , ; | ;
Aipeinç^ l'empereur ei^t^il en^ré 4^ns I^93noï, que d'autir^ :déti^h|$meçl3 ^nqfjn^ spat^sigqs^és aux e^yirOns^i Déjà Ijss rplus ypisins sont éHablis auT)!lage de: Kputkoyiro , qui n'est q^'à une demi-lieue au .sud de la yillevJVapoJléon y eut q^'pn se déhiaie d0 cet.^ntp^rage. Daps la nuijt.piéme,; il fait attaquer Ko,i|ittp,wpf Une divisioBL d§ ^ggjrdeetle général Rotiguetqiii la commande, sont chargés de ce coup de main..{ls. tombent ^ur les Russes à la baïonnette et sajQS tirer., les surprennent , leur tuent beaucoup ,d^ ^ÇM^de, et 1^ repoussent au loin.
C'est le corps d'Oujarowski dont ils nous ont dpbar r£|Sâé§. . On apprend , par les prisonniers que KutusofF arrive : son qi^^rtierYg^éral n'était la y^ille: q|i!à,sqpt Ijgijps <^^npus<,|iJpurpwa. Dans quejiqims nejoi^es , il, sera en priçsence, ^^.yec . toutes ses forces. 11 faudrait pouvoir se remettre en mar-
(i) Le général Goui'gaud.
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che avant qu'il vint développer son cercle autour de Krasnoï ; mais le vice-roi , le prince d'Eckmulh et le duc d^Elchingen sont encore en arrière , et Fempereur veut les attendre. Il reste à Krasnoï toute la journée du i6.
Cependant derrière nous Miloradowitch a refermé la route ; il s'est replacé dans son embuscade, et guette au passage les premières troupes qui pa*raltront Sur les trois heures, les bandes dlioromes isolés qui précèdent le vice^roi se présentent. Aus- ^tôt Dolgorouki sort du village de Mîkoulino et barre le chemin , tandis que Rajevrski étend sa ligne sur le côté pour nous interdire la plaine. Au miUeu de la foule des nôtres qui s'est arrêtée > se trouvent des généraux et des officiers de tout grade. On propose de brusquer l'attaque. La colonne se forme , et Fon se précipite sur l'ennemi. On force une première ligne; mais cette généreuse impétuosité succombe SOUS' les réserves et les feux croisés que les Russes ont disposés à l'avance.
Au bruit du combat , le vice-roi est accouru. 11 est entouré des généraux Guilleminot, Philippon , Broussier -, Qrnano , Triaire , Poitevin , Pinb , Guyon ; de ses aides-de-camp Gifienga , Tascher , Bataille , Labédoyère , et de beaucoup d'autres dont le nom m'échappe (i). Il donne ses ordres , et des manoeuvres plus régulières vont renouveler les attaques^ En ce moment, un parlementaire russe,
(i) Parmi les non-cbmbattans de la suite du prince, se trouvait le conseiller d'ëtat Méjean , qui, pendant la campagne , avait été chargé de la correspondance du royaume d'Italie;:
le prince Koudatcheff , se présente. Il vient sommer le fils adoptif de Napoléon de mettre bas les armes. Un mouvement unanime d'indignation le repousse. Les généraux Broussier et PhiUppon ont formé , sur les bords de la route , de redoutables carrés , entre lesquels tous les hommes isolés se sont groupés , et nos six mille soldats s'avancent avec intrépidité sur les .vingt mille de Milorado^ witch. Cette fois encore , le nombre, l'avantage de la position, et la supériorité de l'artillerie , finissent par l'emporter (i). Le vice-roi reconnaît l'impossibilité de forcer le passage ; mais il est bien loin de désespérer de sa fortune. Le terrain qui descend à droite jusqu'au Borysthène est encore libre. Eugène feignant , par une manœuvre habile , de vouloir prolonger le combat sur sa, gauche , attire de plus en plus, de ce côté, l'attention des Russes, tai^dis que tout ce qui n'est pas engagé, file par la plaine apposée. La garde royale italienne marche en tête^ Bientôt la nuit qui met fin à l'action , achève de délivrer ceux des nôtres qui sont restés en arrière. On tourné ainsi les postes de Dolgorouki , et, en moins de deux heures , le vice*roi et ses troupes ont rejoint le quartier impérial à Krasnoï.
(i) M. de Villeblanche^ auditeur au conseil d'état , Tenait de quitter Smolensk, où il exerçait les fonctions d'intendant; il voit sur la route un colonel sortant du combat avec deux blessures et se traînant à peine. C'était le colonel Del&nti y officier d'ordonnance du vice-roi ; il lui offre aussitôt l'appui de son bras, et tous deux s'éloignaient, quand un boulet vient les atteindre. Le même coup qui achève le brave Dcl&nti , emporte la tétc de son généreux soutien !
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Après avoir manqué le vice-roi , Miloradowitch faisait ses dispositions pour assurer sa revanche sur le prince d'Eckmulh et sur le duc d'Elchingen ; mais !lSu\usoffest arrivé : il médite des coups plus décisifs. Les feux de ses bivouacs éclairent Thorizon à deux lieues au sud-est de Krasnoï. Sa droite est appuyée aux avant-postes que Miloradowitch occupe sur la grande route de Smolensk ; son centre , placé entre les villages de ChilovNca et de Novoselki, a pour chef le prince Gallitzin , qui remplace ToutchloflF ; et sa gauche, composée de Fancien corps de Bagration, de celui de DoctoroflFetde celui de Borosdin , s'étend au inidi , prêt à embrasser le reste de la plaine. Cette partie principale deParmée russe est sous les ordres de Tormasov^, le même qui a soutenu le ^ début de la campagne en YoUiynie contre Schwa^ tzenberg , et que Famiral Tchitchagoff a relevé de ce commandement. KutusojBT vient de l'appeler à lui. On le regarde comme le successeur dé Bagration. Il est chargé de tourner la ville , et de faire main-basse sur tout ce qu'il rencontrera.
Le 1 7 au matin , Tormasow allait commencer son mouvement , lorsque la garde impériale sort de Krasnoï , non par le chemin qui la ramènerait en France , mais par celui qui la conduit droit au centre de Kutusoff. Devançant les Russes, elle prend l'offensive , et culbute tous les avant-postes du prince Gallitzin. C'est Napoléon lui-même qui , à la pointe du jour , s'est mis à la tête de sa troupe d'élite. Il n'a trouvé que cette résolution qui pût ménager au prince d'Eckmulh et au duc d'Elchin-
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gen le moyen de percer jusqu'à nous (i). Cette attaque soudaine rompt toutes les mesures de l'ennemi. A la vue de Napoléon , que les Russes croyaient déjà loin , Tormasow a reçu l'ordre de tout suspendre , et les forces principales de Miloradowitch ont été rappelées au centfe ; double succès qui affranchit à la fois , la route de l'arrivée et celle de la sortie (2). On^se hâte d'en profiter , et, tandis que nos colonnes prennent la direction de Liadi , pour continuer la retraite , le prince
(i)Le 17, Napoléon envoie ses ordres; il s'arme, il sort^ et laimême à pied^ à la tête de sa vieille garde , il la met. en mouvemenL... C'est au milieu de quati^e- vingt mille ennemis qu'il retourne; qu'il s'enfonce pour attirer sur lui tous leurs efforts , pour les détourner de Davoust et de Ney , et arracJier ces deux ctieîs du sein de cette Russie qui s'était refermée sur eux. '
Le jour parut alors, montrant les bataillons et les batteries russes^ qaï de trois côtés, devant, à droite et derrière, bordaient l'homon, et de Fautre, Napoléon et ses six mille gardes, s'avançant d'un pas ferme et s'allant placer au milieu de cette tenible enceinte. £n menu temps, Mortier, à quelques pas devant son empereur, développe en face de toute la grande armée russe les cinq mille bommes qui lui res^ tcnt. ( M. Philippe de Ségur , tom. H, pag. 261 . )
(2) Dès que Kutusoff apprit que Napoléon se trouvait encore à Krasnoï , avec la totalité de son armée à l'exception du c6rps de Ney , il craignit de se placer directement sur la ligne de retraite d'un ennemi dont le désespoir aurait doublé les forces, et il retarda le départ du général Tormasow, afin de laisser le passage libre à une partie des troupes de Napoléon , et de ne se présenter au-delà de Krasnoï que pour couper le corps de Davoust; ce qui devait donner attx Russes une victoire^ à la v^ité moins éclatante, mais phissâre et surtout moins cbèrcmetit achetée^ ( M. de Butturlin , tom. Il , pag. 22 1.)
J'Eckmulh, dégagé de Miloradowilcii , parvient jusqu'à Krasnoï ; mais le duc d'Elchingen n'est |>as avec lui ! Parti de Smolensk , seulement dans la nuit du i6 au 17 , ce général est encore a une marche de distance. Combien sa position va devenir difficile ! La tentative qui vient de réussir n'est pas de celles qu'on peut répéter , et les Russes se sont remis de leur étonnement. Déjà Tormasow a recommencé ses manœuvres dans la plaine , et menace la route de liadi. Il approche ; on ne peut plus attendre ; il n'y a pas une minute à perdre ; on entraîne l'empereur. Lorsqu'il sort de Krasnoï, il est à pied à la tête de sa garde , ayant autour de lui ses officiers et ses principaux serviteurs. On défile ainsi, pendant un quart d'heure , sous le canon de l'ennemi. Napoléon avait réglé d'abord que le prince d'Eckmulh essaierait de tenir ferme ; mais la retraite , un moment contenue , se précipite dans -un mouvement général qui entraîne tout, et Davoust , poussé hors de Krasnoï , ne dégage qu'à grande pfeine ses derniers pelotons des mains des Cosaques (1).
(i) Nous eûmes près de douze cents blessés. Le manque de transports ne nous permit d'en emmener avec nous qtfuii^ès-petit nombre. Tous ceux qui ne purent nous suivre furent réimis àr hôpital de la ville j je m*y rendis pour opérer les blessures les plus graves et faire panser les autres. Dans cette circonstance difficile et extrêmement périlleux ^ tous les individus de Farmée montrèrent un saug-firoid imperturba ble. Les fe^mies françaises même qui avaient pu nous suivre, en partageant nos privations et nos dangers, portèrent le courage jusqu'à nous aider à panser les blessés sous le canon de l'ennemi. Madame
Heureusement , rarmée moscovite s'arrête, Kutusoff veut concentrer sur Krasnoï toutes ses masses, pour mieux traquer le duc d'Elchingen, que notre départ laisse presque à sa merci.
Le 1 8 , dans l'après-midi , le duc d'Elchingen se voyait très-près d'arriver à Krasnoï ; quarante bouches à feu, chargées à mitraille , qui l'attendent au dernier ravin , éclatent , et lui révèlent, avecla présence des Russes, toutes les difficultés de sa position *, mais, loin d'être déconcertées, ses troupes, comme naguère celles d'Eugène , dans le même péril , et au même endroit , n'écoutent que l'instinct de leur bravoure. Elles se précipitent sur les batteries. Oh distingue à leur tête Ricard , Dufour et Barbaiiègre ; sous leurs Ordres trois régimens , le quinzième léger , le trente-troisième et le quarantehuitième , renversent jusqu'à trois fois la première ligne de Miloradowitch. Courage admirable , mais inutile ! Leur apiniâtreté héroïque {^el ils ont arraché cette expression à une plume ennemie ) revient sans cesse à la charge; mais c'est frapper delà tête contre une muraille d'acier. Deiix compagnies de sapeurs et de mineurs se sont^fait écraser. ,
Après avoir acquis la triste conviction de tous les moyens de supériorité que les Russes ont accumulés contre lui , le maréchal Ney cherchait sur sa
Aurore Bursay , directrice du théâtre de Moscou^ se fit surtout remarquer par son humanitë et une fermeté peu commune aux personnes de sou sexe... A notre départ de Krasnoï y je laissai à l'hôpital des officiers de santé pour continuer le traitement de nos blessés. ( Le docteur Lan-ey , tom. IV , pag. gS. )
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carte le parti qu'il lui restait à prendre, quand un parlementaire de Miloradowitch vient encore proposer de mettce bas les armes ! Le maréchal dévore cet affront.^ La meilleure vengeance à tirer de ceux , qui croient le tenir , c'est dç leur échapper. Il a appris, par l'ennemi lui-même, que les Français ne sont plus à Krasnoï ; dès-lors, il n'hésite plus : il s'abandonne à une résolution doi^ la hardiesse promet de déjouer tous les calculs des généraux russes, ce Si le chemin de la rive gauche nous est mainte-* nant fiçrmé , » dit-il à ses compagnons , ce allons en chercher un autre sur la rive droite. La nuit nous favorise ; nous n'avons que quelques heures à marcher pour atteindre le Borysthène , et les glaçons nous seront propices , du moins cette fois : nous passerons dessus. Nous saurons bien ensuite regagner Orcha. »
Au retour du jour> Miloradowitch cherche en vain ses prisonniers. Osera-t-il appeler de ce nom les malades , les blessés , les malheureux perclus par lé froid, qui n'ont pu suivre les pas de l'illustre maréchal ? Gomme Eugène et Davoust , Ney s'est tiré de ses mains , et le dernier espoir dont il a flatté KutusofF s'évanouit !
C'est ainsi que finit ce que les Busses ont appelé pompeusement la bataille de Krasnoï. Si cette affaire est un des' plus beaux faits d'armes de notre siècle , serait-ce , comme ils le prétendent , parce que leur armée attaquant chacun de nos corps separement y et les uns après les autres ^ àfaitPapplication la plus exacte des vrais principes de la
guerre ? non, c'est que chacun de nos corps, ayant à lutter successivement contre une armée entière, a montré tout ce que le véritable héroïsme a de ressources contre les froides combinaisons du métier (i)!
Dans cette marche de Smolensk à Krasnoï, le froict^ fait tomber de nos mains une immense quantité d'armes et de munitions : que les Russes les ramassent , et en fassent le triste inventaire ! Ils ont pris^ disent-ils , deux cent vingt-huit pièces de canon , dont la moitié a été trouvée en un seul monceau , à huit lieues de Smolensk , par le cejir tener Nazkin. Quant aux malheureux qu'ils ont recueîUis , dans les fossés de la route , ou' dans les cendres de nos bivouacs , ils en portent le nombre à vingt-six mille. Puissent-ils les soigner en ennemis généreux !
L'armée moscovite elle-même est affaiblie pat les traîneurs et les malades que chaque joaraée laisse en arrière. Elle souffre de la rigueur da froid autant que l'armée française ; mais dans cette calamité commune, l'avantage est encore pour elle. Tout ce qui ne peut plus suivre n'est pas perte
(i) L'élite de l'armée russe avait succombé à la bataille de la Moscowa, et depuis les événemens l'ont bien prouvé. Où l'armée russe s'est -elle conduite avec la même vigueur?. Est-ce à Malojaroslavetz, ou trois divisions françaises et italiennes l'ont battue? Est-ce à Viazma, oii notre arrière-garde a passé sur le ventre à Miloradov^ritcli? Est-ce à Krasnoï^ où Napoléon avec une poignée de braves a fait reculer les «ent mille hommes de Kulusoff? ( Le. général Gourgaud, pag. ^26. )
pour ce^ qui s'avance , comme pour celui qui $e retire (i) !
(i) La marche de. la griande-^urmëe russe , depuis Malojai'oslavetz , jusqu'à Krasnoï; l'avait affaiblie d'environ trente mille hommes. Elle se vit donc obligée de céder aux armées secondaires l'honneur de terminer la campagne. ( M. de Buttuflin, tom. Il, pag. ^35. )
CHAPITEE VII.
CONTINUATION DE LA RETRAITE. L ARMÉE FRANf AISE ,
ARRIVANT SUR LA BÉRE7JNA , s'y TROUVE RESSERREE ENTRE LES ARMÉES RUSSES DE KUTUSOFF , DE WITTGEN- STEIN ET DE TCHITCHAGOFF.
( Du 17 au 32 novembre. )
Tout le temps que KutusojBT perd à compter nos débris , nous cherchons à le gagner. Le 1 7 , à la fin du jour, on arrive à Liadi. Trente mille rations de farine devaient y être en magasin ; mais les premiers qui ont passé n^ont rien laissé auK autres. Cependant, on commence à revoir des maisons et des habitans. Les colonies juives de la Pologne reparaissent, et l'argent peut procurer quelques échanges.
A huit heures du soir, l'empereur fait appeler le major-général , ce Nous touchons » lui dit-il, «au pays où Tarmée va s'arrêter et se reCaiire. Les subsistances et les ressources que nous allons rencontrer , il ne faut pas qu'on les gaspille. Il y a un magasin , un commandant de place et un sous-préfet polonais à Doubrowna , ville où nous serons demain. Nous avons à Orpha quatre-vingt-dix mille rations et de l'eau-de-vie en quantité; nous devons trouver aussi de la farine àTolotcliin. Deux cent mille rations
nous attendent à Barisow. Organisons partout des distributions régulières ; c'est le meilleur moyen de rappeler les hommes qui marchent isolément , et le ralliement des hommes isolés est la première chose à faire, si l'on veut empêcher le pillage et les excès. Déjà les généraux Jomini et d'Alorna ont pris les devans pour essayer de ramener Tordre au passage du Borysthène , mais leur détachement de gendarmerie ne suffit pas. Le fleuve est gelé ; on peut éviter le pont en passant partout* Envoyez le duc d'Abràntès avec les Westphaliens. Recommandez , surtout, qu'on retienne au défilé d'Orcha les hommes isolés, qu'on les classe par corps, qu'on fasse des distributions .régulières à la troupe , et qu'enfin on étabhsse un peu de police dans la ville. y> Le majorgénéral se retire pour expédier ses ordres.
Nous quittions Liadi le 18 au matin , de plus en plus inquiets du duc d'Ëlchingen. La neige, 'qui ne cesse de tomber depuis Krasnoï, a fait perdre au froid une partie de sa vivacité ; mais les chemins devenus boueux, n'en sont que plus fatigans, et nos piétons r^rettent presque les sentiers glissans, mais secs , qu'on frayait sur la glace. L'empereur continue de faire la route à pied, et les spidats se raniment en le voyant au miUeu d'eux (i).
Cette journée de marche finit à Doubrowna* Dans le logement où entre l'empereur , il est reçu par la maîtresse de la maison, qui est une. princesse Lu-
(i) Sa présence n'excita jamais de murmures. Au contraire^ les plus timides étaient tranquilles là où était l'empereur. ( M. Eug. Labaume, pag. 359.) .
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bomirska. C'e^t pour la première fois > depuis bien loog-tenips^ que pareille politesse lui est faite! Pour-, quoi faut-il qu'en échange d'une confiante hospitalité ^il ne puisse donner qu'une protection impuissante contre la foule qui assise incessamment toutes les portes!. ..'Mais suivons-le dans la chambre où il se renferme : il parcourt les dépêches que des aides-de-camp du duc de Bellune et du duc de B^ggio viennent d'apporter.
Les craintes qu'on avait dès Smolensk pour les établissemens de Witepsk, n'ont pas tardé à se réaliser. Un détachement de l'armée de Wittgensteia a été poussé sur la faible garnison qui gardait cette ville ouverte ; il l'a surprise. Le général Pouget et -ses troupes ont été faits prisonniers, et les approvisionnemens qui pous étaien t si uécessaires ont passé dans les mains des Busses.
Quant au duc de Bellune , lorsqu'il a voulu décidément prendre l'offensive, il était trop tard. Le i^ il a attaqué Wittgenstein ; mais il l'a trouvé si fortement établi à Tchachniki , entre l'Oula et la Lukolmia, qu'il désespère de l'y forcer. La journée a été chaude. Le duc de Bellune a fait. d'habiles manœuvres. Le duc de Beggio l'a bien secondé ; chefs et soldats , tous ont fait leur devoir , et pourtant le résultat est nul. C'est un de ces combats indécis , où chaque côté se réserve pour sa part un succès d'estime. Après avoir pris et repris Smoliani sur l'a van tgarde des Busses , il a fallu s'arrêter devant leur seconde ligne, couverte par la Lukolmia , et défendue, au centre et sur les deux ailes, par trois bal-
teries redoutables (i). Le maréchal annonce qu'il porte sa droite en avant sur la route de Bechenkovitclii, comme pour menacer la Dwina. Il essaiera, par ce mouvement, d'inquiéter Tennemi sur ses communications, et de le décider à la'retraite... Mais les opérations dirigées contre Wittgenstein , et dont on s'est tant occupé depuis Viazma, ne sont déjà plus les grandes affaires du quartier impérial! Un exprès arrive en toute hâte de Borisow. Les courriers ne se pressent maintenant que pour apporter Tavis de quelque nouveau malheur ! Celui-ci est accablant ! Tchitchagoff eât maître de Minsk ; il va pénétrer jusqu'à la Béré^na. L'alarme est à vingt lieues devant nous. Notre tête de pont de Borisow est compromise!
Trompé par de faux avis, le gouverneur de Minsk a cru jusqu'au dernier moment que ce n'était point une armée, mais seulemeut des troupes légères qui s'avançaient sur lui. Donâbrowski acfcourait de Slousk à la défense de Minsk. Le trop confiant gouverneur a négligé ce renfort. Trois mille hommes , qu'il avait détachés pour aller garder le passage du Niémen à Novoï^ergin , lui paraissaient une précaution suffisante; ils viennent d'être écrasés, et Bronikouski , désabusé ti;op tard , écrit qu'il se replie sur Borisov^ au plus vite avec les deux mille soldats qui lui restent. Il appelle au secours. ' L'heureux Tchitchagoff est donc parvenu ainsi
(1) Dans son rapport, le gétiëral Wittgenstein avoae que le village de Sttioliàni fot pris et repris jusqu'à six fois /et que les Russes perdirent dans ce combat dix-huit officiers et plus de mille soMats.
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jusqu'à Minsk ! Cependant les dernières lettres de Wilna annonçaient que Schwartzenberg , marchant sur les pas de l'amiral , était près de l'atteindre; que Reynief avait réussi, comme Schwartzenberg; à donner le change à Sacken ; qu'il suivait les Autiicliiens à. une journée de distancé; que la ' division Durutte , forte de quinze mille hommes , à peine arrivée à Varsovie, avait été ajoutée, par les conseils et les soins du duc de Bassana , aux forces qu'on se bâtait de ramener sur Tcbitchagoff; que , le 12 novembre , Schwartaenberg devait être à Slonim ; que , vers la même époque , Beymer et Durutte réunis devaient atteindre les environs de Wolkovvitz ; qu'enfin, soixante mille des nôtres, Autrichiens , Saxons, Polonais et Français , placés entre Tchitchagoff et Sacken, étaient libres d'achever en notre faveur la plus importante diversion. Que sont-ils devenus? Schwartzenberg , après avoir si heureusement commencé , se serait-il arrêté? Par quel ordre? par quelle influence ? Tout ceci est inexpUcable : le mal seul est certain (1 ). Se serait-on flatté ^ à Wilna, d'un vain espoir ? Tchitchagoff' semble n'avoir été atteint par personne ; il n'a été obligé ni de se retourner, ni même de suspendre sa course. On lui a laissé tout le temps de gagner Minsk ; il y est entré le i6. Quatre mille sept cents hommes que
(i) Le prince Schwartzenberg a débuté de la manière la plus brillante eq se portant des bords du Bug; par Wolkowitz, sur Slonim. Par cette marche exécutée avec beaucoup d'activité ^ il avait réussi à tourner la droite de Sacken ^ et à se placer entre lui etfamiral. ( AL de Butturlin , tom. Il ^ pag. 348. )
nous avions aux hôpitaux , des subsistances rassemblées avec tant de peine pour cent mille soldats pendant six mois 9 des approyisionnemens immenses de munitions et d'artillerie , tout est tombé en son pouToir« Trente mille Russes ont pu nous porter ce coup 9 au milieii de quatre-vingt mille Français et alliés qui devaient y parer (i) !•.. Peut-être est-il encore possible dé leur arracher cette proie avant qu'ils ne l'aient dévorée ou gaspillée : c'est la première idée de l'empereur ; la seconde est de mettre au moins le pont de Borisow à l'abti de tout événement,
(c Annoncez au gouverneur de Minsk que je serai demain à Orcha , » dit-il au major-général y a et que de puissans secours vont le rejoindre ; qu'en ^ttandant , il faut rappeler à la garde du pont les Polonais de Dombrowskî.
» .Quant au duc de Bellune , c'est fort heureux que depuis vingt jours il ait pu contenir Wittgenstein sur l'Oula ^ mais le temps de jouer à la manœuvre est passé. Cette armée devient notre uni-* que ressource ; maintenant, elle doit fournir au plus pressé , à l'avant- garde comme à l'arriérer^
garde , devant nous pour nous ouvrir le chemin ,
(i) Relevé des troupes qui pouvaient couvrir Minsk,
Armée autrichienne de Sch^^fartzenberg. . 3o^ooo ) Année saxo-pdonaûedeReymer. xS.ooo > o^ ^^ {60,000
-rw- • • Tfc ** r I ^0,000 \
Division Durutte i5,ooo) '
Garnison de Minsk 8^000 \
Division Doml3]rowski 6^000 > 20,000
Troupes diyerses eninafclie. . .^ . . . . 6,000 )
do,ooo
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derrière pour le fermer; il faut donc qu'elle se partage. Donnez ordre au duc de Reggîo de se séparer du duc de BeUune, et de se porter en toute Mte et en droite ligne sur Borisow , avec son deuxième corps , les cuirassiers du général Lhéritier et cent pièces de canon ; il s'assurera d'abord du pont de Borisow 5 et de là marchera pour rëoccuper Minsk. De son côté , Victor se tiendra en mesure de former notre arrière-garde. Écrirez. » Et l'emp^eur dicte en ces termes les ordres à expédier au doc de Bellune:
« Doubrowna , le 19 novembre , à trois heures en matia.
)> Il est nécessaire y monsieur le maréchal , que la position que vous prendrez vous mette plus près de Borisow, de Wilna et d'Orcha, que l'armée qui vous est opposée^ Faites en sorte de masqper te mouvement du duc de Reggîo , et donnez à croire que l'empereur arrive sur Wittgenstein , manœuvre assez naturelle. L'intention de Sa Majesté est de se porter sur Minsk , et , quand on aura repris cette ville , de prendre la ligne de la Bérézina. »
La nuit s'est écoulée en ces dispositions. Le 19, oh B*éloigne de Douhrowna sans avoir encore rien applis sur le sort du duc d'Elchingen.
On atteint Orcha dans l'après-midi. Le quartiergénéral s'étabht au couvent des jésuites. Desoifîciers d'état-major sont aussitôt dispersés aux^ environs , pour essayer de faire rentrer les hommes isol^ dans les rangs des combattans. Les distributions et les abris font plus que les proclamations et les menaces. Un peu d'ordre se rétabUt.
Le parc d'artillerie , qui est à Orcha , fournit au remplacement des munitions ; on y trouve aussi quarante bouches à feu, et deux équipages de pont. Il faudrait tout emmener , mais on ne le peut pas. Napoléon, qui n'a plus à frauchir qu'une rivière , dont le passage Itii est gardé à Borisow y aime mieux s'armer de canons que de traîner de lourds bateaux qui , mal attelés , resteraient en route. Forcé d'opter 9 il se décide à sacrifier les équipages de pont, pour en donner les chevaux à l'artiUerie. Cette mesure devient générale , et nous disons adieu au Borysthène , en brûlant sur ses rives des voitures, des bagages , des papiers, et tout ce dont on peut s'alléger pour doubler les attelages qu'on conserve (i).
(i) Veut-on savoir ce que Feimemi ûûsait de son côte? M. dé Buttorlin nous rapprend:
Le ai 9 Kutusofif avait porte son quartier-général de Romanow a tiannixi , dix Ueues au sud de Douhrowna. Son arm^ cantonna dans les villages des environs..,. On profita de ce repos pour faire quelques changemens. dans l'organisation des troisième et hnitièmè corps ^ afin de réunir dans un seul corps les grenadiers de Farm^e. ( Tom. II^ pag. 354.) ^ .
Les marclies fatigantes que cette année avait exécutées ayant occasioné des pertes eu honmies et en chevaux^ le.maréchal laissa le 25 à Kopys^ sur le Dnieper ; ( à dix lieues au sud d'Oicha ) les pièces de douze compagnies d'artillerie dont le personnel et les chevaux servirent k compléter les batteries qui purent suiyre l'armée. Le premier corps de cavalerie ^ composé des régimens des gardes ^ &t aussi laissé sur le Dnieper pour re&ire et compléter ses chevaux.
he maréchal ^ avec le reste de Tannée réduite à quatre c^ps d'inùnterie, le qi^atrième^ le cinquième , le sixième et le huitième^ et a un seul de cavalerie^ continua de marcher sur la gauche^ tant pour y
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L'einpereur laissb en arrière son officier d'ordonnanoe Gonrgaud , pour Teiller à le* répartition de l'artillerie entre les difiSéreng corps qui défilent (i )• Xe 20 ;, a midi , il faut se décider à abimdoniier Orcha , et l'on est touffours sanf nouvelles du ma* réelial Ney. Le prinee d'Eçkmulh 0t le vice-roi vont encore attendre <pielqnes heures.
Après avoir fidt huit lieues*, l'empereur s'arrête à Baranoui ; il y dînait aveo le prince de Neufchâtel et le duc de Dantzick , lorsque Gourgaud , accourant d'Orcha, vient annoncer que le duc d'Elchingen et les siens ne sont plus qu'à quelques lieuçs de nous {...L'empereur se lève ausMtôt , et le saisissant par les deut bras : a Est-ce bien vrai ! y^ lui dit-il avec émotion. Gourgaud répond que rien n'est plus certain ; que Pchebendowsti et d'autres officiers polonais , qui précédaient le maréçhiE^^ sont
trouver des subsûtaneee que pour être à portée de s'opposer à liapo' léon s'il marchait yen le sud. ( Pag. 369. )
Les ^nmpes qui composaient la grande orÉitfe do Kutusoff paient si exténuées; que l'on n'aurait pu exiger d'^es des tt^rehes forcées sans les exposer à une ruine certaine. En effet ^ l'armée aurait d^à laissé en arrièro près de la moitié de son mottdej elle ne présentait plus qu'un total de qoaraulo - cinq mille hommes. ( Tom. 11^ pag, 399. )
(i) Nous avions trouvé It Qrdia quelques ressoiufce^ elles <mt servi principalement k nos malades. Une grando partie de ceux qui ne pouvaient pas marcher a été déposée dans les hôpitaux de cette place. (( Je passai^ n dit le dodeur Larrej, tom. IV; pag. gS^ « toute la nuit n de notre arrivée et le lendemain à les &ire panser et à leui' assurer » des secours. Je laissai également 'auprès d^eux un nombre suffisant » d'o^eiers de santé. » ^
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amTé& à Orcba pour demander dea sei^oyrs dé sa part y et que le prince Eugène , fty^ec quatre mille hommes , est sorti de la ville , a la rauoointre dç: nos compagnons retrouvés. Napoléon , ^e pouvant pl\^ en douter , s'écrie : ^ J'ai deux cents oiiJUons! dans mes caves des Tuileries , je les aurais donnés. pour sauver le maréchal Ney ( i ). »
Le 2 1 , on se remet plus gaiement en ri)ute. Le nom du maréchal Ney est dans toutes les bouches. On né parle que de la résolution héroïque qu'il a su prendre ^ et de l'intrépidité avec laqudile lui et sâs soldats l'ont poursuivie ; void quehpiés détails ;
Parvenus dans la soirée du i8 sur la river droite du Bôrysthène , ils sont tombés encore, au: milieu des Cosaques! Ce n'étaient pas ceux de la grjagi^^ armée russe; c'était la bande qui avait occupéfl^s-fcou après le départ du duc de Trévise» Le géio^ralr major Kutusoff la ramenait sur nous par desvcho^ mins détournés... U a £bJ1u se frayer passage«fNp$ braves s^arrétant àvdiaque pat( pour combattre i ^e suspendant le combat que pour reprendre. la. xmvr' che 5 traversant vingt heues en de^x jours 5.ant aindi descendu le cours du fleuve jusqu'à Orcban- O patrie ! n'oublie jamais ce que tu dois à; celui qui te lésa sauvés !...
On chemine donc enfin , la poitrine moins oppressée 5 et l'on dépasse le village deKokanoAVQ, Le q^uartior impérial se loge au château de KamionW
(i) Cëst le gâiéral Gourgaud luHmémel qui nous aconMnré efs détails , pag. 4^4 *ct 4^5 de son Mémoire crUique.
' If uttlteoff a cessé d^être sur nos traces ; il est resté , le 18 et }e 19 ,â Krasnoï ; il y était encore le 20 au matin ; il ne Ta quitté qu'après nous avoir donné quatre jours d'avance , et , fidèle au système de marche latérale , qu'il a adopté depuis M alojaroslayefes , il s'est reporté à gauche pour nous suivre, par la route parallèle qui traverse Rômanow et Kopys 5 à sixlieues sud d'Orçha. )
Pendant ce temps, nous sommes arrivés à la hauteur des plaines gardées si long-temps par le duc de Bellune. Ce maréchal est sur nôtre droite y à une très^petite distance. Quant au duc de Reggio, il est parti se (Ërigeant sur Borisow ^ déjà même il a gagné Une journée sur nous. Le mouvement prescrit s'exécute. Depuis que le gouverneur de Minsk, Bronikouski^ s'est replié sur Borisow, il a sans doute pris ioutes ses mesures pour mettre en état de défense la tête du pont qui assure notre passage ; l'empereur
' l'espère 5 il le lui a fait recommander. Les Polonais de Domhrowski doivent être ausisi à Borisow; leur présence aura achevé de protéger ce poste important contre toute insulte ; enfin , le duc de Reggio va les y rejoindre. Encore trois marches , et Tartnée entière sera sur la Bérézina... Mais il y a des crises de décomposition générale , où le mal devance les remèdes les plus prompts , et l'empereur n'ose plus se fier sur aucun de ses calculs... Si les Russes s'emparaient du pont ! Toute la nuit du :2i au 22, il est tourmenté de ce fâcheux pressenti-
. ment. A deux heures du matin, il fait écrire au duc de Reggio : ce Si l'ennemi s'était emparé de la tête
du pont de Borisow v et qu'on eût brûlé le pont , ce serait un grand malheur ! Ou passerait-on la Bérézina ?. Faudrait-il se disposer à remonter jusqu'à Lépel ? Vous devez arriver aujourd'hui à Borisow; si la perte du pont était consommée , il faudrait que vous vis^z aussitidt sur les lieux s'il y a moyen de passer la Bérézina quelque part. Laissez des officiers échelonnés sur la route, afin que la principale nouvelle de Borisow puisse m'étre connue sans retard. y>
Nous partons de Kokanowo , tourmentés de ces inquiétudes. : Elles n'étaient que trop fondées !... Borisow et le pont ne sont plus à nous! Tchitchagoff vient de s'en emparer ! L'empereur l'apprend dans la matinée du 22, non loin de Taloczin. ,,
Le gouverneur de Minsk , retiré à Borisow , y est resté cinq jours entiers sans faire aucune dis—: portion. Dotobrowslt n'était pas là : ce n'est qu'après de pénibles détours , ce n'est que le ao à minuit , que ce brave Polonais est venu couvrir cette ; place avec sa division ; depuis quelques heures , ses bivouacs étaient étabUs , tant l^ien que mal à la droite de la tête dç pont qui regarde Minsk , quand le :li au matin l'ennemi s'est présenté. Une brusque attaque a mis un moment les Polonais en danger d être coupés du pont ; mais leur chef est parvenu à rentrer dans le cercle de la défense et à rétablir le combat. Le général russe Lambert , qui commandait , a été blessé. Un autre général russe y Engelhart , a été tué ; mais un troisième général
russe 9 Langeron , est accouru ayec un renfort , et ii a falluxéder au nombre.
^' C'est ainsi que notre unique pont sur la Béré- *^ zina nous a été enlevé. Le duc de Reggio arrivait; il a reçu à Bobr la nouvelle de l'événement par le général Pampelona , qui sortait de Borisow. En la transmettant à l'empereur , il lui annonce qu'il ya se porter en avant pour recevoir la division Dombrowski.
L'armée se trouve donc tout-à-coup resserrée dâds un espace de quinze lieues , entre Kutusoff, Wlttgenstein et Tchitchagoff* Cent quarante mille Busses noùd entourent et tiennent tous les passages ; Jamais position n'a été plus critique. Napoléon s'arrête à Toloczin. Autour de lui tout est pensif : à quoi faut-il nous attendre ? Il y a des chefs qui murmurent des souvenirs de Toloczin et de Charles XII. Quelques-uns mèh.e parlent tout bas de capituler ; mais rien ne peut abattre la confiance des soldats : // nous tirera encore de là , disent-ils , lés yeux fixés sur leur empereur (i)!...
( I ) Dans cette situation , la plus périlleuse où il se soit jamais troarif ; ce grand capitaine ne fut pas au-dessous de lui-même. Sans s&Iaisser aBattrepar Fimminence du danger^ il osa le mesurer avec l'œil du génie, et trouva encore des ressources là oit un général moins habile ou moins déterminé n'en aurait pas même soupçonné la possibilité. ( IL de Batturlin, tom. Il, pag. 363. )
FRAGMENS
DE LA CORRESPOM)ANCE AnUTAIRE
DU CABINET
( N®. I . ) Lettre de V empereur
Au mc^or-général.
Borowsky le ^6 octobre i8ia.
Mon cousin, expédiez sur-le-champ un officier au ^prince Poniatowski y arec ordre de faire filer promptement les bagages sur Mojaïsk, et de là sur Yiazma, et d^aller prendre arec son corps une bonne position à trois ou quatre lieues de Yéréia , sur la route de Vëréia à legoriewskoï, en tenant son ayant-garde à ce dernier endroit, qui est Pembranchement de la route de Medyn à Mojaïsk; quand il sera temps de partir de ce point pour se rendre à Mojàïsk, je désire qu^il puisse effectuer ce mouyemènt en un jour. D comprendra que la position
qu'il va prendre a pour objet de couvrir la marche de Parmée : il laissera sous les ordres du duc de. Tréyise tous les régimens de marche français qù^il aurait*
Ecrirez au duc d'Abrantès pour lui faire connaître que Parmée russe s^était portée sur Malojaroslavetz ; que son ayant-garde y arrivait sur une rive, en même temps que notre avant-garde y arrivait sur Fautrej que la ville est située sur la rive de Pennemi , et dans une position très-élevée, ce qui a donné lieu à un combat qui a duré toute la journée du îéj que , pendant que notre avantgarde soutenait ce combat , toute Parmée russe est arrivée; que, de notre côté, des troupes du prince d^Eckmulh sont arrivées au secours du vice -roi; que nous sommes restés msdtres du champ de bataille, et que Pennemi a perdu sept à huit iniUe hommes ; notre perte est de deux mille tués et blessés : le général Delzons| a été tué; nous avons trouvé les cadavres de deux généraux russes, deu± cent cinquante à ti*ois. cents prisonniers sont restés entré nos mains ; que le 25 Parmée a pris position : Parmée russe était vi»-à-tis, à une lieue en arrière de Malojaroslavetz; que nous marchions le 26 pour Pattaquer, mais qu'elle était en retraite; que le prince d'Ëckmulh s'est porté à sa suite, mais que le froid et la nécessité de nous débarrasser de ce tas de blessés qui sont avec Parmée, ont décidé Pempen^ur à se porter sur Mojaïsk, et de là $ur Yiai&ma; qu'il est doux) itéces^re. qu'il écrive sur-le-champ au commandant de Viaama pom^ que le détachement qu'on aurait envoyé sur lakhnow soit rappelé; que l'infanterie ^nn^Eoie , depuis 1^ bataille de la Moscowa , est extrêmement diminuée ; qu'elle ne se compose pas de quinze mille vieux soldats, mais qu'ils ont recruté leurs Cosaques, et que cette cavalerie, peu dangereuse en réalité, fatigue beaucoup. Recommandez au duc d'abrantès d'Avoir soin qu'il ne
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parte pas de voitures sans pirendre des blessés ou des malades; de se préparer à un nmuvement qui , aussitôt qu^il serai remplacé, le portera sur Viassma, Pré v«ttez-le que le duc d'Elcbingen a pris une route de traverse pour se porter d'ici également sur Viazma; enfin, qu'il fasse tout ce qu'iï lui sera possible, et qu'il écrive au commandant de Viazma pour que la route soit bien gardée et que l'on puisse facilement communiquer* Écrivez au duc de Bellune à peu près la même chose sur le combat, et en chif» fres ; que l'intention de l'empereur est de se porter sur Viazma; que le mouvement de lelnia, s'il a été fait, aura été utile, et qu'il faut envoyer à notre rencontre sur Viazma le plus de vivres qu'on pourra, et faire venir d'Ielniasur Dorogobouge, ce qui aurait étéi^éuni et dirigé sut lelnia.
Sur ce,etc«
(No 2.) Lettre du major-général
Au général Charpentier, — ^ Yiazma^ le i«» novembre 1812.
L'empereur ordonne, monsieur le général, que vous envoyions un officier de votre état-major au maréchal Saint-Gyr et au duc de Bellune, pour leur faire connal-' tre que l'armée qui esjt aujourd'hui , 1" novembre, à Viazma, sera le 5 à Dorpgobouge; que nous attendons avec impatience de leurs nouvelles ; que Sa Majesté suppose que le duc de Bellune aura déjà pris l'offensive , et aura chassé l'ennemi de Polotsk. Vous enverrez également un officier au gouverneur de Mohilow, pour lui faire connaître le mouvement de l'armée; vous ajoute' rez que ce mouvement de l'armée est volontaire ; que
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c'est un mouyement de manœuvre pour être à cent lieues plus rapproché des années qui forment, nos ailes ; que, depuis que nous avons quitté les environs de Moscou, nous n'avons plus de nouvelles de l'ennemi que par quelques Cosaques» Donnez -lui Tordre, de ma part, de faire diriger le plus de viVres qu'il pourra sur Smolensk.
Faites connaître aussi les mouvemens de l'armée et les moti& au commandant de Witepsk; prescrivez-lui de faire fabriquer beaucoup de pain, parce qu'une partie de l'armée doit s'approvisionner de cette place. Faites con* naître au général Baraguay-d'Hilliers le mouvem^t de l'armée, etc. Je vous ^i déjà fait connaître que ce général ne déviait pas se compromettre : renouyelez-hii de ma part cette disposition.
Faîtes connaître au gouverneur de Minsk que Parmée manœuvre pour se rapprocher de cent lieues plus près de ses ailes, afin de se rapprocher de la Polc^neet d'un pays ami. Envoyez-moi, pour demain au soir ou le 3 au matin, à Dorogobouge , l'état de tous les magasins de subsistances, grains, farines, etc., artillerie attelée et non attelée, des munitions de toute espèce qui peuvent se trouver à Smolensk. Faites-moi connaître , au fîir et à mesure , toutes les nouvelles directes ou indirectes qre vous pourriez avoir sur les mouvemens du duc de Bellune, du général Saint-Cyr et du prince de Schwartzenberg.
( N<* 3. ) Lettre de C empereur
Au major^général.
Viazma, le 2 novembre i8i3.
Mon cousin, écrivez au duc de Reggio que j'ai appris avec la plus vive satisfaction que sa blessure était gué-
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rie, et qu'il était dans le cas de reprendre du service; qu'en conséquence y mon intention est qu'il retourne au deuxième corps pour en reprendre le commandement.
MânViez au duc de Bellune que j'apprends les événemens de Polotsk, et sa marche de ce côté; que j'espère qu'il aura repoussé Wittgenstein et repris Polotsk. Écriyez-lui en chiffres que l'armée est en marche, comme je l'en ai déjà instruit; que l'hiver était trop long pour le^ passer loin dé mes flancs; qu'il est probable que je porterai la droite sur la Dwina, et la gauche sur le Bo* rysthène^et quepar là nous nous trouverons en contact.
Sur ce , etc.
( No 4- ) Lettre de P empereur
. Au major'^général,
Semlewo, le 3 novembre i8i3.
Mon cousin ,. écrivez au duc d'ElcIîingen qu'aussitôt qu'il aura pris le commandement de l'arrière-garde , il fasse filer l'armée le plus vite possible; car on use ainsi le reste du beau temps sans marcher. Le prince d'Eckmulh retient le vice-roi et le prince Poniatowski pour chaque charge de Cosaques qu'il aperçoit.
Sur ce , etc.
( No 5. ) Lettre de P empereur
Au même.
Semlewo, le 3 novembre- i8i a.
fMoii cousin^ faites domiaître au général Wint^ingerode que vous m'avez mis sous les yeux la lettre dans la-
quelle il déclare urètre point sujet de la confédération ^ . qu'en conséquence , j'ai ordonné qu'il fût considéré comme prisonnier ordînaire.
Donnez ordre au duc de Trérise de faire filer le comte Wintzingerode sur le corps du due 4^Abrantès (où' il joindra son aide-de-camp), qui doit le faire partir rapidement et par des relais pour Smolensk^ qu'il ne fera que trayerser : de Smolensk, lui et son aide^e-camp seront conduits en poste à Wilna sou» escorte^ et en outre sous Ist garde de deux gendarmes; on leur fera signer leur parole d'honneur» Us seront de Wilna dirigés sur Metz.
Vous ferez sentir au duc^d'Abrantès et au général Charpentier la nécessite de débarrasser promptement l'armée de ces deux ofiSciers , de les faire donc marcher jour et nuit en toute diligence.
Sur ce , etc.
( N** 6. ) Lettre du major^génércâ
Au duc de Beltune.
Mikalewka, le 6 poyeoibrQ 181:^.
Monsieur le duc de Bellune , je viens de mettre sous les yeux de l'empereur votre lettre du 2 novembre, qui m'arrive à l'instant par l'estafette. Sa Majesté ne conçoit pas qu'ayant réuni à vos troupes le deuxième corps d'armée, vous n'ayez pas pris l'offensive avec vigueur. En restant en position devant l'ennemi, vous avez tout à perdre , à cause de la supériorité de sa cavalerie légère pour couper nos communications. L'empereur ordonne que vous marchiez sur le général Wittgenstein, et le rejetiez au-delà de la Swina ; que vous repreniez Polotsk
et obligiez Wittgensteîn à quitter cette rive. I/empereur sera aprës-denuiin à Smolensk; annoncez-lui une yictoire qui est î&dubitable arec lea irou^s que vous avez.
( N® 7.) Lettre du major-général
te
Au duc de Belbme.
Mikalewka, le 7 DOTetnlire 161 a«
Pai mis'sous les yeux de Pempereur votre lettre du 2. L'armée étant à Smolensk demain ^ il est nécessaire que vous manoeuvriez :
10 Pour jeter Pennemi au-ddà de laDwinaj
2^ Pour vous maintenir toujours en communication avec Pempereur et Parmée. Vous en sentez l'importance et la nécessité.
Sur ce, etc.
( No 8. ) Lettre du major-gériércd
Au rnême^ Smolensk ^ le 9 novembre 1812 ,. à quatre heures du soir.
Monsieur le duc de Belltme, je reçois votre lettre du 4 à Smolensk* Je Pai mise soub' les yeux de Pempereur. Sa Majesté a tu avec peine que vou^ fussiez incertain de votre marche. Cette incertitude a déjà fait bien du mal. Je TOUS ai fait connaître par Padjudant>*commandaïyt d^AIbigtiac, que Pintention de Pempereur était que vous marchasaiez droit à P^nemi, d^ns la direction de Polotsk^ et qud. vous le rejetasâiez^au-ddà de Jâ Dwina. La plus grande partie des troupcfs de Wittgenstein sont des
milices qui n'ont point six semaines de détail. Sa Majesté attend des nouvellesi» Faites connaître qui occupe Beszenkowiczi et Ula. Vous n'avez pas un moment a perdre pour marcher à Fennemi ; cela est de la plus grande importance. Votre principale instruction était de défendre V^ilna et, Minsk) où sont les magasins de l'armée; cela est fort important. Voilà deux estafettes qui manquent à l'empereur, ce qui peut ètrel^ résultat du mouyement en arrière que tous avez fait sur Senno , et qui a découvert tout le pays à l'ennemi.
( N^ 9. ) Lettre dû major-général
Au duc de.BeUune,
Smolensk, le II novembre 181 2,
Monsieur le maréchal, l'adjudant-commandant d'Aïbignac vous a apporté les ordres de l'empereur, en date du 7 novembre} un officier d*état- major du général Charpentier vous en a apporté le duplicata le 9. Votre aide-de-camp, le colonel Château, arrîve à l'instant, et me remet votre lettre du 9. Sa Majesté a vu avec plaisir les avantages que votre avant-garde a obtenus sur l'ennemi dans les affaires de poste, et, sur votre rapport, elle a nommé le général Fournier général de division. Cette marque des bontés de l'empereur le mettra à même d'en mériter de nouvelles dans la bataille qui va avoir lieu bien incessamment. Sa Majesté va se porter, avec une partie de l'armée, sur Orsza; mais ce mouvement ne peut se faire que lentement. Il devient d'autant plus lurgent que vous attaquiez Vt^ittgenstein ; si ce général a choisi un camp et une position avantageuse, où il soit difficile de livrer bataille, il vous est facile de manoeuvrer
de manière à lui couper sa retraite et ses coaununica* tions sur la Dwina. Vous devez partir du principe que Wittgeoatein ne peut se laisser couper sur cette rivière. Avec les troupes .que vous avez, l'empereur ue doute pas du succès que vous obtiendrez; il doit être du plus grand résultat, s'il a lieu très-promptement, et que l'empe* reur puisse OGiGi3|ier Witepsk, et prendre les quartiers d^hiver entre cette ville, Orsza et Mobîlow, et le long de la IHrina, sur Polotsk. Les quartiers d'hiver ainsi établis , doivent nous donner la paix dans le courant de Pbiver, ou nous préparer des succès certains pour la campagne prochaine , en menaçant évidemment Saint* Pétersbourg. Si, au contraire, vous tardez à attaquer Wittgenstein, le général Kutusoff aura le temps de se réunir à ce général sur Witepsk, et alors on ne pourra le déloger de cette position que par une bataille générale , qu'on ne pourrait pas livrer cet hiver. Nous serions donc obligés de prendre des quartiers d'hiver, enlals-^ sant la Dwina à Fennemi et uiie partie de la Lithuanie , et dès-lors, pour la campagne prochaine, l'ennemi se trouverait militairement mieux placé que nous. Vous sentez, monsieur le maréchal, les conséquences de ces dispositions.
Les grandes armées française et russe sont fatiguées : elles peuvent prendre des positions par des marches f mais ni Pune ni l'autre n'est dans le cas de livrer une grande bataille pour l'occupation d'un poste* Votre armée, au contraire, monsieur le duc, et celle du général Witt* genstein, sont dans l'obligation de se battre avant de prendre des quartiers d'hiver : le plus tôt sera le meilleur* La victoire sera complète pour vous, si vous obligez Wittgenstein à repasser la Dwina , et qu'un corps fran-^ çais ^puisse occuper Witepsk. Si votre corps est battu, ce qui n^est pas probable • par la formation du coi^ de 2 19.
Wittgenstein composé en partie de recrues j alors Sa Majesté se résoudra à prendre des <]uartiers d'hiver en conséquence. Wittgenstein a tout à gagner à rester en position ) et vous tout à perdre. Gommimiquez cette lettre au duc âe Reggio, et concertez-yous ensemble pour livrer bataille , ce qui sera de la plus grande importance pour la suite des opérations. L'empereur , monsieur le duc, se confie dans Totre attachement , "dans votre zèle et dans vos taléns, dans une circonstance où vos succès sur l'ennemi sont d'une si haute importance pour les quartiers d'hiver des ai^mées, et l'avantage des opérations de la campagne prochaine.
i[ No 10. ) Lettre du major-général
Au prince PoniatowshL
Çmoleiisk , le 11 novembre 1813.
Rendez- VOUS avec tout votre corps d'armée à Mohilow (1) ; prenez la route *que vous croirez la plus directe et la meilleure , à l'exception de celle de Krasnoï que suit l'armée ^ et qu'il ne faut pas' trop embarrasser* Arrivé à Mohilow, vous chercherez à réorganiser yotre corps en y réunissant les régimens de marche qui lui appartiennent , et que le gouverneur de Minsk a retenos. Après cette première opération, vous vous occuperez de resserrer tous vos cadres en une seule division, et ensuite vous ramènerez à Varsovie les cadres qui se trouveront disponibles , pour y prendre les hommes qui s'y trouvent et s'y compléter. Vous partirez demain 12 pour Mohilowj instruisez-moi de votre marche.
(i) On a vu que cet ordre ne put être exécuté. Le cinijuièffie corps fut obligé de marcher sur Orza.
( N** II. ) Lettre de Pempereur
Au ma^or-génircd.
^ Smolensk, le xt novembre 181 3.
Mon cousin , recommandez bien aux gouverneurs de Minsk et de Wilna de ne pas employer contre l'ennemi les régimens de marche ^ soit de cavalerie, soit d'infanterie ; que c'est détruire les ressources sans profit ; que ces régimens sont hqrs d'état de se battre ; qu'pn peut bien les arrêter à Wilna ou à Minsk pendant quel*. ques jours , pour faire le service de la place et pour faire nombre; mais que c'est une vraie folie de les envoyer devant l'ennemi ; qu'on me fait perdre ainsi beaucoup de monde, et qu'on m'ôte les moyens de recruter mes cadres» etc.
(No 12.) Lettre du major-général
Au duc de TrévUe,
Smolensk, le 12 novembre 1813,
-Monsieur le duc de Trévise , l'empereur ordonne que vous me remettiez aujourd'hui, à deux heures après- , midi , l'état de situation des troupes à vos ordres , le .nombre des pièces que vous pouvez mener avec vous, ainsi que le nombre des caissons et la quantité d'appro- "visionnemens ; enfin combien les divisions Laborde et Roguet pourront présenter de combattans , et combien de cavalerie* Réunissez tous vos détachemens, de manière que tout soit présent et prêt à partir demain.
Faitès-:moi. connaître le nombre de jours que Vous avez de vivres, le nombre de inoulins portatif que vous
ayez reçus, de manière que vous soyez prêt à partir demain, infanterie, cavalerie, artillerie, pour marcher en guerre et prêt à combattre , etc.
(N» i3.) Ordre.
Aa oamp impérial de Smolensk, le iS novembre i8t2.
Sa Majesté Pempcreur et rai , mécontent de la conduite du général Baraguay-d'Hilliers , dans la journée du 9 novembre , ordonne ce qui àuit : i** le général Bataguay-d^HîUiers est suspendu de ses fonctions} a° il se rendra aux arrêts dans une der ses terres en France, qu'il fera connaître au ministre de la guerre , jusqu'à ce qu'une enquête ait lieu sur ce qui le concerne j 5* le major-général de la grande-armée et le ministre de la guerre sont chargés de Pexécution du présent ordre.
( No 1 4- ) Lettre de ¥ empereur
Au major-gênéral,
SmoleDsk, le iâ novembre i8i3.
Mon cousin, écrivez au duc d'Elcbjngen que je me rends à Krasnoï ; qu'il est nécessaire qu'il continue de faire l'arrière-garde; que le prince d'Eckmulh le soutiendra; qu'il doit rester dans la position où il est toute la journée- d'aujourd'hui ; que demain 1 5 , il prendra la position du couvent et du faubourg, et que le 1 6 il fera sauter la ville en s'en allant, ou simplement prendra la position de la tête de pont, pour ne faire sauter la ville que le 17 , si tout n'était pas prêt; qu'il est nécessaire •
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qu^il se concerte avec le prince d'EckmuUi ; que je lui reeotntnande surtout de faire ai soHe cpj^ les ^ècps «H les mùhitîons soientiiétruités ^ et qu^tin laisse le moins de traînetitts possible éàXts la ](daee.
Sur ce , etc.
(No i5. ) Le major-généràl
Au prince cPEckmulh, Ômolensk , le 14 septembre 181 a , à sept heures do matin.
Moti$ieiir le prince d^EeJdHulh , Tintantion de P^smpereui^ ^t que troua âouienieas le duo d^Elching^i.ddlis la âtatraîte d'arrîère-^arde qu'il fait. Le vioe-^oi devant partûr demain i5| pour se rendre à Krasnca^ tous verrez à faire reLeVer et ocçu|per les postes qiiie vous jugerez cont^ venalle^^t que le i^ice-roi «era dans le cas d'éyacuierp
L^tnt^ntien de Vemf^xMt^sIt que yous vous reployieZ| ayed ▼otU'e corps d^armée et <;elui du dvc d'Ëikhinneny sur Kiràtoeï ^ <an faisant Toti^ naouvement le a. 6 ou le 1 7» Le général Cbarpenti^ ^ avec sa garnison 1 ^xj^mposée <ie^ troiflbroi$îtoiea bataillons poloiiais et d^ttégiment 4e caT)alerîe><qpiiftera la ville»
Ayant de partir 9 vous feresi sauteries tours de Pen«ceitite 4ê StsMdensk, en faisai^t Aiettre le &u aux nûnea déj^ préparées \ vous yeiUerea^ à ce qi^o» fasse brûler lea mu^iôsns d^ÀrtiUerie^ €^ détruire les caissons et tout ce qu^^ m» pourta pas enumener 1 ainsi que les fusils. Quant aux caaon^ qu'on ne pourra pas enraianer) l'artillerie fera ecier les toilrillMls j^ et les £»« entériner* Les gâiéraux Gbaaseloup et Lariboissière resta^ont ici pour oxé-^ cutor, 4heoua en ice 4|ui le concerne ^ les dispositions ci-4essus.
Vous aurez soin, monsieur le maréchal , d^ordonner des patrouilles 9 pour qu^il ne reste ici aucun traîaeur français. Vous prendii^z aussi des mesures pour ne laisser dans les hôpitaux que le nioins de malades possible^
( N* 16. ) Lettre du major-général
Au duc â^ Ahrcmtès»
Lîadi, le 17 novembre xôia , à hait heures du soir.
Monsieur le duc d'Abrantès , vous devez continuer votàrè mourément pour aller coucher demain à Doubrowiia, d'où vous m'enverrez *un officier au- point où couchera Petop'ereur, «ntre Liadi et 'D<mbrowna , afin qtie 'je' puisse: Vôus' escpédiei^ des ordres ; mais Cependant st vous n'en tecev^ pas, vous devez , après-demain matin, continuer votre marche sur Orsza; là, vous prendrez position, vk>us ferez bien garder le pont, vous concourrez à établir le plus grand ordre dans la ville , vous feriez distribuer les rations à votre corps d'armée d'une manière régulière , aux présèns sous les armes ; Yotis ferez rétenir à Doubrowna et à Orsza les hommes isolés } vous les ferez classer par corps d'armée ; vous empêcherez toute espèce de pillage et tous les excès que commettent les hommes isolés ; vous leur ferez faire des distributions en règle , et s'il y en a qui pillent et se conduisent- mat, traduisez-les à une commission militaire pour être fusillés : c'est le cas de faire des exemples» Nous âmvons sur la ligne où l'armée va s'arrêter ètse refaire, il faut donc économiser les subsistances et les ressources. Le général d'Alorna et le général Jomini sont à Orsza ; ils ont des ordres cçnformes à ceux que je vous donne ci-dessus. Vdillez vous-même, monsieur le diK^^
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à leur exécution; c'est ce que Pempereur Vous recommande particulièrement. «^ . . ; . *
( N® 1 7 . ) Lettre de P empereur
Au mc^or-générctl,
Doubrowna , le i8 novembre i8i a.
A{on cousin , écrivez au gouverneur de Minsk que je serai demain à Orsza j faites-lui connaître que j'ai ordonné au deuxième corps avec une division de cuirassiers et cent pièces de canon , commandés par le duc de Reggio^ de se porter en toute hâte en ligne droite sur Bori- S0W9 pour assurer ce poste important, et de là marcher sûr Minsk. En attendant, le générial Dombrowski se rendra avec sa division dans cette place, et observera ce que fait le carps qui est à Minsk. Recommandez-lui d'envoyer des agens du pays au duc de Bàssano et au prince de Schwartzenberg , et d'avoir soin de vous écrire fréquem« ment. *
Sur ce , etc.
(No 18. ) Lettre du majqr-'général
Au duc de BeUune.
Doubrowna, le 19 novembre i8ia> à trois heures du matin.
Je vous envoie, monsieur le maréchal, par l'aide-de camp du duc de Reggio, le duplicata des ordres que je vous ai adressés hier par votre aide-de-camp.
L'empereur arrive à Qrsza aujourd'hui à midi. U est nécessaire, monsieur le maréchal , que la position que
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Yous prendree tous mette plus près de BorÎBOW) de Wilna et d'Orsza, que Parmée ennemie. Faites cû sorte de masquer le mouvement du duc de B.eggiO| et de taire croice^au contraire, que Pempereur se porte sur le général Wittgenstein , manœuvre assez naturelle. L'intention de Sa Majesté est de se porter smv Minsk ; et quand on sera maître de cette ville , de prendre la ligne delà Bérézina. Il serait donc possible que vous reçussiez Pordre de vous porter sur Bérézino,de couvrir par là la route de Wilna, et de vous trouver réuni en communication avec le sixième corps. Étudiez ce mouvement, et faites* moi «connaître vos observations.
Aussitôt que vous m^aurez instruit de la situation de
l'artillerie que vous pourrez céder aux autres corps, je vous enverrai des ordres pour le point vers lequel elle peut être dirigée. J'avais chargé le général Nan^outy de vous remettre un chî&e; je pense qu'il l'aura laissé au duc de Bassano, qui vous l'aura peut-être envoyé : faitesmoi connaître si vous l'avez reçu , afin de pouvoir écrire dans les lettres quelques mots en chiffres , qui empêchent que ces lettres ne soient utiles à l'ennemi, dans le cas où elles tomberaient entre ses mains. Cette mesure esi indispensable , attendu la grande quantité de Cosaques qui vont se trouver partout.
(N*" 19. ) Ordre du major-générale
Orchà , \t îo norembrc tSia.
Aujourd'hui ao, à la pointe du jour, M. l'adjadantoommandant Kreutzer ^ M. le major Dambrugeao, toKfX^ pagnes chacun de deux tambours et d'un fi£re, f»"^ ront , lisant i haute voix , la proclamation de l'enper^^' qui a pour bat de faire rentrer à leurs corpi ^^^ "*
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traîneurs. Cette lecture se fera, après aroir battu un ban, dans autant de places qu'il sera nécessaire, pour que tout homme isolé en ait connaissance.
( N^ 30f ) Lettre du ma^or^général
Au duc de Reggio,
iL^ quartiefHgâBéral .pris do JKokhan^w , lé ^2;9a!rtmhn i8%a , À iLeuK heures et demie du inatîn«
3e reçois, monsieur le duc , votre lettre du 21. Sa Majesté Toit avec plaisir que vous serez aujourd'hui à Borîsow} l'empereur espère que le gouverneur-général de Minsk aura senti la nécessité de garder la tête de pont qui assure le passage. Le général Dombrowski , ayant dû ai-river le 20 avec une patlie de sa division, doit avoir mis ce point tmpottant à Pabri de toute însralte.
Si Penhemi s'était emparé de la tête de pont , et quSl ait brûlé le pont de manière qu'on ne puisse pasâer, ce serait un grand malheur, et le général Dombrowski serait bien coupable de la mauvaise direction qu'il a donnée à sa division. Il serait nécessaire que vous vissiez sur les lieux s'il y a moyen de passer Ja Bérézina quelque psacty et, dans le cas où cela serait difficile^ il faudrait se disposer à marcher sur Lepel. Mais l'empereur espère que le gouverneur de Minsk n'aura pas rendu la tète de pont à la cavalerie , et que le général Dom- Brpvirski aura pu arriver, et successivement votre corps. Laissez des officiers eh arrière , échelonnés , afin que la principale nouvelle de Borisow puisse nous arriver très- y promptement. 1
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( N° 21.) Lettre de V empereur
Au major 'général,
Bobr, le a3 noyiembre i8ia.
Mon cousin, écrirez au duc de Bellune, qui doit être ce soir à Kplopeniczi, pour lui faire connaître que je suis à Bobr, que le duc de Reggîo est sur Borisowfqu^ii est important qu'il fasse couper la route de Lepel , comme il se le proposait, du côté de' Baran, afin d'être certain que Wittgenstein ne porte rien sur le duc de Reggio; et que , s'il y portait quelque chose , il doit l'attaqiuer vigoureu • sèment; que j'espère qu'il m'aura écrit, et que je recevrai ce soir un de ses officiers; qu'il est probable que je partirai demain pour Borisow; qu'aussitôt que j'aurai reçu l'officier qu'il n'aura pas manqué de m'envoyer^je lui écrirai de nouveau que notre arrière -garde est à Toloczin.
Sur ce, etc.
DB
HUITIÈME PARTIE
SUITE DE LA RETRAITE .-PASSAGE DE L^ BÉRÉZINA ET DÉPART DE l'eUPEREUR POUR LA FRANCE.
Sermens falladenx \
Vain» fantômes d''état , éranoniMez-Toas ! .
Et TOUS qa^a?ec tant d^art cette feinte a ToLlée, R^conrs des impoissans, haine dissimulée, Digne Tertn des rois , noble secret de conr , Éclatet! il est temps I et iroici votre joar!
{Rodogune.)
/ or -,r ' --^
OF TrtE ' \
UNlVERSfTY j
DE
'Il ni" ■ ' r "t " ' ' tut
HUITIÈME PARTIE
LIMINAIRES^DU PASSAGE FENDANT LES JOURNÉES DU ^3 , DU 2A ET PU
Il faut passer sur le corps de TchiÇchagoff ou sur celui de Wittgensteîn. L'empereur a d'abord eu la pensée de se tourner contre ce dernier , en marchant au nord^ vers Lepel ; mais ce parti présente de grandes difficultés de terrain. Les sources de la Bérézina , dans lesquelles on s'engagerait , couvrent le pays de lacs et de marais , saignés par un canal qui communique avec l'Oula et la Dwina. Dans ces routes peu praticables, tout serait difficulté pour nous , tout serait avantage pour Tennemi. /
Le duc de BeUune, qui ne fait que commencer
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son mouvement de retraite , contiendra Wittgenstein encore quelques jours. Ce temps est précieux; on en profitera pour reconnaître la force de l'obstacle que Tchitchagoff prétend nous opposer. Tandis que cet ennemi est encore isolé , il ne serait pas impossible de lui reprendre le pont par un coup de main heureux. Le duc de Reggio a proposé de Fcdtreprendre ; l'empereur l'approuve et l'a lancé en avant.
La nuit du 22 au 23 novembre a été employée à expédier les ordres.
Le lendemain matin, on laisse à Toloczin tout ce qui peut, sans inconvénient, céder au besoin du repos (i). L'empereur s'avance jusqu'à Bobr, audevant des événemens qui vont se passer du côte de Borisow : il ne tarde pas à en recevoir des nouvelles.
A quelques lieues de cette ville , le duc de Reggio a rencontré TchitchagofFquien sortait. L'amiral était loin de supposer que l'armée de Moscou fut a près de lui. Croyant n'avoir plus qu'à rejeter de son chemin le reste des défenseurs de Borisow, " quittait la Bérézina pour aller se joindre à Wittgenstein. Son avant-gardè marchait avec sécurité sous les ordres du général Pahlen (2)... Le duc de
( 1 ) A Toloczin , nous trouvons un magasin considâraUe de £irm<5, et une assez grande quantité d'cau-de-vic. Les vingt-quatre heiii« . que nous y sëjouniâmes firent le plus grand bien aux hommes et ans chevaux. ( Le docteur Lairey , tom. IV , pag. 96. )
(2) L'amiral Tchitchagpff, qui ignorait l'approche du àefoi^ ' corps, se disposait à continuer son mouvement sur Bobr. D .comp^
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Reiggio a arrêté court ce mouvement. Les Russes , chargés et culbutés par les cuirassiers de Douroerc, ont été mis en déroute. On leur a pris six pièces de canon et cinq cents voitures. Le général Berckeim a pénétré jusque dans la ville, sur les pas des fuyards. Nous devions, pour prix de ce grand succès , ressaisir le pont ; mais la vivacité même de notre poursuite nous l'a fait perdre. Les Russes n'ont eu d'autre moyen de salut que de le brûler pour mettre la rivière entre eux et nous (i). Ainsi , le
n'avoir h poursuivre que le faible détachement chassé de Borisow; mais^ arrivée près de Lochnitza, son avant-garde se trouva inopinément en présence de forces supérieures. Le eomte Pahlçn fît demander des secours; mais l'amiral^ préoccupé de la malheureuse idée que l'ennemi ne pouvait être en force dans les environs de Bobr^ ne se pressa pas de les lui envoyer. (M. de Butturlin, tom. H^ pag. 355. )
(i) Suite du récit des Russes : Le ccrnite Pahlen fut culbuté et rejeté sur Borisow avec tant d'impétuosité, que les septième, quatorzième et trente* huitième de chasseurs ( Russes) qui occupaient les bois à gauche de la route furent coupés et (Mligés de se replier sur Staroî -Borisow. La déroute de cette avant-garde pouvait avoir des suites d'autant plus fâcheuses , que l'armée bivouaquée n'était pas préparée au combat, et n'avait d'autre point de retraite que le pont de la Bérézina long de trois cents toises. La sécurité du quartiergénéral était si parÊdte qu'une partie de la cavalerie avait été envoyée aux fourrages vers Wesselowo. Aussi la confusion fut au comble, lorsqu'on eut la certitude de l'approche des Français. Bataillons et escadrons se précipitèrent pêle-mêle sur le pont et regagnèrent la rive droite dans le phis grand désordre.... On coupa le pont, en abandonnant k l'ennemi tous les bagages.... Les fourrageurs revinrent sur Borisow au nombre de trois mille chevaux, mais déjà la ville était occupée par Napoléon. Us furent obhgés de se replier sur Staroî-
3o4 MANUSCRIT
désordre de l'action, beaucoup plus que les combinaisons de Tamiral , nous a refermé le passage. B &ut en trouver un autre ,et le duc de Reggio &it reconnaître au-dessus et au-dessous de Borisow y les positions qui pourraient être favorables à la jetée d'un pont.
Sur ces entrefaites , une de nos brigades de cavalerie arrive inopinément au-devant de Farmée. Elle vient de passer entre Wittgenstein et Tckitchagoff, et semble nous avoir rqoints exprès pour marquer la route qu'on cherche.
Cette brigade est celle du général Gorbineaa. Détachée du deu^iième corps pendant les affaires de Polotsk; entraînée sur Gloubockoë à la suite de l'armée bavaroise, elle n'a pu revenir sur le duc de Reggio qu'en faisant un détour par Borisow; son itinéraire donne des indices du plus haut intérêt . Le général Corbineau est un homme de tète et d'expérience dont le dévouement est bien connu; le duc de Reggio seiiâte de- transmettre son rapport à l'empereur.
Parti le 17 novembre de Gloubockoë avec sa brigade, Corbineau s'est dirigé par Doglinovo et Dia sur Plechnitsié, où, le 20, il afailU se croiser avec un régiment de Cosaques qui, sous la conduite de
Borisow, où ils se réunirent aux trois rëgimens dé chasseurs coupés de l'avant-garde. Ce détachement eût été fortement compromis sur la rive gauche de la Bérézina , si un paysan d'un village voisin ne loi eût indiqué un gué près de la ville dcmt ils profitèrent pour rejoindre l'armée. ( C'était le gué de Stoydianka. ) ( M. de Butturlin^ tom. H, pag. 356 et 357. )'
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l'aideode^oamp C^ermcheff, passait de Tarinée de Tchitdhagoff à celle de Wittgenstein. Ces Cosaques, en traversant la grande route , ont délivré les géué* • raux russes Wintzingerodé et Swecadn , qu'on envoyait prisonniers en France. Ds n'ont précédé Corbineau à Plechnitsié que de deux jours^ Ces ren* seignemens' ont été donnés par le guide qui les a conduits. Le 21 novembre, notre brigade continuait de se porter sur Borisow ; mais, à Zembin , elle a appris que , deptiis le matin , Tchitchagoff était maître de ce passage , et bientôt les troupes légères de l'ennemi ontparu dans les environs, Corbineau s'est alors jeté dans un défilé de bois et de marais, entre Zeinbin et Borisow : il y est resté jusqu'à buit heu^ res du soir. A la nuit,, guidé par un paysan, il s'est mis en marcbe pour franchir la Bérézina à un gué qui Im avait été indiqué vis-à-vis de Stoudsiancka, près de Wesselewo, Il était minuit quand il est des* cendu sur les bords de la rivière : elle charriait des glaçons de vingt à trente pieds, que la rapidité du courant et la faible clarté de là lune ne permettaient d'apercevoir qu'au moment où ils étaient inévitables, La brigade s'est formée en colonne serrée , sur huit de front, et l'on est parvenu à atteindre l'autre rive, mais non pas sans perte. Soixante-dix à quatre-** vingts cavaliers , moins bien montés que les autres , ont été entrdnés. A deux heures du matin, le 33, Corbineau était donc à Stoudadancka ; il a profité des cinq heures de nuit qui lui restaient pour se dérober aux troupes légères de Tchitchagoff, dont leé environs étaient infestés. Un chemin de traverse l'a
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mené jusqu'à Kostrizza, d'où il s'est ensuite rabattu sur la droite. Après avoir passe la Natcha , il a débouché sur la grande route deSmolensk. II croyait avoir encore quinze lieues à faire pour rejoindre l'armée ; mais dans ce moment , à sa grande surprise, il s'est reconnu au milieu de ses camarades, €fn présence du duc de Reggio et au terme de sa marche.
L'empereur étudie sur la carte tous les détails de ce rapport ; il fait dire au maréchal de lui envoyer Corbineau. ce Tâchez , » lui écrit-il en même temps, <c de vous rendre maître de ce gué de Wesselowo le plus promptemen( possible ; faites-y faire des ponts, des redoutes, des abattis. Nous pourrons, après avoir passé sur ce point, revenir sur la tête de pont de Borisowpour en chasser l'ennemi, de là nous porter sur Minsk , ou enfin , comme vous le proposez , et comme la route suivie par Corbineau nous l'indique, marcher sur Zembin et Plechnitsié, dans la direction de Wilna. »
Napoléon voudrait que le passage commençât le lendemain 24 9 ou le 25 au plus tard. Dans la nuit, il fait partir de Bobr les généraux Chasseloup et Éblé , avec les pontonniers, les sapeurs et les caissons d'outils. En sacrifiant à Orcha les bateaux de l'équipage de pont , il a veillé lui-même à ce que l'on mît en réserve tout ce qui pouvait servir du moins à la construction des ponts sur chevalets : outils , ustensiles , fers , clous , forges , charbons , cordages , composent le chargement des chariots passablement atteins qui suivent le général Éblé.
Maintenant , il faut moins que jamais perdre de vue Wittgenstein ; s'il cessait d'être contenu , s'il nous devançait sur la Bérézina y le point le plus x exposé serait précisément le gué que Corbinean vient d'indiquer. Mais le duc de Bellune est encense en mesure de couvrir ce passage, en se retirant par Kolopenitzi sijr Baran. L'empereur insiste pour que le maréchal se tienne bien dans cette direction. (( Si Wittgenstein voulait marcher sur le duc de Reggio , lui écrit-il , jétez-vous vigoureusement à la traverse. »
Dans la matinée du ^4) on a quitté Bobr ; toute l'armée se rapproche de Borisow. Eji route , on entend sur la droite une canonnade prolongée. Le duc de Bellune est engagé avec Wittgenstein. Napoléon prête une oreille inquiète : Wittgenstein voudraitil arriver avant nous sur le gué de Stoudadancba ?
L'empereur , qui s'arrête à Lonitza , n'est plus qu'à quelques lieues de Borisow. On lui rend compte du progrès* des préparatifs pour le passage. Le duc de Reggio a fait sonder tous les gués des environs ; U a fait multiplier les démonstrations sur différens points y et tmdis que Corbineau se saisissait lui-même de Stoudziancka , nos cuirassiers étaient envoyés du » côté le plus opposé, au-dessous de la ville , comme pour tenter le passage dans la direction d'Ighumen et de Minsk. Le maréchal espère avoir ainsi divisé l'attention de l'ennemi.
À Stoudziancka , le cours de la Bérézina se trouve encaissé. La largeur du courant , qui n'est pas encore gelé, est d'environ douze toises. Les eaux mor-
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tes , répandues en glaçons sur les bords , loi donnent une étendue de quarante toises, et si l'on veut y ajouter les prés marécageux qui rendentles abords très-difficiles, les obstacles sont semés sur un fonds de plus de trois cents toises. La rite droite , que les
' Russes occupent , est généralement plus boisée et plus escarpée que la nôtre. Mais du côté où nous sommes , le village de Stoudziancka se relève sur une éminence qui domine les marais opposés , et
• nous fournit un emplacement fetvorable pour les batteries qu^ devront protéger les travaux et le passage.
A peine en possession du gué, Corbineau a voulu qu'on se mit à la besogne. Dans le premier moment, on manquait encore d'outils, de matériaux et même d'ouvriers du métier ; mais on a essayé d'y suppléer. On a détruit plusieurs caissons pour avoir des fers et des clous ; on a abattu plusieurs cabanes pour avoir des planches , et le pont se fait. Ck)rbineau , afin de ne rien démasquer, a disposé sa troupe à un quart de lieue en arrière , et se borne à pousser des patrouilles aux environ^.
Le duc de Reggio écrit le 24 , à une heure après midi , qu'il franchira le fleuve dans la nuit , et qu'on va continuer au loin des reconnaissances pour prolonger l'incertitude des Russes. c( J'espère être demain sur l'autre rive , dit le maréchal, et je ccmipte y tenir assez pour assurer le passage de tout ce que Votre Majesté jugera à propos de &ire passer après moi* »
Cette nuit , qu'une tentative si importante va
signaler , arrive enfin ! A minuit , un aide-de-camp du duc de Reggio se présente ; l'empereur ouvre avec précipitation la dçpéche ; mais ce qu'elle renferme n'est pas ce que son impatience attend. Le maréchal est toujours à Borisow; il annonce que les Russes ne paraissent pas prendre le change \ que Tchitchagoff a eu le temps de se remettre de la dé^ route de son avsint-garde ; que' vingt mille hommes bordent maintenant la Bérézina , et que l'ennemi s'est renforcé vis-à-vis de Stoudziancka. On va jusqu'à croire que ce poste est gardé par un premier détachement de Wittgenstein , échappé à la surveillance du duc de Bellune ; on ajoute même que c'est le corps de Steingel. Le duc de Reggio , voyant que la difficulté du passage présente de la gravité , s'est décidé à attendre de nouveaux ordres , et cependant il termine en disant qu'il espère , s'il est soutenu , surmonter tous les obstades. . .
L'empereur lui répond aussitôt ; ce Vous cfoyez avoir besoin d'être soutenu pour opérer le passage ; vous allez l'être. Le duc de Trévise sera , aujourd'hui 2S de bonne heure , à Borisow avec deux divisions de la garde , et si , cette nuit, vous n'avez pas passé , il devient très-urgent que tous passiez dans la journée. »
Cet ordre est écrit à une heure du matin. Le major-général l'envoie par son aide-de-camp Flahaut, et 9 avant le jour , le duc de Trévise est en marche avec ses deux divisions.
L'empereur reste préoccupé de ce qu'il vient d'apprendre : il ne peut s'expUquer comment des trou-
pes de Wittgeûstein sont déjà sur l'autre bord de la Béréziog. A cinq heures duanatin, il écrit au duc de Bellune : dC Votre principal but était d'empêcher Wittgenstein d'atteindre Oudinot. Il vous a toujours été ordonné d'arriver rapidement sur Baran , afin de couper la route de Lepel. Vous n'en avez rien fait , de sorte que le général Steingel s'est déjà réuni à l'armée de Tchitchagoff, et cette jonction a suffi pour suspendre notre mouvement de passage ^ qui est cependant si urgent dans la situation où nous sommes. Portez-vous sur Kostrizza ; éclairez tout ce qui se passe jusqu'à Baran ; attaquez tout ce qui se présentera. • . . Quant à votre arriéregarde , elle peut continuer à couvrir la queue de mon armée , qui partira«aujourd'hui tle Bobr. Mettez-vous en communication avec Oudinot , et envoyez-moi beaucoup d'officiers , afin de rae &ire connaître plusieurs fois par jour votre position. »
Le 25 , Napoléon se porte sur Borisow. A deux lieues de cette ville , sur les deux heures de l'après-'' midi, il reçoit un officier du duc de Bellune , qui a quitté ce maréchal à dix heures du matin. Ce n'est ni du côté de Kostrizza ni du côté de Baran , sur les chemins qui aboutissifeut à Stoudziancka, que la canonnade de la veille s'est engagée. Le duc de Bellune a cru pouvoir se détourner de cette direction. Il a préféré se rapprocher davantage de'l'armée de Moscou, et il va déboucher sur Lonitza , où le quartier impérial s'est abrité .cette nuit même. Ainsi , lorsqu'il importerait le plus que Wittgenstein fut contenu à dix lieues de nous , il arrive ! et la route
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qui lui est buyerte est précisémenti celle qui devait lui être fermée ! (c Le mal est sans remède ^ )> dit Napoléon, après avoir lunette dépêche, ce et ce sera un surcroît d'encombrement. y> Cependant , il ne peut se défendre d'un mouvement d'humeur.
<jC L'ennemi vous a offert de belles occasions de le battre , » répond-il au maréchal , « et vous n'en avez jamais su profiter. Je vous réitère l'ordre d'attaquer l'ennemi, s'il est encore devant vou3. Demain, avant le jour , partez avec deux de vos divisions pour gagner Borisow , et de là le point du passage. Votre troisième division fera l'arrière-garde. »
# Cette contrariété n'est pas la sevie de la journée. A Stoudziancka , le passage est encore différé ! Tout était prêt , disait-on ; mais le général Éblé , ^ arrivant, a été obligé de faire recommencer les travaux qui n'étaient pas assez solides. Les premières troupes du duc de Reggio ne bougeront pas avant la fin du jour. Voilà donc déjà vingt-quatre heures de mécompte dans les calculs L • .
Heureusement, les conjectures que l'on avait formées d'abord sur ce qui se passe chez l'ennemi , ne se trouvent pas fondées. La jonction dte Wittgenstein avec Tchitchagoff est encore éloignée : les troupes légères des deux armées n'ont pas même cherché jusqu'à présent à se reconnaître \ ainsi Steingel n'est pas là, et Wittgenstein ne se presse , pas de tendre la main à l'amiral : quant à ce dernier , les démonstrations que nous venons d'essayer au-dessous de Borisow, ont produit un merveilleux effet; il paraît qu'elles ont touché le point sur lequel
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Tchitchagoff est le plus sensible. Ce général eal encore tout occupé de Schwartzenberg , son pretmer adversaire qu'il a laissé derrière lui. Sa plus grande inquiétude est que nous ne choisissions, pour traver*^ ser la rivière , la direction qui nous ramènerait sur Târmée autricbienne. Nous cherchons à gagner Wilna; il craint que nous ne voulions gagner Minsk, et , dans le partage de ses forces, il a tout sacrifié à cette crainte. Au-dessous de Borisow , la rive droite est partout garnie de soldats russes ; c'est là, entreUkolodaetGhabachevitchi,que sont placées les réserves; le général ennemi lui-même s'est établi de sa personne à ce poste , le dernier de sa ligne , et le plus éloignéde Stoudzdancka. Il ne reste, devant le pont coupé, qne les débris de la division Palhen, toute la partie supérieure de la Bérézina n'est gardée que par la diviaon de Tschaplitz; encore celui-ci doit-il se tenir prêt à descendre promptement vers l'amiral au premier signal. Stoudziancka n'est plus observé que par des Cosaques. L'incertitude qui règne dans les dispositions de l'amiral n'a pas échappé à l'empereur , et lui donne àpeni^er que Schwartzenberg, en effet, pourrait bien en être la cause. Le général autrichien était le ï a à Slonim. Il aurait dû atteindre les Russes avant qu'ils entrassent dans Minsk ; il pourrait du moins les atteindre sur la Bérézina.... mais l'interruption des communications, depuis quatre jours, nous laisse dans l'ignorance de ce qui s'est passé (î).
(i) Le servîœ de h correspondance était teilement assuré^ que ^ dams la retraite meme^ hormis les quatre- jours où Tchitckagofirmt se ùtin rejeter sur la Bërëzina^ l'armée eut constamment ses communications
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Sur ces entrefaites, l'arrivée d'un paysan expédié secrètement de Wilna , est annoncée. Il est por-* teur de dépêches chiffrées da duo de Bassano. Ce paysan se fait reconnaître pour M. A.......«.«| gentilhomme polonais. Tandis qu'on Paccueille et qu'on Finterroge , la dépêche est déchiffrée , et l'empereur va savoir à quoi s'en tenir sur œ que Schwartzenberg est devenu*
M. A raconte que les Autrichiens ont battu
les Russes; qu'il n^était bruit que de cette victoire à son départ de Wilna , et la nouvelle se communi*^ que aussitôt dans tous nos bivouacs. Les détails que l'empereur a sous les yeux parlent en effet d'une victoire; mais la date et le heu de la bataille ont promptement fait voir qu'il s'agit d'opérations qui nous sont devenues complètement étrangères. La bataille a été gagnée le 16; ce n'est pas sur Tchitchagoff, qui entrait ce jour-la-^même à Minsk , c'est sur Sacken, qui accourait des bords du Bug; enfin ^ c'est à Wolkowitz qu'on s'est battu, et cette ville est située à deux journées en arrière de Slonim , du côté de Varsovie : Schwartzenberg avait donc déjà rétrogradé de deux marches. Il s'était désisté de la poursuite de Tchilchagoff pour aller se joindre à, Reynier et à Durutte , qui étaient aux prises avec Sacken , et , loin de puiser dans sa victoire une nouvelle activité pour revenir sur l'ennemi principal , U a fini par perdre de vue , dans les fumées de ce vain
libres avec les places de 'dépôt. ( Napoléon à Sainte^ffélène y M. Montholon, tom. II, pag. ^o,)
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succès, l'importance de la diversion à laquelle tout avantage secondaire devait être glorieusement sa* crifié. Schwartzenberg ne pense maintenant qu'à accabler Sftckçn. li veut y employer les cinquante mille hommes dont il dispose, et celui*ci, qui n'en a pas vingt-cinq mille, se sauve comme il peut vers Brezesc , battu, mais content de ramener Schwartzenberg sur le Bug, et triomphant par le fait d'en avoir débarrassé l'amiral.
On sent à Wilna combien cette manœuvre est fausse. On ne désespère pas d'éclairer le général autrichien sur le peu de valeur du succès qu'il poursuit. Mais qu'importe maintenant que Schwartzenberg se ravise 5 ce qui doit être décidé sur la Bérézina le sera dans vingt-quatre heures , et Sdiwartzenberg n'y peut plus riien.
L'empereur ne s'arrête que peu d'instans à Borisow; il y laisse une foule de non combattons qui s'y accumule, ignorant encore que le passage se prépare à trois heues de là. Cette masse d'hommes et d'équipages , vue de loin, continue de retenir l'attention de l'ennemi sur Boidsow.
A onze heures du soir. Napoléon est sorti deia .^ville en retournant sur ses pas, comme pour reprendre la route d'Orcha ; mais à l'extrémité du faubourg, il a suivi le premier chemin de traverse qui se présente à gauche : c'est celui de Stoudziancka. Ce chemin se divise en plusieurs branches, qui toutes aboutissent dans la même direction. Les unes , qui descendent à gauche , vontjonger les bords de la rivière ; les autres, qui se relèvent un peu vers
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là droite, 9e soutiennent sur la pente du vallon, à mi-côte. L'empereur, suivant une de celles-ci, arrive à Staroï-Borisow , grande ferme appartenant à WOL prince de Radziwtl. Il y passe une partie de la nuit (i). Le 26 , avant le jour , il remonte à cheval pour aller présider lui-même aux travaux du pont.
(i) On se plaît assez, par le temps qoi coart, à faire intervenir les phénomènes célestes dans les circonstances de notre histoire contem-poraine; en yoici un qui n'aurait pas du être négligé. « Le ciel était serein ^ dit le docteur Larrey , et le froid assez vif. Obligé de parcourir le camp pendant la nuit pour visiter les blessés qui nous suivaient , je ne tardai pas à être frappé de l'apparition d'une comète située droit au nord. Elle paraissait descendre vers le pôle arctique... Elle disparut la même nuit et ne se montra plus dans la suite. Ce météore a été observé de<plusieurs points de l'Europe et notamment de Leipsig. ( Mémoires de Chirurgie, tom. IV , pag. gg. )
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PREMIERE JOURNEE DU PASSAGE
(ag noyembre. )
Une forte gelée a repris; elle a raffermi les abords marécageux de la rivière; mais les nombreux glaçons que charrie le courant contrarient beaucoup les travailleurs.
Trois ponts étaient commencés. Les moyens devenant insuf&sans , on se réduit à deux : l'un pour l'infanterie , l'autre pour les voitures. On va les jeter à cent toises de distance devant Stoudziancka ; ils ne seront praticables que dans la journée.
Cependant l'empereur ne croit pas pouvoir différer davantage. La rive opposée est encore dégarnie; il faut se hâter de s'en saisir avant que l'affluence de nos colonnes autour des ponts fasse accourir l'ennemi. Gorbineau et ses cavaliers sont là; le gué leur est connu. L'emperehr ordonne qu'un escadron de cette brigade traverse la rivière à Ig nage y et porte sur l'autre bord des tirailleurs qui en battront les buissons. Chaque cavalier prendra un fantassin
en croupe. Trois radeaux sont prêts ; ils {Peuvent servir en attendant que les ponts soient ouverts; ils passeront la division Dombrowski. En peu de momens ces différente^ dispositions s'exécutent. Nos tirailleurs sont mi^ à terre de Vautre côté de la Bérézina , et déjà nos chevaux vont secouer au loin l'eau glacée qui s'est attachée à leurs flancs; on les voit qui gagnent au galop les hauteurs du vallon. Ils donnent la chasse à quelques groupes d'infanterie, à quelques piquets de Cosaques, et forcent ces témoins importuns à se retirer dans des bois qu'on aperçoit derrière les cabanes du hameau de Za- . niwki. Le dévouement de Gorbineau ne sera pas sans récompense : l'empereur lui réserve une place parmi ses aides-de-camp-généraux. .
Les Russes n'ont encore rien deviné; ils n'ont pas encore arrêté leurs regards sur. les travaux qu'on poursuit depuis quarante-huit heures à Stoud:dancka. Tout de notre part, jusqu'à l'imprudence et à la négligence même , produit l'effet de la ruse la mieux combinée. Moins nous dissimulons , plus l'amiral est persuadé que nous voulons lui donner le change ; et dans la nuit, comme pour mieux nous favoriser, il vient d'appeler sur la Basse-Bérézina le corps de Tschaphtz, posté d'abord entre Borisow et Stoudsdancka... Napoléon ne peut pas supposer que l'illusion de l'ennemi soit aussi complète; il doit croire du moins qu'elle touche à son terme. Aussi ne néghge-t-il aucune précaution. Pendant que son avantgarde prend possession de l'autre rive , il se hâte de faire dresser les batteries qui doivent nous protéger
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contre le retour probable des troupes russes. Quarante pièces de canon sont établies sur le plateau de Stoudziancka.
A une heure après-midi , le pont de Tinfanterie est achevé. L'empereur y fait aussitôt défiler le corps du duc de Reggio. La brigade de cavalerie du général Gastex passe la première , et court rejoindre celle de Corbineau ; elle est suivie de la brigade d'infanterie du général Albert , et de toute la division Legrand. Viennent ensuite la division française du général Maison , les Croates et les Suisses du général Merle et deux pièces de canon , les seules qu'on puisse encore transporter sur l'autre bord. Le duc de Reggio s'empresse d'occuper le débouché des bois qui conduisent à Borisow ^ et , par ce premier mouvement , la route de retraite que l'armée doit suivre à droite pour gagner Wilna ^st mise à couvert. 11 était temps ! déjà l'ennemi reparaît.
Le général Tschaplitz se repliait sur Borisovr •, il allait même atteindre cette ville, lorsque des Cosaques , accourant à bride abattue , lui ont appris que notre passage s'opérait. Tschaplitz alors n'a plus pensé qu'à rebrousser chemin. Laissons le duc de Reggio recevoir les Russes et les mener battant sur Borisow , et r^evenons à Stoudziancka , où les embarras s'accumulent.
Le plancher du deuxième pont est établi sur des chevalets ^ à quatre heures après midi on livre le passage aux voitures, et c'est d'abord l'artillerie du duc de Reggio "^^qui en profite pour aller rejoindre son corps. Celle de la garde suivra. Le général Nei-
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gre y qui conduit le grand parc , n a pas moins de trois cents voitures y 4ûnt cinquante pièces de réserve. Enfin , la file d'artillerie qui se forme présente encore un total de deux cent cinquante bouches à feu avec leurs approvisionnemens(i).
Quant aux calèches et aux chariots qui s'entassent aux environs de Stoudziancka , le nombre en est incalculable.
Sous les premiers ébranlemens de cette charge roulante , les chevalets s'enfoncent dans la vase , et les accidens ne tardent pas à se déclarer* Souvent le passage s'interrompt ; ^mais la présence de l'empereur est encore toute-puissante , papce qu'elle agit ici sur des hommes dévoués* Nos pontonniers y nos marins , nos sapeurs , savent que , dans cette grande circonstance , le salut de l'armée exige d'eux ce qui, partout ailleurs, serait impossible, et ils s'y résignent. Plongés dans l'eau glacée jusqu'aux épaules, ils travaillent sans relâche : bravant le froid, la fatigue , l'épuisement , la mort même, puisque celle qu'ils doivent trouver sous les glaçons n'en est pas moins la mort des braves (a).
(i) Passage de la Bérézina ^ le 116 noi^embre.
Dirûioa Doiiibrow«ki ......Z 9,3«o.
«Talerie légère. . J *^'Mnet« . . J ^ cheTau-léget»
* Castes .... 7*^ , s3« et a4*^ ohatiean. .
« 1 . / 36« léger
«««^^''S?.!^ < Dîrialon Legrand < loe , 56eet iaS« de ligne. .
Duc de SHSio. \ * \ h portngaii .......
[DlTiaion Maison' <o|F-deTant Verdier).
.^irision Merle.
i" Dortagais .) 7,000
iic léger. .........
a» , 37« et 124*^ de ligne.
' laSe de ligne
3^ de Croates
i« , 9« , 3* et 4® eniase. .
9,3ob
(i) Nous avons emprunté la plupart de ces détails au général Gour-
3fio MANUSCRIT
La garde était arrivée à Stoudziancka , quand le duc de Reggio a traversé la rivière. Napolé(m , qui s'attend à voir paraître Wittgenstein d'un moment à Fautre , tient toujours une réserve prête pour le recevoir. A la garde impériale succède maintenant le duc d'Elchingen. Ce maréchal vient d'occuper la position de Stoudziancka avec le peu qui reste de son corps d'armée !
La nuit est venue ; l'empereur s'est renfermé dans une maison du village. Mais les soins qui }e pressent pour la journée du lendemain ne lui laissent guère de repos : la suite et l'amélioration du passage ; la résistance à opposer sur la rive droite à Tchitchagoflf ; sur la rive gauche , à WittgensteÎQ , importent à la fois au salut de son armée , et tout repose sur lui seul.
Le duc de Reggio fait dire que le général russe Tschaplitz , rejeté derrière le ravin de Stakow , y a reçu du secours ; que le général Pahlen , qcd tenait encore la tête du pont de Borisow , est accouru au cri d'alarme ^ et que tous deux ont pris position le soir dans les bois; que nos avant-postes sont restés échelonnés entre les hameaux de Brilowa et de
gaud; il regrette de ne pouvoir citer tous les officiers , et aous-offidiers et pontonniers qui ont si bien inérité de l'armée; recueillons du moins sous sa diotëe les noms de MM. Chapelle , Chapuis , Zabeim ^ Ddarue, Baillot^ et n'oublions pas surtout le capitaine Peyrimbof^ qui a eu lê bonheur de se signaler à tous les passages de rivières exécutés dans ces derniers temps sous les yeux de Napoléon. Enfin ^ dans cette commémoration des intrépides pontonniers^ n'oublions pas le général d'arbllerie ÉUé , qui les a si souvent et si glorieusement dirigés.
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âtakow^ qtxfi \à lonméà a élé biiUfnl^» tm§ qw le ^éralLegsandK olél^lefisé^^qi»» T<^b^gl^]Kfe9t qu'à une jonméè dû Bttrobe ^ qa«t MMUt^ai wt.U iâoît
étretoulHà^faît d[Qfa*omp49 «I qu'îJlfanlVftttaiidrea le Toir sfrrirtv à tire d'aile,
Ansutôfe i le. dued'EkfaiBgen ea| mvinifé tw^ L'mi^ «re ioûrd ponv 8Miteinr< I^ im de llaggia $ la 4ivW âicm ^lapaa^èdô hxi tel dojiiif q CMftniis rèqfot t« Six nulle faommea aeni atasi fiëonqi sous ifa niaié*
Apr«s le nuùréohai Ney > le due de Tr^viia tir^r verapra k riTiàr0 et foruMs^a une troiaième Kgne devantTchitchagoff ; mais il ne doit quittep AUn^i-t nàAcfca que ïaratfaA d^aulrpa traupea Faura^ valiyé dana MttepoJsHîoB y quiestla elef da {laisa^e > ebi^ ne peut pa» rester t^n malant dégaraie^
Les edrps du vâfe-iroi eft da prànee d'Ëdemulh sent à quehpiisB licoea eat arriâre^ auk* la grandd renie d^»cba j en leur expiédie dea o%^isrs ^w» qulla se bâtent de immis i^ejoindre dans la matinée* Le duc de B^Hune eel déjà à Bofisow ) eo lui tnNia*^ ttiet Fordm de Tenir prendre à Sjtdudxiancka la po-r* sttîon d'arvièDe-rgarde qui loi esft vésepvéei. Sea dit: visions , encore intaeles , doivent s'y replacer ft^ ligne devant Wittgenstein , et couvrir contre lui les derniers instans du passage. Les instructions du major-général, pour les troupes qui sont aux environs de Borisovv , sont portées par le lieutenant--- ^ colonel Galbois et par le major d'Ambrugeac. L'empereur envoie également à Boriso>y son officier d'ordonnance Laplace , et lui recommande d'observer ce que fait l'ennemi de l'autre côté du pont.
3ad
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On espérait ique les trainears , profitant de Ja nmt qui avait suspendu lé passage des corps oi^nisés , se h&teraient de mettre la rivière entre eux et les Russes ; mais , au jour , là rive gauche n'en est guère moins encombrée que la veille. Ces malheureux sont dispersés dans tous les bivouacs ; on n'a pu 'les en arracher. Tombés dans un excès de misère qui n'a) même plus d'insânct , ils ne savent pas prévoir 'le danger du lendemain. . Le besoin miique qui les maîtrise, est celui des alimens et des abris.... La nuit a donc été à peu près perdue pow FécoulemëJitde la foule.
. Les premierS'Offieiers qui reviennent de Bo'risow annoncent que le duc de Bellune arrivera dans la matinée ; que le vice-roi lé suit; que le prince d'Ect miulh-ne r^joindrapas avant l'après-midi; le duc de Bellune ^a laisser la divi^on Parthpuneaux àBorisow pour garder » ce dëboudïé jusqu'à la sortie de no^ derniers bataillons , et pour continuer d'en imposer à Fennemi par de fausses démonstrations. Ainsi donc deux, journées sont encore nécessaires pour achever le passage ! Que de chances deux^ journées peuvent amener contre nous !
DE MIL QUIT CENT DOUZE. SaS
♦CHAPITRE ÏII.
DEUXIÈME JOURNEE DU PASSÀG
S7 novembre. )
L'fiMPEiusuR passe eix<x)re la i^atinée àii 37 à Stoudziançka , prêtant l'oreille et craignant d'entendre à la fois, d'un côté le canon de Tchitchfigoff^, de l'autre çQlui de Wittgenstein. Mais aucun événepient ne trouble cette matinée , et le passage se continue sous les-yeuxde Napoléon. Le vice-roi le reJQÎnt à l'entrée du pont ; il précède ses troupes de . quelques heures. Bientôt l'arrivée du duc. de^ Bellune est annoncée; il amène, avec lui; les divisions Girard et Daëndels. Le général Parthouneaux, est le^'seul qui n'a pas quitté Borîsow.
Maintenant que le duc de Bellune est en .mesure de couvrir le passage , Wittgenstein peut se pré-^ senter quand il voudra. Il trouvera un. ennemi qu'il a pris l'habitude de respecter , et l'empereur n'hé-. site plus à franchir lui-même la Bérézâna , pour, aller sur l'autre bord présider à la réception ^e Tchitchagoff, Il traverse donc la rivière... Ce mo-
meijt dissipe bien des craintes ! On dirait qu'un rayon de soleil vient de percer le brouillard de neige qui nous entoure !.. Napoléon est au milieu de sa vieille garde. Le duc de Dantzick fe commande toujours avec une infatigable activité. Ce vieux guerrier 5 décoré d'une barbe blanche qui n'a pas été faile depuis plusieurs jours, soutient ses pas sur le bâton noueux du voyageur , devenu dans ses mains le noble bâton du maréchal. Autour de Napoléon , se pressent ses amis et ses serviteurs les plus dévouée : son beau-frère , le roi dç Naples , qui depuis la dispersion et la ruine de la cavalerie , ne s'est plus séparé de sa personne ; son fils adoptif ^ le prince Eugène ; ses aneiens compagnons , le prince de Neufchâteï et le due d^Istiie , eelui-d , resté comme le roi de I^aples , sans commandement; les grands-^fficîers , le duo de Frioul et le duo de Vicence ; les aides-de-camp-généraux , comte Laurislon , comte Rapp , comte de Narbonne , comte de Lobau y duc de Plaisance , comte Durosne] ; les aidasde-camp polonais , comte Eessabowski , prince Sangowsko , et comte Paç ; le ministre^ secrétaired'état , comte Daru ; l'intendant-général , comte Mdthieu-Dumas ; eniin ^ tous les officiers attachés au service militaire et civil de la maison impériale ^ et au grand état-majoi! de l'armée. Dans le nombre de» étrangers qui suivent toujours avec le m^ne empressement les pas et la fortune de Napoléon, les Bolonais doivent être mis au premier rang. On vîtot de voir trois de leurs généraux qui représentent la Pologne ait quartier impérial. On en trou-
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vera d'aulrès à rayaat*^rdé : Poniatowskt, Zayoaschek et Domljfrowfiki ont teur place auprès ^u duc de Re^io* Qa en ti^ouvéra à l'arrièrërgarde : Touitet la division Girard du dud de JBeUua0 est icompOeéq de Polonais. Les ui^ jcourâat en ayant pour nous ouvrir les cheminB ; les autres demeurent en ar-^ rière pour protég&r notre retraite* Ceux-ci , bravent le^ j>ériis pour porter nos dépêches , 6eux4à pour guider nos polbnnes ; ils sont partout ; leur cause est perdue*, et ces généreuse alliés semj^nt le Bavoir moins cfue nous» ils ne pensent qu'à nousfaira xux rempart de leurs sabres ^ de leurs baïonnettes , et i s'il le faut^ de leurs corps , jUsqu^au dernie;r moment* Nous les retrouverons encore «t toujours.
A peme l'empei'eiçr est-â sur la rivé droite, qu'il se porte aux avant-postes du duc de Reggîo» Dom^ browski s'y tient fen preiUièr0 ligne , ^dans les bois entre Brilowa etStabov^. Le duc d'Ëlcbingen forma une seconde ligne derrière le duc de Reggio. Le duc dé Trévise et la jeune garde forment une troisième Ëgne derrière le maréchal Ney« Cette infanterie est soutenue par les cuirassiers du général Doumerc et par les brigades légères de Castex et de Gorbineau. Leurs escadrons n'ont pas été à Moscou ; ils n'ont fait que la campagne dô laDwina» Il en est de même de la division Fournier , qui , de l'autre côté de la Bérésùna , flanque le corps du duc de Bellune ; c'est tout ce qui nous reste eu cava- . lerie,
La journée s'écoule sans qu'on ait entendu parler de l'chitchagoff ni de Wittgenstein. Il y a ëvi-
demment une grande hésitation dans les mouyeniens des génét*au2L ennemis. Sans doute les fortes masses qu^ils voient couronnant les deux rivés delà Bérézîna leur knposent ; ils ne peuvent distinguer à quoi se réduit le nombre des eombattans , et ce qui n'est que de la foule devient à leurs yeux une grande armée. C'est à qui ne se placer/a pas en tête du lion irrité ; im n'ose le harceler que de flanc ou pfar derrière. ♦
L'empereur voudrait reconnaître la faveur que lia ITortune lui accorde , en se hâtant d'en profiter. Il lui semble que le passage pourrait se terminer dans la nuit ou dans la matinée du lendemain , au fins tard. On lui annonce que les divisions du prince d'Eckmulh commencent à arriver à Stoudziancka ; aussitôt il donne aux troupes du prince Eugène Fôrdre de gagner la rive droite. Le prince i^Eckmulh le suivra au point du jour , et le duc de Bellui\e , qui aura été rejoint par la division Parthouneaux-, pourra lui-même commencer ^es dispositioîQS de retraite , eh faisant filer sur l'autre bord la division Daëndels. Il faudrait surtout que l'intervalle de la nuit ne fut pas perdu pour les homjnes isolés , comme il Fa été la veille. Des officiers parcourent donc tous les bivouacs , pour décider ceux qui s'y trouvent à passer les ponts et à s'écouler par la route de Zembin.
A la huit , le quartier-général vient s'étabKr à 2aniwki, dans une cabane de bois qui a deux chambres ; celle du fond est réservée pour l'empereur , et fat première est aussitôt remplie par sa suite. On
s'y couche pêle-mêle les uns par-dessus les autres , entassés comme un troupeau dans la plus étroite
bergerie.
3rà HARDSC&rr
fi. ■■..t,. .Tr-rrrrrrr i ^;,^' .n." '■ ■ " cas
NUIT DU 27 AU
L'EMPEl^Eini , au milieu de^tant de soins qui Fassiégent, dérobe lin moment pour réexpédier M. A.... à Wilna. Ce gentilhomme polonais portera au duc de Bassano la nouvelle du passage de la Béréâna.
Plusieurs des officiers dépéchés à Borisow sont de retour ; ils annoncent qu'ils ont laissé la nlle gardée par la division Parthouneaux ; que l'ennemi a fait dans la journée ime tentative pour y rentrer à l'aide d'une escalade sur le pont brûlé ; que TchitchagofF, revenu de la basse Béréziiia , assistait en personne à ce coup de main , mais que les assaillans oqt été vigoureusement repoussés. D'autres officiers ont quitté Borisow plus tard ; ils rapportent que le général Parthouneaux était dans l'intention d'évacuer cette ville et d'en partir à quatre heures du soir ; que les coùreivrs de Kutusoff , arrivant par la grande route d'Orcha , commençaient à se montrer aux environs , et qu'en&n on parlait d'un autre corps ennemi qui s'avançait par la plaine entre Stoudâancka et Borisow ; on le supposait être Ta-
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vont-garde de Wittgensbéitiv L'approche simiUtanëe dés d6tt& anâées rosses parait avoir décidé le géoé* rai Parthouneaîix à ne pas tenir plus long-teihps , et ce géiiék'al s'attiend même à être oUîge de passer sur ie ventre dés Russes ^ pour atteindre &oudadftndkè.
Ces rapports jettent dam Fesprit dé l'emperevr nh commencement d'int^oiétude sur lé wott de la divkion Pftt^einèaUK.
On n'i» a pa» de notivdleB ^ et les heures de la n«dt ^éooiâent. Lemajor^nérad a envoya plîtèietirs fois à sa reneèiktre ; fempéiieur Im-^méoié à fiât.partfr BOB, offiitier cPek^donnanceGour^od.
Gdfco^Si Ifroùve sar là k*oute ^ à nine liebe de Stôudnaùcka y na batiiillàiEi du cinquante-ctii^nièiine ajp^ pârtenànt è la divisioii Parthotaneauk ; il demande si la division est eneoré Icin. -^ oc £Ue doit être devant moi^ ripond le commàmianti Nmni sommés la dernière arrtèré^rde ; il n\ a* plus que des Rusàels après nous. » Gkyargaud revieiit dom; snih ses i^às ^ et «son retour Jette l'emperenir dans Une grande! pèrpt^ditév Ooni^fitent la division ^ qui s^fc misé en marche avant la cbnté du jotir , n'eslnelle pas enooM arrivée ? Ooninienib , du moins '^ de l»tâëlbn ^ pfirrtî lotig-^lemps àpr^ elle y ne l'a^^il pas rejointe ? n» dît donc ftii des ofaèinins différées ? Le i^p-« {fort dû emiiittflndant est^le seul indice que Fon pinsèe mm $ on b^j attache d'abord. Voici en quds tèrtaieft ce èoihtnA^dânt Fa mis par écrit.
ii^A Ih^^orâe'dë Bôk'isov^ ^ le général BlamontBSt venu me ddnnier erdre ûe faire &cô en arrière.
^3o MANUSCRÎT
ce Vous resterez là , m'a^t-il dit , jusqu'à ce que je*vous envoie une ordonnance. Si vous êtes attaqué , pas de retraite , il faut vous iaire hacher. ».Noas nous sommes donc arrêtés dans cette position ; nous n'avoQS pas été attaqués, et rordonnance a paru enfin en nous criant de suivre. Je me suis. mis en route. Arrivé à la croisière des chemins , comme il faisait très-brun, je me trouvai : incertain sur le choix de la route. On entendait des vcàture» rouler sur largauche; je* piquai mon chevaL, etjeseus bientôt atteintes. Je demandai quelles étaient ces voitures ? On me répondit : ce Ce sont les équipages du général Parthouneaux. )> Je demandai au chef s'il était sur la. route ? il me dit que e'était l'aide-decamp du général qui lui avait dit de. la *suivre« J'ai cru devoir la suivre luissi; Le chemiu nous a;fait reiicoritrer là Hve gauche de hb Béréxina^en 'traversant. un boi3 ; à la sortie ' du hois , jie - vis des: feux* épars , et je m^en approchai* Je m'informai aux: hommes qui les entouraient de quelle division ou corps d'armée ils faisaient partie ; aucun ne. voulut me répondre-. J'allai à difierens prendre les méiQèS; informations ; un me dit : ce Nous n'avons^ ;m corps d'armée ni division. » C'étaient tous dës^trioneiirs. J'entrai dans un viUa*ge que je trouvai le long de la Bérézina (c'était probablement . JNÇovoï-St^kow ) pour chercher un pont et pa^er ; mais inutilement Je m'informai alors aux paysans où je.pown^ trouver un passage ; ils me demandèrent si je ji'étais piar Français ? Je- répondis affirmativement Alors ils me dirent que cette armée que je voyaia sur la
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rive droite , était l'armée russe. ( Les bivouacs de Tschaplitz à Stakow ). Je leur demandai s'ils sa^ vaient où avait passé l'armée française. Us me ré~ pondirent qu'on disait qu'elle marchait sur la route de Wilna. Je m'informp si j'en étais peu éloigné. Ils me dirent à deux grandes lieues , et qu'il me serait impossible de me retrouver , parce qu'il fallait traverser une forêt. Je les priai de me fournir un guide , que je le paierais généreusement. Ces braves habitans me répondirent qu'ils voul|dent bien me conduire , ^ais qu'ils ne voulaient aucun salaire. C'est un d'eux , en effet , qui m'a conduit. . . , i » '
Il n'y a plus à douter y c'çst par les chemiiis de la droite que le général Parthouneaux s'est dirigé. Ces chemins , qui bordent la crête du vallon , longent la plaine où les Russes de Wittgenstein s'étfJblissent ; en ce moment, on voit lès feu:^ des bivouacs sur les hauteurs de S^taroï-Borisow. La division Par-» thoiuneaux serait-elle tombée dans ce danger? Elle' n'a plus que trois mille baïonnettes; mais une telle troupe conduite par de bons généraux , a de gran-- - des ressources dans les circonstances désespérées. On se flatte qu'elle , n'est qu'égarée ; qu'aux premiers coups de fusil , elle aura pu se dégager , des-
• '^cendre le coteau,, et gagner les chemins du bas
Il faut attendre le jour !
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CHAPttRÈ t.
TROISIÈME JQUUNEB DU PASSAGE
( a8 âoveoibra. }
Quelle que soit Fiiicertitude oii l'on demeure sur le sort dé la dïvîsîott Parthouneaux , plusieurs faits ich^rtàhs réàùllént dès i*âpporte de la ntiit : d*Sîbordrài^rivtéfe de Wittgeaàtèia(i)5 qui, par ûh i^ mih diagonal, débouche sur nous éntirè BôVisow et StoudsâaiitikaVeâstiite h jonction de l'ë Vâht^àfdë de Kutuôoff avec Wtttgënstèin aust pattes de BàrisdW; enfin , révacaatîôn d» cette ville par notre lEirriére--garde, évacuation dotit la conséquence immédiate a dû être, pour Tchitcbagoff, le rétaUissenœnt du pbJDLt,etrouyertare d'unie communication prom'pte et directe avec^itkigenateiti et Kit-^
(i) Witligensteuii ani^ë le a6 k Kostiîzza, poayâit tomber fe vj sur Stoudziancka; c'était son dessein. Mais le chfemiii direct de K<fistrizza sur Stoudziancka lui ayant été présenté comme impraticable, il s'est décidé à faire un détour sur la gauche par Staroî-Borisow; il y est arrivé le 27 dans raprès-midi , se trouvant alors entre le duc de Belluu^ et la division Parthouneaux. ( M. de Buttorlin, tom. H , pag. 371.)
tusoff* Ainsi, œtteuuit même, les cfaefade» trok armées ont di\ s'entendre, combiner les opérations qui l^xkv resitent à essayer aar nous. L9 jownoç qui va qopmiieig^cer ^ra rud^ ^ mais now tf iv^n^ le pas-sagç ; il est presque eutièremejott effeicAué. îîous sqrm^ç^ en {i^o^essiou 4? la rQ^A^ 4§ I*^^'9it^ %W coiiduit ^ Wijln?, et iwintsç^ut, qj«elqi|ei çopcçy^ tés que soient les efforts des troif ^xpj^ riis^ ipqijis ppuYoxis en recevoir le <^oç.
L'emper^r^* Çt'a qi^'u;ii r^ret^ c'est qi*e l^rive gauchf^ , qvie nqjfs sçroq^, forcés d'al>aQdonner d'i^ui moment^ l'autre 9 soit encore encpn^ée de traî-
nettes qui m Veulent riBft içrtt^ndr^ l^en^a^t la nuit, à c^aqne ofTicpiiBr vwant d«$JLQwdziiîn^çj|fji,3^ Napoléon ne cessait 4e ^lea»andeç si /pei pswvws ge^s et les bagages continuaient dep^AS^» ^t tiQpJQurs
- pn.l^ilrép^d4tq^ele pasaageélaitiliibre, maisqu'on n^ ae prei^sait p^ d'en profiter. Le prinep £^ène a
' eu les plus grandes peines à décider la queue de sa colonne à travei^ser d^une rive à Fautrè. Cette secondç nuit^ coui|ne la pp^mière ^ n'a ^o|ie pas ^té employée ^insii qw^elle auiî4i'^ P^ l'çj^^ ' '
Levice-roietle prinee dj'EckmuHir^PÎyitRtP^^r*dre de flier p^r 1» ]rout<e d^- Zembin , eit'd^ entipainer tout ce qn'iUi pçmri'PiPt^ Par oelte çout« , ils rejoindront le générsj, 4^ Y^rède, Un émissaire polonais, qui .apporte de ses nouvelles, Pa laissé à Doktsdtzi; Cet éipis^aire reparti? aussitôt au général bavarois lV)rdre de gagnes Yileika, d'y réunir des vivres, et de nous garder les passages de la Wilia. Cinquante napoléons seront remis au Polonais, s'il réussit à
s'acquitter de son message en quinze heures de
temps.
Le duc de Bellune vient d'envoyer sur la rive droite la division Daëndels ; il na plus, pour tenir à Stoudâancka , que la division Girard et la cavalerie du général Foumier. L'empereur craint que ce ne soit se dégarnir trop vite , et il rend au maréchal les troupes de Daëndels. '
A la pointe du jour, c'est-à-dire à sept heures du matin, le canon se fait entendre dans les bois vers Borisow. C'est TchitchagoflFqui attaque vivement le duc de Reggio. (i) L'empereur monte à chevalet y court au galop. A peine a--t-il mis pied à terre dans un éclairas du bois , qu'il voit le duc de Reggio blessé qu'on emporte. Il confie aussitôt le coûimandement au duc d'Elchiiigen.
Dans le même moment , le canon gronde aussi de l'autre côté de la rivière. C'est Wittgenstein qui ,
(i) Bataille de la Béré%in.a ^ le 28 octobre i8ia.
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-descendu de Staroï-Borisow y en est aux inains avec le duc de Bellune.
La crise est donc arrivée ! Les deux batailles son t en* gagées, l'une en deçà, Fautre au-delà des ponts, et les deux rives de la Bérésdna en retentissent à la fois.
Tous ceux qui ne sont , pas^ combattans , et qui n'oatpas encore traversé la rivière, se presisent alors d'abcourir aux ponts. Les voitures qui veiflent rompre la file^ les piétons qui s^e culbutent au milieu ^&
chevaux' et des fourgons, lés allées et venues que le service des deux combats (sxige en sens opposé , oi^t bientôt pftxluit une horrible mêlée* Sous le poids de réiii:;ombreitient, quelques chevalets fadUissent^ il faut enlployer Itf force pour avoirs Fe&pace nécessîtire ai la réparation.' On en vient à bout, et le passage un moment interrompu est repris .avec une nouvelle impétuosité... Les scènes trop affligeantes^ dont le pont est devenu le théâtre, n'ont du reste aucune sorte * d'influence sur les chances militaires de la journée. C'est un désasft'ë isolé auquel xme population , qui n'est plus Tarnaée , se trouve en proie dans l'intervalle^qui sépare les deux batailles. Nos combattans, animés par le feu, ne voient que l'ennemi , et ne s'occupent guère du reste.
L'attaque de Tchitchagoff viept d'échouer. Ses lieutenans Tschâplitz et Pahlen n'ont pu percer la ligne de Polonais et de Français que Ney leur a op-> posée , et notre cavalerie a terminé cette résistance par une éclatante victoire. Notre cavalerie ! c'est sur des chevaux mouranside fatigue et d'inanitâon, que
le» braws cuirassiers de Downerc ont fourni les charges <^i ont enfoncé tous les can-és ennemi»! Les Russes sabrés y renversés , se replient en déroute surTcbitchagoff, qm esi encore en arrière à Stakow. Ils nous laissent ifix-kuit eents prisonniers; mais qu'en faire ?
Du eôté entrepris par Wittgenstein , Fat taqne des Russes n^a pus été plu» heureuse. Les escadrons de Fouri^i^, dign^ émules de eeux df Doumerc^ont Gujbuté les premiers assâiUàns cpaà se sont présentés. Wittgensftetn met de la lenteujr dans le développât ment de.i(es mimœuvraa, et le combat se soutioiit snrqueUgne qmcouvfe StQu4«imdM> les Français £ùsant faoe a» mklif ^Ktq gftfi<^ Weiliippuiyée vevs la plauiâ que pdv Im wvi^ri^ du généft Pal Founiier ; ]'extré«n(é dénoter dv^t^) qui dM? eend aor la IBiéréâBa^ p'est pA» tvè^r-éloigoé^ 4^ pcmta.
L'empereur était de retow à Mn quartUff-^général de 2anii!vbl> quand W. çmm q:ui r^doinl^ ^w l'aiiitre ri^e et des cireurs qpi s'élève^it dea pipp^ fiaient toute scai altentio^^*. Û^? a^tio9^si:iri^ti^ relie a bouleversé la foule qui rempli k ^wA 4f) la yalléew Des voi^ ae ibnt disHnctemeiit en^çudre) ^t bientôt, parmi h^ brpn^sa^ltea du mar^is^ on vent sf^tir dea brâuneasius qtii $« m^ élauQ^ i lirav^rs les glaçons ppuv firasicll^ff la mièra k la ^si%§* Paa» le nombre est le cfxlonel y.....t, quCm a peine à xer connaître dans cette «tudité ^wag?, llp fP99^t après arrive le docteur Larrey^ à va,^tié étouffé, entouré de quelques soldata qui Vont tiré de la fpuk
et l'ont ramené sur leurs bras. Il éjbait aUé chercher sur l'autre rive une caisse d'instriunens de chirurgie que le nombre croissant de *nos blessés ne reur dàit que trop nécessaire. Peu s'en est fallu qu'il ne devînt aipsi victime de son dévoùment.
C'est une batterie avancée par les Russes sur le bord . dé la rivière qui a causé ce nouvel accès de désordre. Les boulets et les obus pleuvaient sur la multitude qui s'entassait à l'entrée des ponts. L'épouvanté s'empare de tous les esprits; on se cboque, on se culbute; le plus fisrt abat le plus faible, et tomber c'est être étouffé. Les voitures , les calèches , les chariots d'artiUerie , les fourgons des équipages sont irenversés , brisés ; les chevaux et les conduor teurs écrasés sous les débris de leurs chariots, le bour lever^ment est épouvantable, et, pour comble de malheur, le pont mal assuré se rompt une seconde fois. Impatiens de se voir retenus, ne pouvant avancer ni reculer , les uns s'élancent sur des trains de glace , dont ^s s'imaginent pouvoir s'aider pour gagner l'autre bord; d'autres aiment mieux se jeter à la nagç. Quelques-uns de ceux qui sont moins engagésdans la foule , gardent assez de sang-froid pour se retirer à l'écart sur le rivage et s'en remettre à la merci des ilusses.
Cependant le duc de Bellune a promptement forcé Wittgenstein ' de reculer sa batterie. Le tumulte se calme un peu, mais il a laissé des débris trop pénibles à décrire. Beaucoup des nôtres ont péri; quelques-uns par les boulets perdus de l'ennemi, quelques autres dans leurs efforts impuissans
contre led flots , les glaces et le saisissement dnfitjicJj }e plus grand ncrtabre a été étouffé ou écrasé. On ne pBâse plus ïes panls que sur des cadavres d'homnies êtdedievaux.
Sur les deux rives, le combat a repris un nouvel acharnement. Wittgenstein etTchitchagoflf oint fait ava'iKj^ leurs réserves. Ce dernier a vecti en antre le secours des Cosaques de Pl^tow et de Finfiinterie d'Yerraoloff , défaebés de Tavant-garde de Kntusoff; mais lîi l'un ni l'autre des généraux ennemis ne réuSsit à forcer nos positions ; ïh sacrifient inutileliient leurs meilleures troupes (i). Ici la victoire se réduit pour nous à ue pas reculer , et nous l'obtenons complète. Le duc de Bellune a même un moitoent percé au centre la ligne/ de Wittgenstein. On cite le septième r^imept de cuirasMers.^ qui s'est précipité sur un carré de sept mille Russes , et leur a fafit mettre bas les armes (2) ; mai» le pris de la vaiHance ne se gague qu'avec du sang : le brave Zayonsebeck , le Nestor des Polonais , â eu le genou fracassé, Larrey y court , et , sous le canon de Tennemi , lui fait l'amputation de la cuisse (3)* Outre
(i) DeâRusses^pris au siège de Dantzick Êusaient partie des troupes de TchitcIiagQirj ils ont déclare qae les quatre régimens de leur division s'étaient trouvés réduits à peu de chose par le combat désastreux qu'ils; araient soutenu sur la Bérézîna. ( Rapport du général Rapp , du lômavfr t8i3<) ,
{7) Yeir ci-après dans les pièces fantoriques le déoet^i nomme le colonel Dubois général de brigade.
(3) Cette opération a été suivie d'un succès inespéré, et Lairey s'enorgueillit avec raison d'avoir conservé à la Pologne ce vieillard vénérable qui compte aujourd'hui plus de quatre-vingts ans.
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le duc de Reggîo ,' le général Legrand et le général Zayonscheck , nous comptons parmi nos Uessés sar la rive droile le général polenais Donibrowski ; sur la ri?e gaudbe , du côté du duc de Bellune , les gé« néraux Foumier, Girard et Damas , qui nV)fit pas voulu quitter leur poste ; on ne cite encoire parmi les morts qu'un seul de nos généraux y le général Gandras. Le jeune Alfred de Noailles , aide-de* camp du pince de Neufck&lel , est mort ou pri« sonnier(i).
Vers le soir , le feu a cessé; Les ordres de Fétatmajor étaient venus pour que le duc deBellunesé retirât à la nuit de Stoudziancka ; mais ce maréchal sent sa force; quoiqu'il ne compte plus que six mille soldats contre les trente mille de Wittgenstein y il peut donner encore la nuit entière aux malheureux qui restent sur le rivage , et il envoie annoncer à l'empereur qu'il ne fera sa retraite que le lendemain , quelques heures avant le jour. Ainsi le maréchal soutient la lutte jusqu'au bout et hors de toute proportion avec ses moyens. Par son noble dévouement, il a réparé les fausses manœuvres des jours précédens. L'empereur en est vivement tou-
' (i) M/ Alfred de Noailles^ aide-de-camp du priuce, deNeufchâtel > portait un ordre. II parlait au colonel Marbot^ commandant le vingttroisième de cha^urs, lorsqu'une charge de cavalerie russe eut lieu. Le cheval d'Alfred de Noailles s'abattit; on vit les Cosaques entraîner cet ofiBicier en le frappant. Le vingt-troisième fit lin effort pour le délivrer; il fut infructueux^ et M* de Noailles, dont on n'a plus entendu parler, fut probablement massacré par ces barbares. ( Le général Gourgaud, Excanfin critique ^fag. 4^* )
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ché. Cette journée , dit-il , est une des plus glorieuses de Victor !
Dans la nuit , tous les blessés sont mis en roule pour WUna sur des traineauâ: qu'on s'est procurés dans les, villages voisins. Le lendemain, au jour, l'armée. dé^le dans la direction de Zetnbin.
Voilà donc à quoi aI)outisse9t les combinaisons de Wittgenstein et de Tchitchagoff ! Dès les premiers pas , leur fastueuse coopération , tirée de si loin , aurait dû avorter , si , d'un côté , Schwart- ^zenberg , sur le Bug , et de l'autre , le duc dip Bellune, sur la Dwina , avaient pu exécuter leurs ordres ! mais -il en a été autrement. Les généraux russes ont pénétré jusque sur le chemin de l'armée française ; ils devaient , disait-on , nous prendre tous jusqu'au dernier , et malgré le triste état où nous sommes , ils sont forcés , au défilé fatal , à n'être que les témoins de no^ pas9agé!...Que seraient devenus ces téméraires, s'ils s'étaient trouvés sous nos pas avant que les deux tiers de nos forces eussent été paralysés par le froid (i) ? Il faut
(i) L'ëyénement ne répondit pas aux espérances cpie la marche des armées secondaires^ sur les communications des Français avaient inspirées aux Russes, ^t qui n'allaient rien moins qufà voir toutes les issues fermées pour le retour de Napoléon et de sês troupes. Le renversement de ces espérances causa un mécontentement assez général dont le mauvais effet rejaillit sur les généraux russes que Fopinion publique rendit responsables de l'inexécution du projet arrêté. L'amiral Tchitchagoff qui , malheureusement pour lui , se trouva en évidence, fut le premier attaqué. Mais le comte Wittgenstein elle maréchal KutusofF lui-même eurent aussi leur tour!...
On rep/ocha à Wittgenstein de n'avoir pas songé à se mettre en
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côpendant reconnaître qu'un trophée est tombé daiïs les mains de l'ennemi ; il l'a ramassé sur la neige , dans l'ombre de la nuit ; c'est l'épée du général Parthouneaux. Des prisonniers qu'on a faits dans la journée et quelques^runs <les nôtres qui se sont échappés , viennent confirmer toutes les. inquiétudes ; voici ce que les premiers déclarent.;
Le général Pàrthouneaux , voyant que l'ènneim lui barrait le chemin à St^roï-Borisow , ne pensait plus qu'à se l'ouvrir l'épée à la main* Sommé dans ce premier moment de ne pas s'abandonner à une défense inutile , il a répondu au pârleinentaire russe : « Je vous garde ; vous serez* témoin des efforts que nous allons faire ; » et l'on s'est battu avec une grande résolution ,» quoique la division fût obstruée dans tous ses mouvemens par la masse des hommes désarmés qui s'attachait à elle. Tout-à^coup le bruit s'est répandu que le pont deJStoudziancka était en feu ! une grande lueur s'élevait dans cette direction; c'était une ferme qui hfùlait , mais la
communication avec l'amiral, et de ne s'être pasporté de Tchachniki sur Bonsow par la rive droite de la Bérëzina.... On a reprocha au maréchal Kutusoff la lenteui' de ses marches , telle qu'il n'était arriva que cinq jours après sur la Bérézina... Enfin , .on a reproché à l'amiral de s'être laissé surprendre le passage de Stoudzianka^ d'avoir manœuvi'é avec lenteur dans cet instant décisif; de n'être pas revenu dès le 27 sur le point oii le^assage était démasqué; de ne pas s'être montré plus actif daiisle combat du 28; d'avoir perdu des momens précieux dans sa halte intempestive de Stakow; enfin d'avoir laissé Kapcevitz revenir sur lui, ap. lieu de l'avoir jeté vivement au-delà d&l'armée française sur Tjenibin, pour la prévenir sur ce défilé et lui couper les ponts. ( M. de Butturlin , tom. II y pag. SgS*. ) '
fausse noaveUe n'en a pas moins produit son effet. Dès-lors on s'est cru sans espoir de rejoindre Tarmée* Les généraux ont essayé de lutter encore toute la nuit contre la mauvaise fortune. Malheureusement personne ^'a pensé à descendre ^ à la faveur de l'obscurité , dans les chemins du fond de la vallée qui ont sauvé le bataillon du cinquantecinquième. Ce n'est que ce^ malin même , au jour , qu'ib ont capitulé ; mais on ne die comme compris dans cette capitulation que les généraux Blanumt, Delaitre et Lecamus, avec leurs brigades; on assure que dès la veille , au soir , leur chef, le général ParthouneaUx , n'était plus à leur téie ! — D'autrès rapportent que Parthouneaux s'est en effet détaché, à dix heures du soir, pour gagner 1^ haur teurs de la droite , avec la brigade Billard , espérant surprendre le passage à travers la plaine et les invouacs de l'ennemi ; mais on ne pouvait dire ce qu'il était devenu. Enfin , de nouveaux rapports assurent que le général ParthouneauX a succombé dès ses premiers pas ; que des Cosaques , qui l'observaient , ont donné l'éveil , et que nos soldats , engagés sur la surface d'un lac gelé ^ont la glace craquait sous les pieds, se sontvus aussitôt renfermés par les Russes.*. 'Dans cette situation , il a bien fallu se rendre!
Cet événement est pénible pour l'empereur. U vient de battre l'ennemi sur tous les points ; il vient de triompher des plus grands obstacles ! il lui importe que l'Europe le sache , et cependant il entend déjà les Russes s'écrier : <i( Nous leur avons pris
une division , une division tout entière ! canons ^ bagages , généraux , tout ! » Les marches les plus longues , les plus disputées , les plus accablantes n'avaient rien produit de semblable ! et c'est sur un champ de victoire qu'il faut en dévorer l'affront!... un reproc1;ie lui échappe contre le malheureux général (i).
(i) Le général ParthoUneaux avait-H reçu l'ordre de ne pas quitter Borisow? On l'a dit depuis. Dans ce caS; pourquoi n'y est-il pas resté? En admettant que cet ordre ait été donnée l'exécution n'aurait pu, ce me semble, amener rien de pis que ce qui est arrivé, et l'on aurait du moins succombé à la place marquée!.... Mais laissons cette controTerse. Gomme ou l'a très-bien dit", le général a cru faire pour le mieux : ses efforts et peux, de sa brave division n'offrent rien qui dépare la gloire de nos armes, et l'occupation qu'ils ont donnée à toute Farmée de Wittgenstein pendant la nuit du 27 au 28, n'a pas été sans quelque utilité , comme diversion, en retardant Pattaque dont les pontsde Stoodziandui étaient menacés. Au surplus i'emperetir n'a pas ^ tardé k rendre justice, et c'est le géoéral Paitlioon^aiix lui^iiiîaie qui publie les détails suivans :
Dès le 19 juillet 181 3, Napoléon a ordonné que Içs trois fils du général Partliouneaux seraient élevés aux frais de l'État , dans le lycée de Tm'in. Le père était alors prisonnier en Russie. Plus tard, pendant lesM^eiit joui's , les événemens ayant fait perdre h ces trois jeunes gens leur place au lycée de Turin , l'empereur leur en a Êiit donner 4f autres au lycée de Marseille, et toujours aux frais de l'État Le père vennit , aJi^rs de reliiser de servir Napoléon.
DERNIERS MOMENS DU PASSAGE
( 29 novembre. )
A une heure du lAatin , le duc de Bellune. a com^ mencé son mouvement de retraite. Il traverse la riviçre dans un ordre parfait , avec toute son artillerie , ne .laissant plus qu^une faible arrière.garde à Stoudziancka. Tout ce qui restait encore sur la rive gauche se précipite alors sur les ponts , et ronre— commence à se tuer pour obtenir un passage que peu d'instans auparavant on aurait pu franchir sans obstacle. Les dernières troupes de Farrière-garde s'arrêtent encore pour laisser s'écouler cet encopoibrement. Enfin , après avoir attendu jusqu'à huit heures et demie du matin , il faut ^e retirer ; mais on est obligé de s'ouvrir de force un chemin à travers la masse compacte qui bouche toujours le défilé. Cette dernière scène est affreuse. Encore , si nous n'abandonnions sur, cet'te plage fatale que des dçbris! mais il faut se séparer de compagnons réduits à une telle extrémité que la plupart craignent moins la captivité et même la mort que la fisiim et le froid!
C'en est fait ! le naufrage de toutjce' qurétait trop pesant est consommé. Hâtons-nous de nous éloigner ! Fuyons le spectacle de nos ponts dévorés par les flammes (i) !
Xe quartier-général était à|Zembin à dix heures du matin ; le soir, il s'arrête à Kamen. Cette route passe à travers des bois marécageux; elle est occupée par une multitude de ponts. C'est un long défilé facile à défendre contre l'ennemi qui voudrait nous poursuivre ; mais la' position serait dangereuse contre l'ennemi qui nous attendrait au débouché : or,. Tchitchagoflf peut encore gagner Ja tête de notre marche par un chemin plus court qui, dp Borisow, aboutit sur Pléchnitâé. On a un moment lieu de craindre qu'il ne se soit retourné sur cette combinaison. L'alarme est devant nous ! Les Cosaques ont paru en même temps que nos convois dé blessés à Plechnitzié. Ils ont enlevé le général Kâminski et les bagages de l'intendant-général Mathieu Diimas; ils ont même été sur le point de faire prisonnier le duc de Reggio , qui s'y était fait transporter. Mais , nouveau Bayard, lé maréchal, se levant sur son matelas et saisissant son épée , a repoussé l'assaut de son logement , et comme si tous les jours de gloire
(i) Selon M. de Butturliii; les Russes n'auraient ramassé que deux à trois mille traîneurs sur les rives de la Bérésdna;^ mais il porte à douze mille le nombre des prisonniers qu'ils y ont faits. C'est lin calcul renversé^ et probablement il l'a été dans les convenances de l'orgueil des vainqueurs ! Pour le rétablir d'une manière plus rapprochée de la vérité, c'est deux à trois mille prisonniers ; et dix à douze mille traîneurs et hommes isolés qu'il faut lire.
d'Oudinot devaient être consacrés par une blessure, il eu reçoit encore une dans ce combat : un boulet, traversant la chambre , fait voler un éclat de bois dont il est atteint. '
Heureusement, la tentative de Tchitchagoff n'était pas sérieuse \ ce n'était qu'une ^velléité die Cosaques. L'amiral se contente de nous faire suivre par le général Tschaplitz. Quant à Wiltgenstein^ il est ar* rêté sur les bords de la Bérézina par la difficulté du passage ; le défaut de matériaux et la rapidité des glaçons l'y retiennent à son tour.
Le 3o, le quartier impérial arrive à ^lechnitzié. Nous voilà donc sortis de tous les cercles qui avaient été tracés autour de notre retraite : il n'y a plus ' d'armées ennemies devant nous ; elles sont mainte^ nant toutes en arrière! La campagne contre les Russes est finie; mais celle* contre le froid va recommezicer , plus rude encore ( i } !
(i) Nous ne pouvons dissimuler ^e la conduite de l'empereur des Français au passage de la Bérézina , est au-dessus de tout éloge ; le danger imminent où il se trouvait ranima encore une fois son génie militaire.... Investi de tous «ôtés, Neçoféon ne perd pas la tête; il trompe par des démonstrations hahilei les féainiixquibàadirAap^ paséS; et gjif^nt ^ pour ainsi dire^ entre les armées qui s'apprêtent à fondre ^ lui, il exécute son passage sur un point bien choisi, où tout l'avantage du terrain se trouve de son coté. Le mauvais étal des ponts, dont il ne dépendait pas de lui d'améliorer la construction , fot Tunique caiise qui, en ralentissant Topération, la rendit si périlleuse. Ainsi I les grandes pertes que les Français éprouvèrent ne sauraient êtr^ attribuées h Napoléon , et ne doivent être mises que sur fe compte des ciix;onstances malheureuses où était son armée, ^ qu'il n'était plus en son pouvoir de maîtriser. ( M. de Butturlin , tom. II , pag. 4o4- )
CHAPITRE VIL
LÀ RETRAITE SE DIRIGE SUR WILNA ET DOIT s'y ARRèTEIU — DÉPART DE l'eNFEREUR.
(Du !«* au 5 déeembre. )
Le i«' décembre nous a atteinte. L'hiver appesantit de plus en plus sa main glacée. Pendant cette journée y ou se traîne de Plechnitzié à Staïki , et le lendemain de Staïki à Selitche*
Les villes de Molodetchno et de Smorghoni , sur lesquelles la route nous ramène ^doivent nous offrir des ressources. On assure que soixante mille rations de biscuit, et trois cent cinquante mille rations de &rine, nous attendent à Smorghoni, Déjà le corps bavarois du général de Wrêde^ bordant la Wilia sur notre droite , est venu prendre à Y ileika la position qui lui a été indiquée. Schv^artzenberg était, il y a quinze jours 9 à hrois marches seulement des plaines qui s'étendent à nob*e gauche. S'il s'est désisté à temps de la poursuite de Sacken , peut<être n'est-il pas loin de nous. V armée ennemie , haletante et hors d^ haleine ^ ne noua poursuit plus que par bonds.... Ne pourraitron pas s'arrêter un
moment? La Wilia, dont le cours traverse le chemin pour descendre à Vileika } forme une ligne derrière laquelle Fem^ereur voudrait retenir l'armée. D a passé deux nuits à préparer ce repos. Le viceroi et le prince d'Eckmulh j qui sont parvenus jusqu'à Molodetchno , essaieront d'y cantonner leurs troupes; ils se mettront en communication avec le général de Wrède , du côté du nord , et, vers le midi, ils enverront à la découverte dé Schwartzen- })erg. Les corps du duc de Bellune et du duc d'Elchingen continueront" de former Tarrière-garde , et couvriront les cantonnemens de Molodetchno. Pendant cette halte , nos débris s'écouleront sur trois routes. Les malades, les blessés et les bagages seront évacués sur Wilna. Tout ce qui est polonais filera par la gauche sur Olita , où sont les dépôts de Farmée polonaise ; enfin , tous les cavaUers démontés , prenant encore plus à gauche, se dirigeront sur Merecz, où nous avons un grand dépôt de remonte. Le duc d'Abrantès les protégera dans ce trajet avec les restes du corps westphalien.
Dans la ntiit du i au 3 , l'empereur, fait partir de SeUtche le capitaine Anatole de Montesquiou pour porter des ordres à Wilna , et des nouvelles prépa-. ratoires en France. 4
Chaque jour, depuis le passage delà Bérézina, on a essayé de communiquer avec Wilna par dès lettres chiffrées. Ce sont des Polonais désignés par leur colonel Krasinski (des chevau-légers de la garde), qui ont été chargés des inessages. De son ct»té, M. le duc^ de Bassano a employé de semblables
moyens pour faire/$>arveiûr ses lettres au .quartier
impérial. Après M. A ., M. L..... nous a rejoints.
Le courrier français Saint-Romain a pénétré jusqu'à Zaniwski; le juif Mi^rcus et le sieur St :.
sont égaleiiient arrivés jusqu'à nous. .
• U Importe à la politique de Napoléon de prolonger encore quelques jours Yincçrtitude où Fop est en Europe, et le ministre a po\ir instruction de donner im grand éclat dans les journaux pt dins sa correspondance aux combiEits que not^s venons de soutenir. Quelque^s phrases çjliiffrées, contiennent cependant la confidence de nps misères. L'empei!eur,ne se. soucie pas d'avoir p,our témoins de notre retôfur à Wilnales diplomates étrangers qui s'y trou- Tent. Nous avon» d'ailleurs besoin de logeiAcns. Il a recommandé qu'on fit partir au plus tôt le corps diplomatique pour Varsovie ; il recommande aussi qu'on ne laisse passer aucun autre courrier que ceux du cabinet. Enfin il dicte les termes dans lesquels il faut bien que le ministre puisse s'ouvrir sur l'état des chos^ avec M. Otto qui est à Vienne , et M. de Saint-Marsan qui est k Berlin. Une ' surveiU lance Sioûye et rnérn^ défiante leior est prescrite à tous deux (1).
Qiiaxit aux besoins de l'airmée , ; c'est du pain , c'est du biscuit , c'est du vin, de l'eau-de-vie , de la viande que l'empereur ne cessQ de demander, ce Envoyez au-devant de no:us , dit-il dans chaque let);re ,
(i ) Voir dans les pièces historiques la dépêche expédiée to cousecpienceie 3 décembre par le duc. de Bassano. . '
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toutes les provisions que vous pourrez. lies travaux défensifs que j'ai ordonnés à Wilna sont-ils bien avancés ? Le camp retranché est-il fini ? )»
D'après les rapports qu'on reçoit de Wilna j les magasins de cette ville renferment des vivres pour quatre mois , des habiUemens pour cinquante mille hommes; des chevaux de Vemonte nou»y attendent, et Farsenal est bien approvisionné. H y a en outre sur left derrières, à Kovsmo, à Kœnigsberg et surtout à Banlzick, de grands dépôts de vivres , d'habîllemens et d'artillerie préparés pour les besoins des quartiers d'hiver; les états vont nous en être adres* ses ; mais la santé du comte Mathieu Dumas ne loi permet plus de suivre tous ces détails administrafife ; Je soin, en est remis au ministre ' secrétaire-d'étal comte paru , et le dévouement avec lequel celui-ci s'en charge est d'autant plus méritoire, que les ei^ forts les plus habiles pour la réoi^anisation des services doivent échouer, si l'ainoiée ne parvient pas k s'arrêter !
D'après les dernières nouvelles de Schwartsen-^ bei^ , tout espoir de ce côté doit s'évanouir^ Le général autrichien s'est laksé entraîner dix jours de suite à la poursuite de Sacken. Aucune instance &'a pu le retenir ; de Slonim sur le haut Niémen , il est allé courir jusqu'à Brezesc sur le Bug. Mais par l'effet du malheur ou de la maladresse qui président i ses allées et venues continueBes, le voici qui revient! et, avec la même légèreté qu'il a quitté Tchitchagoff, au moment de l'atteindre, il va quitter Sacken au moment de l'écraser. Quand il sera revenu du Bi]^
sar Slonim, le temps qui s^écoule aui'a dérangé Fopportunité âe ce retour, et probablement il lui faudra revenir encore une fois de Slonim sur le Bug! CTest ainsi que les forces du corps autrichien, du corps de Reynier,etde TexceDen te division Durulte, ensemble cinquante mille hommes , achèvent de s'épuiser en marches et contre-marches sans résultat, dans les déserts dé Novoïdwor et dans les forêts de Bialoveze l fatigues presque aussi fatales sous le frdid qui les accable que la retraite de Moscou Va été pour nous!
V Cependant la division Loison , qui compte dix mille soldats dans toute leur vigueur , va sortir de Wilna pour se porter à notre rencontre. La division Heudelet , non moins forte , approche du Niémen. Ces deux belles troupes , avec lesquelles le duc de CastigKone commence à entrer en ligne , seraient plus que sufiîsantes pour contenir l'ennemi dans Fétat oi\ il est réduit lui-même ; maî^ un dioc plu# redoutable les menace : ces jeunes soldats pourrontib résister à Tentraînement du désordre et à la contagion du froid ?
Le duc de Tarante est toujours devant Riga; il attend des ordres. Son corps , resté stationnaire dans un bon pays , est celui qui a le moins souffert. H protège les plaines qui s'étendent entre Wilna et la Baltique ; mais sa route est marquée dans le mouvement rétrograde dont Wilna deviendra le centre. Cependant les Russes de Pétersbourg et de Riga voient avec impatience cette dernière partie de l'armée française qui persiste à demeurer sur la
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X>i;vina : au premier mouyement qm leur démasquerait notre retraite , ils s'élanceraient et pourraient percer jusqu'à Tilsitt..... Avant de toucher à cette digue , la seule qui ne soit pas tombée, Napoléon crojt devoir encore attendre.
Les communications du quartier impérial avec les armées détachées sont donc rouvertes ; elles le sont aussi avec l'Allemagne et la France.
Le 3 , on trouve à Molodetchno les vingt estafettes qui s'y étaient accumulées ; ces estafettes contiennent toutes les lettres qui ont été écrites de Paris du i*»^ au 19 novembre. L'empereur y jette un coup d'œil ; il n'y voit encore que de vagues inquiétudes.... Le dessein dont il est occupé va répdndre à tout.
lî appelle l'auditeur au consteil d'état, deForget, qui arrive de Paris avec le portefeuiUe des minis- . très 5 et l'interroge sur la sûreté des routes ; partout , du Rhin à l'Oder, et de l'Oder au Niémen , on est dans une morne tranquillité*.. La .vérité ne peut plus rQster enfermée dans l'enceinte de Far- * mée , il faut qu'elle éclate. L'empereur veut luimême mettre sous les yeux de la France le tableau des malheurs de la retraite. Il n'y a pas eu de bulletin depuis Smolensk où des ménâgemens étaient à garder. Celui de Molodetchno n'admet plus de restrictions ; il dit tout :* c'est un appel fait avecno^ blesse à l'énergie. des peuples et à la constance des alliés (i). .,
( I ) Dans sou dernier bulletin ^ le 29 , Napoléon a rendu compte des désastres de son armée, plutôt en les outrant qu'en les dissimulant
Mais tandis que l'empereur dévoile le mal que le froid nous a fait j le froid qui redouble nous jette dans une situation physique et morale pire que celle qui vient d'être décrite. Les derniers rangs de l'armée sont dissous. La main gèle sur le fer , les larmes se glacent sur les joues ', on se sent raidir , engourdir et chanceler... malheur à celui qui tombe (i) !.... Le mal parvenu à cet excès , il est impossible de penser à suivre désormais aucune opération militaire. Tout ce qu'on peut faire , c'est de gagner Wilna et de chercher à s'y maintenir. Il n'y a plus de remède que dans l'arrivée d'une armée nouvelle ; mais cette armée , qui peut la créer en
C'est un homme qui aime tant à causer des émotions fortes y que ^ quand il ne peut pas cacher ses revers^ il les exagère pour Êdre toujours plus qu'un autre. ( Madame de Staël ^ Considérations, tom. Il, pag. 4o8. )
(i) Nous étions tous dans un tel état d'abattement et de torpeur que nous avions peine à nous reconnaître les uns les autres;* on marchait dans un morne silence... ; l'organe de la vie et les forces musculaires étaient affaiblis, au point qu'il était très-<lifficile de suivre sa direction et de conserver l'équilibre... La mort était devancée par la , pâleur du visage , par une sorte d'idiotisme , par la difficulté de parler, par la faiblesse de la vue. ( Mémoires du docteur Larrey, tom. IV , pag. io6, 107 et 127.)
J'ai remarqué, dit encore le docteur Larrey , que les sujets bruns et d'un tempérament biiioso-sanguin, presque tous des contrées méridionales de l'Europe, résistaient plus que les sujets blonds, d'un tempérament flegmatique, et presque tous des pays du nord, aux effets de ce froid rigoureux... Dans la proportion du nombre, les Allemands ont perdu beaucoup plus de monde que les Français. ( Mémoires de Chirurgie , tom. IV , pag. 1 26. )
trois mois j si ce n'est Fempereiir ? Ua autre ordre de devoirs a comm^ïcé pcmr kd. C'est stvm sasez &it le général ; il est temps de deseendre de eheral et de remonter sor le trône. Sa présence , qm n'est plus indispensable au milieu de ses^ seUats , estuidispensable à Paris ; elle y pout toat y et nul ne peut l'y remplacer. De cette position sei&lement y il imposera encore à la Prusse et à l'Autriche ; c'est donc à JParis qu'il feut se rendre. S'il tarde ^ le passage peut lui être fermé ; au surplus l'armée ne restera pas a>bafndonnée : elle ya se troir^er oeàverte d'ici à peu de jours'par les vingt mille kommes dtt duc de Tarente , par les troupes du duc de Gaeti*glione , par les divisions de Reynier et de Durutte et même par les Autrichiens de Schwartzenberg* Ces quatre-vingt mille soldats , qui ne sont pas désorganisési, doivent suf&re pour donner une at-^ titude respectable à nos quartiers d'hiver (i).
Napoléon a âtobevé de peser ces importaiïtes considérations. Pendant la marche qui Pac ramené le 4 de JVfolodetchno à BieUtza , il s'est décidé ; et le 5 , après s'être arrêté quelques heures à Smor-
(i) On a jugé diversement le départ dé Napoléon^ et cependsuil rien de plus Êicile k justifier. En effet , Napoléon n'était pas seulemeiit le chef de l'armée qu'il quittait; mais puisque les destinées de ta Frafice entière reposaient sur sa tête^ il est dair que, dans ces circons^nces, son premier devoir était iQoins d'assister à l'agonie des dâtris de son ai^ée que de veiBer à là sûreté du grand empire qu^il gouvernait. P ne pouvait mieux satisÊiire à ce dévoir qu'en se rendant à Paris, afin de hâter, par sa présence, l'organisation des nouveiks armées devenues nécessaires pour remplacer celle qu'il venait de perdre. (M. de Butturlin , tom. n, pag. 392. )
ghoni y il fait ses adieux à ceux des chefs de Farinée^ qu^il a pu réunir autour de lui. Le roi de Naples aura le commandement supérieur , sous le titre de lieutenant de l'empereur. Le prince de Neufcbâtel et le comte Daru resteront auprès du roi. Le prinèe Eugène et tous les maréchaux continueront de ser^ vir comme si l'empereur était présent.
(c Je vous quitte , » leur dit-îl ^ oc mais c'est pour aller chercher trois cent mille soldats. Il faut bien se mettre en mesure de soutenir une seconde campagne 9 puisque , poixr la première fois y une campagne n'a pas achevé Ibl guerre.... Et pourtant à quoi cela ari-iltenu! Quinze jours après l'ouverttii*é des hostilités ^ la paix devait être faite à Wilna ; mais Bagration et ses quarante mille Russes ont pu se dégager de nos mains , et vous i^avez à qui la &uté ! -^ Le mofe suivant 7 Smolensk. était tournée ^ surprise , et pas un soldat russe n'était là pour nous en ferpoier les portes. Ce grand coup de main pouvait encore ramener le cabinet Ae Pétersbourg au parti dé la paiik: ; mais on a donné le temps à Neverowski d'atteindre Smôlensk , d^y recevoir Rajevrski , et finalement d'être secouru par les deux grandes armées russes. Toutefois nous prenons Smôlensk ) et Bardai de Tolly , pour gafgner Moscou , allait être forcé lui-même de défiler sous la longue rangée de nos canons ; mais* , par un vertige incompréhensible 5 le duc d'Abrantès n'a pas voulu occuper la position essentielle : Pétersbourg sacrifié se trouvait du moins à la merci de la moindre patrouille suédoise ; mais voilà que Bernadotte rêve
de se faire empereur à ma place ! Moscou tombe enfin dans nos mains. C'était, cette fois, le gage assuré de la paix. Mais les mèches anglaises le changent en un monceau de cendres ! — Je me charge alors du rôle de l'ennemi, je fais porter des paroles de conciliation ; mais l'empereur Alexandre , à qui je m'adresse, n'est plus le même homme que j'écoutais à Tilsitt , quand il me demandait la paix !... Nous nous décidons à la retraite , et nos réserves sont disposées de manière que toute armée ennemie, qui viendra se placer sur notre chemin , doit être écrasée.... Mais vous savez l'histoire de nos' désastres , et combien est petite, la part que les Russes y ont prise. Ils peuvent bien dire comme les Athéniens de Thémistoele : Nous étions perdus si nous n'eussions été perdus /... Quant à nous , notre unique vainqueur c'est le froid , dont la rigueur prématurée a trompé les habitans eux-mêmes ! Les contre -marches de ^Schwartzenberg ont fait le reste (i)! Ainsi , l'audace inouïe d'un incendiaire, un hiver surnaturel, de lâches intrigues , de sottes ambitions , quelques fautes , de la trahison peutêtre , et de honteux mystères qu'on saura sans doute un jour , voilà ce qui nous ramène au point ^ d'où nous sommes partis ! Vit-on jamais plus de
(i) Le corps auxiliaire ( autrichien )y parvenu a Slonim le 12 novembre, change tout-à-coup sa ligne d'opération, revient sur le Bug , et permet ainsi à Tchitchagoff d'arriver à Minsk vingt-quatre lieures avant l'armée française. Depuis cette époque , le corps auxiliaire ne cessa plus d'être eii communication journalière avec l'ennemi. {Rapport du ministre des relations extérieures. )
cbauces favorables dérangées par«4es contraiiétés plus imprévues (i) ! La campagne de Russie rien sera pas moins la plus glorieuse ^ la plus difficile et la plus honorable dont P histoire moderne puisse faire mention (2) /
Dans la nuit qui suit le départ de l'empereur , le thermomètre descend à vingt- huit degrés de froid (3).
(i) En dëpit de l'incendie d^Moscou^ qui rendit la paix impossible^ Napoléon serait parvenu à se replacer en position sur là Dwina et le Borysthèift, si le frpid ne lut subitement survenu. (Sir Robert WiLson, pag. 18 et 19. )
(1) Mémorial de M. de Las-Gazes , etc. , t. Vil, p. 1 77, et Mémoires publiés par le général Montholon, tom. II, pag. 94*
(3) Les pertes de la France n'ont été que trop considérables dans cette campagne -, mais non pas au point qu'on se l'imagine. Il y a une grande déduction à faire qui retombe sur l'Europe à la décharge. de la France actuelle.
Quatre cent mille soldats d'Occident ont passé la Yistule. Cent soixante mille d'entre eux seulement ont passé Smolensk pour aller à Moscou.
Sur ce nombre, il faut tenir compte des armées auxiliaires fournies à la France par la Pologne, l'Autriche, la Prusse, la Confédération du Rhin, la Suisse, le royaume d'Italie , le royaume de Naples, l'Espagne et même le Portugal. C'est au moins la moitié du total. Dans l'autre moitié appartenant au compte de l'empire français , se sont « trouvés confondus avec les anciens Français proprement dits , les nouveaux Français de la Belgique, des départemens du Rhin, de la Savoie , du Léman , du Valais, du Piémont , de Gènes , de Parme ,. de la Toscane, de Rome, de la Hollande, du Hanovre et desBouches-del'Elbe ou de Hambourg. Ainsi, sur les deux cent mille soldats de l'empire qui ont passé la Vistule, il n'y en avait pas cent mille qui parlassent français ; il n'y en avait pas cinquante mille dans les cent soixante mille hommes de toutes nations qui ont été à Moscou.
D'après celte proportion, il est donc juste de dire que si les dé-
S9Stre%ie la campagne ont coûté deux cent nffle hommes à V&siope, 4ef pertes delà vieiUe France ne peuyent pas être éTaluées à plus df im quart 4e cet aperçu.
Du côté de la Russie , les pertes en hoinmes et ep chose$^ en soldats et en habitons, sont incalculables. L'incendie de la vieille capitale, et la dispersion de toutes les populations entre Smolensk et Moscou, suffisent seub pour dépasser tous les termes de comparaison. (Napoléon à Sain|e-I|élène. Mémoires publiés par le gâterai Sfontholon , tom. H, pag. 58.)
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(N^ I.) Lettre de P empereur
Au duc de Reggio.
Bobr , le a3 norembre i8ia.
Monsieur le duc de Reggio, je reçois votre lettre du 23 9 datée de Naczo. Le duc de jBellune sera aujourd'hui sS à Kolopeuitchi. Il se portera le 24 sur Baran. Tâchez d'être maître du gué de Weselowo le plus tôt possible; d'y faire construire des ponts , des redoutes, des abattis pour le garantir. Nous pourrons de là revenir sur Minsk, ou enfin , comme vous le proposez, nous porter sur Vileika ^r la route que vous avez faite , et que vous avez trouvée très-bonne.
Sur ce, etc.
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( N° 3. ) hettre du major ^'général
Au duc de Belhme .
Bobr y le a3 novembre 1812 , à trois heures du soir.
L'empereur , monsieur le maréchal, vient d'arriver à Bobr* Le duc de Reggio fiât âiir Borisow; il est important que vous fassiez couper la route de Lepel j comme vous vous proposiez de le faire , du côté de Baran, afin d'être certain que Wittgenstein ne porte rien sur Oudinot; s'il y portait quelque chose, vous devez l'attaquer vigoureusement. Sa Majesté espèns que vous aurez écrit, et qu'elle recevra ce soir un de vos officiers. Il est pro- ' bable que i^emp^reur partira demain pomr 'Rariaow^ Aussitôt que nous aurons reçu l'officier que vous n'aurez sûrement pas manqué de nous envoyer, je vous écrirai, et vous ferai connaître de nouveau les intuitions de Sa Majesté. Notre annère^arde est à Toloczin.
( N° 3. ) Lettre du major-général
Au génfiral ÈhU.
Bobr y le a4 novembre 1812 , à quatre heures et demie dv mfSau
Monsieur ^ le général Éblé , l'empereur ordonne que vous partiez' avant six haurea dii matin , pour TQVi3 rendro en toute diligence au quarti^l^^énérd du duo d& B.eggio , à Borisow , et travailler à établir fdusieura ponts sur la Bérézina pour le passage de l'armée* Vpus vous diviserez en deux. Si tout votre monde ne peut pas aller assez promptement, vous prendrez avec vous ce qui
yiez dans la nuit, et que vous soyess w trayail idemrâi.i la ^çiap^ 4m jqwp » rt <F^ l'AWfere parti© puisai ôfcre au trayail dem^jla ayant midi* Ay^? ^^ 4e I^ianer m route diea atQli0rs pow réparer le^ pa^ts ^t les plus mmrak pasaagpfli* Je d(W9# 1^ m^^^m ov^^ ftu gépél^.4 Chaflaekivp | VQW» youa e]|teni.4i^fiz ^yeÇ lu^ Çt fiTQç.Mr fe dlIP â« B^ggpo, ppur l^s tray^ij: à fm^WP h $ér^wa» OÙ il f»t iQflifipf^aable que jl%iibée pm§e pa««pF ^y pbi^ Itard dçm^iA.
Mail powijpi, doonez ordre au général Zajonacbeok 4^ ^ip:e irufer U moitié des oàrroasea , cai>rioletfi , four^ gW9 de Img^^ ou d^fiffatsy petites yoitures de toute çspèce qu-e soa co^pa d^aroiée , de manière à rédmre & iV^Qitié 1^ ypilures de ton corps y ce qui aéra encore trop^ de réunir ii cet ^et tousses bagages et caîsspna de ba^ gages et de comptabilité aurdelk de Bobr , et d'y faire son opération de réduction, ea matin ayaij^t neuf heures. Il remettra au général Sorbier cent yingt chevaux et enyiron quatre-yingts cognas , ce qui fera deux cents cheyaux , et d^Y^Atage a^il le peut. Si ce contingent n'était pas fourni, il préyiendra que, demain à mon passage , je ferai brûler toutes lea veitures et fourgons de son corps. Vous enyerrez un officier d'état-major ayec cinquante gendarmes pour assister à cette opération. I^e gi^^al Sorbîiar y e^y^rra im officier dWiUfWPie %
quelques canonniers et cinquante soldats du train pour prendre les chevaux.
Vous donnerez ordre au duc d' Abrantès de faire brûler la moitié des voitures , cabriolets y fouirons , carrosses, €ttc«9 qui sont avec son corps d'armée et avec la cavalerie à pied , et de fournir des chevaux et des cognas au général Sorbier; il fera connaître le nombre qu^U aura pu fournir. Donnez ordre au général Clapàrède de réunir tous ses bagages au*deià de Bobr y et de faire brûler la moitié des carrosses , cabriolets y fouirons de bagages et voitures de toute espèce qu'il a sous son, escorte, de manière à pouvoir fournir cent vingt chevaux et quatre-vingts cognas au général Sorbier. Le général Sorbier enverra un officier d'artillerie et cinquante soldats du train pour recevoir les chevaux, et voud enverrez des officiers d'état-major et de la gendarmerie pour assister à ces opérations.
Réitérez l'ordre à toute l'armée pour que les fourgons et les voitures inutiles^ soient brûlés, et qu'aucun individu du grade de colonel et au-dessous ne puisse avoir plus d'une voiture, soit cabriolet , soit voiture , soit fourgon. Vous ferez connaître au général Sorbier que , s'il n'avait pas ces chevaux, il doit vous le faire savoir sans délai, vu qu'il est indispensable qu'il emmène tous les approvisionaemens du deuxième corps , et qu'on ne laisse aucune pièce ni caisson de munition en route.
Sur ce , etc.
( N** 5. ) Lettre de T empereur
Au major-général.
LosDitza , le aS novembre i8ia , à une heure du matin ■ * .
Mon cousin , expédiez sur-le-champ votre aîde-de-
camp Flahaut au duc de Reggio; qu^il y arrive le plus tôt possible y et lui remette la lettre suivante :
« Par votre letti'e du 24 , à cinq heures du soir, vous me faites connaître que vous croyez avoir besoin d^être soutenu pour opérer le passage de la rivière. Le duc de Trévisje sera aujourd'hui à Borisow de bonne heure avec deux divisions de la garde* Le duc de Bellune à eu hier 24 un combat qui, à en juger par la canonnade , a dû duf-er quelque temps entre Kolopeniczi et Baran. 'Vous aurez sans doute fait préparer des chevalets au moins pour deux ou trois ponts. Le général Éblé doit être arrivé à Borisow } si vous n'avez pas passé cette nuit, il devient très-urgent, dans les circonstances actuelles , de passer aujourd'hui* »
' Sur ce , etc.
( No 6. ) Lettre du major-général
Au duc de Bellune, Losnitza , le aS novembre iBi3, à cinq heures du matin.
J'ai mis votre lettre du 24 sous les yeux de l'empereur. Vous ne parlez pas de la forte canonnade qui a commencé hier à trois heures et demie ; vous ne faites pas connaître non phis si vous avez vu de l'infanterie. Votre principal but, M. le duc, est d'empêcher le général Wittgenstein d'atteindre Oudinot, et il vous avait toujours été ordonné d'arriver rapidement sur Baran , afin de couper la route de Lepel ; vous n'en avez rien fait, de sorte que le général Steingel s'est déjà joint à l'armée de Tormasow, et a suspendu notre mouvement du passage de la Bérézinà, qu'il est cependant si important, dans la situation où nous nous trouvons, d'opérer
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ptotnptetïieilt» Votis arez, dites-yous, deux Atisionscpi sont à quinze werstes d« Kostritza; portez-vous arec elles en toute diligence, de manièt*e^ à arriver de bonne heure à Kostritza ; écflairez tout ce qui se passe depuis Kostritzaf jMqù^i Baraii; attaquez vigoilreuiseÉient tout 1^ qui se pirésenterà; mettez- tous - en comâinnicâtion tf^ec OtfAûot, qui ef^t à Bçriso^ , où Peknperèur va de taêWté 9é porter. D est nécessatté que to^os envoyiez beauebup' dVfficiers, afinr de faire eotmaîlfre plusieurs fois par jour votre position, et que vous puissiez, dans la ntrit du 25 au nSy passer la 'Bérézina sur les ponts qui VOflty être jetés, avec le duc de Reggio, la garde impériale et votre corps d^armée, ce passage ne pouvant plus être difiEéré. Votre arrièrct-garde étant phis éloig^, pourra continuer à couvrir Parmée, dont Parriéregarde part aujourd'hui de Bobr , pour se porter à Nacza, et venir à marche forcée au pont; aussitôt que le passage sera ouvert, si le général Fournier rencontre des forces inférieures aux siennes , il doit ks attaquer»
( N** 7. ) Lettre du major-général
Au duc de Bdhme,
A une lieue de Borîsow, le aS novembre 1812 , à deux Heures après-midi.
Je reçois vôtre tettré dtt îîft, à dis Iieureà du ihatiA. f emperêu*' est étonné que vous afyez été Parrièré^arde qui coùVrsait la route de Bobr à Naoza , et que voôs ayez entièrement aband6;iné la route de Lepel à Borisow. Puisque vous êtes* sur ta route de Losnitza, cela est saifs aucun remède ; ce surcroît d'encon^rement nuiva beau-
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coup à votre troupe. Il est fâcheux, puisque vous étiez en présence de renneini , de ne Payoir pas bien rossé. S'il TOUS a suivi et s'il vous inquiète , tombez-lui dessus aTcc votre arrière-garde et Fune ^c vos divisions. De main 9 avant le jour, partez avec deux de vos divisions pour arriver à Borisow^ , et de là au point de passage.
Il serait très-dangereux d'évacuer Rat^liczi si l'ennemi eat en présence; dans ce cas vous devez. faire voltefaK;e avête un Hotnbré de divisions égal à celui de Pennemi et le battre; si vous faisiez autrement, vous ccnnpromettriess tous lefi corps qui sont à KrupkL L'empereur Toit que l'ennemi vous a offeirt de belles occasions de le battre^ et que voua n'avez jamais su en profiter. Je voua réitère Fordra de Fen^renr^ qui est que vous attaquiez l'ennéàii Vil est en vue de vous; cela est de la plus grande importance^, s'il est en position de s'intercaler dans nos coloniies* Le quartier-général de l'empereur est a Borisow ce soir. Le passage de la rivière doit s'effectuer de-^ main matin«
(No 8. ) Lettre du major-général
jiu prince Eugène.
Staroï-Borûow , le 36 noy«mbre i8ia , à quatre heures du matin.
Monseigneur,
Dans ce moment, nous jetons' dés ponts sur la Béré* zina, à Stoodeiancka^ et immédiatement on va effectuer le passage de vive force , l'ennemi étant de l'autre coté. Si le pe&s(^e réussit, il faut vous tenir prêt à nous suivre, ainsi qiiie^ le prince d'Eckmulh, auquel Votre Altesse voudra bie& faire piasser la lettre ci^jointe. L'empereur pense que vous êtes à la poste«
( N« 9. ) Lettre de V empereur
Auma^or-géniraL
Stoudzunoka , le 27 iioYeinl)re i8ia , à minuit et demi.
Mon cousin , donnez ordre au maréchal duc d'EIchingen de passer la rivière avec tous les Polonais , ce qu'il a réuni du troisième corps , et la division Claparède qui va arriver à la pointe du jour et que je mets sous ses ordres, et, avec ses troupes^ de soutenir le marÀ^hal duc de Reggio , s'il était attaqué ce matin. '
Aussitôt que le duc de Bellune sera arrivé, il se portera également pour soutenir le duc de Eeggio. Enfin le duc de Tfévise, avec la jeune garde, passera la rivière pour soutenir également le duc de Reggio. Je voudrais retarder ce dernier mouveme^t jusqu'à ce que les troupes du vice-roi fussent arrivées ici , dans la crainte qu'il ne vienne à paraître des troupes de Wittgenstein sur cette rive.
Sur ce, etc.
(N** 10. ) Ordre de P empereur
A ¥ officier é^ ordonnance Mortemart.
Stoudzianclia , le 27 noyembre 1812 , à une heure du matin.
L'ofiBcier d'ordonnance Mortemart serendra en toute diligence à Borisow. Il rencontrera en route le général Glapàrède avec le trésor. Il lui fera connaître qu'il doit avoir reçu l'ordre par Fétat-major-^énéral, daté du 27 à une heure du matin , de se rendre en toute diligence au passage , afin de soutenir le maréchal duc de
Reggioy en laissant le trésor sous une escorte de . cinquante hcHumes^ jusqu'à ce quele détachement que doit fournir le yicé-roi ou le duc d'Abrantès soit arrivé ; que , d'ailleurs, ce conroi ne doit pas perdre un moment à se rendre au pont* S'il rencontre en route le yice^roi et le prince d'EckmuIli'en deçà de Borisow, il leur dira d^accélérer leur marche 9 et sî la fatigue de leurs troupes est lelle qu'ils ne puissent pas ayancer, il le3 engagera i faire tontes les démomtra^ons possibles pour inquiéter l'ennemi 9 eoit pr des tirailleurs, soit par des batteries, etc. Le duo de R^gio était cette nuit dans le village de N« Stakow à deux lieue» du passage et à une lieue et demie de BovisoWt eit l'ennemi était dajus ce village. Ainsi toute démomtreti^n d'une rive sur l'autre l'inquiétera beaucoup et l'<4>lig^ra i envoyer des bataillons pour garder ses flancs. Il tâchera d'arriver i Borisow entre deux et trois heures du matin. Il se rendra chez le duc de BeUun0) il lui fera connaître que le major-général lui envoie l'ordre, en date de minuit et demie le 27 1 pour se rendre sur-^le^champ au passage , afin de pou^ vràr soutenir le duc de Reggio, dont il lui fera connaître la position aiïisi que celle de l'ennemi; qu'il est néces-* saiire que le due de Bellune fasse partir aur-Ie-champ une division et successivement l'autre i que Borisow sera gsffdé par une brigade de la doussième division , qu^il rappellera à cet effet si les circonstances le permettent , à moins que le prince d'Eckmulh ne s'y trouve arrivé et obligé de s'y reposer j auquel cas il pourrait s'en charger. Il restera jusqu'au jour i Borisow; il verra la contenance qu'a l'ennemi vis-à-vis Borisow> s'il a évacué cette position ou s'il tient. Ensuite il viendra me rendre compte du lieu où se trouvent toutes les troupes.
( N» II.) Lettre de ¥ empereur
Au major^général.
Zaoiwki., le Q7 noyembre 1812,
Mon cousin 9 le duc de Bellune gardera les ponts et le village de Stoudziancka ; il enverra des partis pour ne pas être surpris parles mouremens de Pennemi. Il mettra le meilleur ordre possible au passage des ponts ^ et veillera à ce qu'on travaille à les tenir en état. .
Le vice-roi passera dans la nuit avec son artillerie, et prendra son bivouac au village brûlé , en arrière de la jeune garde. Le prince d'Exkmulh passera demain dans la matinée avec son artilleine, et prendra également position en arrière du village brûlé. .
On fera passer jour et nuit toutes les voitures de bagages et des officiers blessés : tout cela se dirigea sur Zembin.
L'intendant-général fera passer dans la nuit les bataillons des transports militaires qui étaient à }a suite de la garde j ils serviront à évacuer tous les blessés du duc de Reggio de Pa£Paire d'hier. En conséquence , le chef d'état major et l'ordonnateur feront connaître le lieu où se trouvent les blessés. Il est nécessaire que le duc de Bellune prenne une bonne position hors du village sur les hauteui's y avec son infanterie , artillerie , cavalerie , afin de pouvoir tenir là plusieurs jours , et jusqu'à ce que toutes les voitures ^ bagages et effets quelconques soient passés.
Sur ce j etc.
( No la. ) lattre de P empereur
Atimc^or-ginéraL jSaniwki » le 37 noTbmbre i8ia , à sept heures du soir.
Mon cousin ^ donnez ordre au vice^roi de partir demain à la 'petite pointe du jour de Zembin pour se porter sur Plechnitzié avec tout ce qu'il escorte. Le duc d^Abrantès marchera derrière lui avec toute la cavalerie à pied; le Tice-roi prendra sous ses ordres la cavalerie po- ' lonàise que commande le colonel Tyken... , qui jettera des 'partis pour ^airer tous les mouvemens de ia route <de droite et de gaucbe , et se mettra le plus tôt possible en communication avec le général de Wrède qui est à Wileika.
Le prince d'Eckmulh arrivera demain à 2jembin avant huit heures du matin ; fl est importiant rue cette petite ville ne reste pas sans être occupée.
Le colonel polonais a dû faire éclairer le côté de Weselowo et Rohatka \ pour y observer les Cosaques* Le vice-roi enverra des agens polonais dans toutes ks directions.
Sur ce y etc. '
( N® i3. ) LeUre du major-général
Au duc de Bellune, Zaniwki , le a8 novembre i8ia , à sept heures da soir.
Aussitôt que le feu a eu fini j vous aurez sûreâieht achevé de &ire passer le pont à votre artillerie ^ afin de pouvoir déblayer le village de Stoudziancka ; vous ferez
mettre le feu à toutes les voitures que vous ne jugerez
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pas dans le cas de pouvoir passer, afin que votre arrièi*egarde puisse y à cinq heures du matin , évacuer la rive gauche , c'est-à-dire le village de Stoudziancka. YoUs ferez en même temps brûler ou rompre les deux ponts par votre arrière-garde, et iW pontonniers du général Éblé. Vous sentez, monsieur le duc , combien il est important que les ponts soient bien détruits ; il y a , au village, des chevalets que l'on avait préparés pour un troisième pont; il faut brûler tout çel£i«
On dit . qu'il y a de9 ofidavros d'hommes et de chevaux étouffés à l'entrée des pontç; il faut les faire jeter aFeav, afin que ces marques de désordre ne soient pas connues de l'ennemi. Au retour de l'aide-de-camp que vous deves envoyer à l'empereur , on voua fera connaître Pheure à laquelle le duo d'Slchingen , qui doit faire la retraite , commencera son mouvement. Faites donc passer l'artillerie de préférence à toute autre voiture, et qu'elle passe c^tte nuit le marais , et enfin fitites brûler toulr ce qui ne passera pas les ponts^
Mettez de fortes gardeis anx pontis» pour ^n être constamment maître, et que votre artillexie et votre corps passent en ordre, de manière à ce que les ponts ne se rom- ' pent point* L'empereur pense que le général Latour- Maubourg aura déjà passé. S'il y a des voitures abandonnées dans le marais , votre arrière-garde devra les faire brûler.
(N® 14.) Lettre de f empereur
Au major-général, Zaniwki , le 38 novembre i8ia , à neuf heiHres du matin.
Mon cousin , donnez ordre au général de Wrède , qui est à Dokszitzi , de se rendre à Wileika, d'y réunir des
TÎTres^ d'assurer les ponts, d'envoyer des partis sur la route d'Ilia et sur la vieille route de Minsk , et de com^ nuxniquer à Smorghoni avec Fadjudant<-« commandant d'Albignftc. Cette lettre sera portée par Phbmme qu'a envoyé le général de Wrède (l'adresser au général Kra- 2in5ki).Si elle est remise en quinze heures de temps, il y aura une récompense de cinquante napoléons qui seront donnés aussitôt qu'il viendra nous l'apprendre. Sur ce, etc.
( N<' i5. ) Décret
Napoléon, empereur des Français, etc.
Pour reconnaître la conduite distinguée qu'a tenue le colonel Dubois et le y^'k régiment de cuirassiers à la bataille de laBérésina , en chargeant seul un carré de 7000 Russes et lui faisant mettre bas les armes, décrétons ce qui suit :
ARTICLE i"^'* Le colonel Dubois est nommé général de brigade.
Art. 2. Notre ministre de la guerre, etc.
Signé, NAPOLéoN.
(No 16.J Lettre du major 'général
Au prin e Eugène* Selitché, le a déoembre i8ia, à une heure et demie du matia. ,
Monseigneur, l'empereur ordonne que vous envoyiez un officier polonais à la rencontre du général de Wrède, pour lui faire connaître qu'hier, 1*'. décembre, le généi*al Wittgenstein était à Plechnitzié, que le 3 nous serons à Malodeczno, qu'on lui a déjà envoyé plusieurs
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fois Perdre de se. rendre sur Wileika, afin de se trouver sur notre gauche.
Aussitôt que Votre Altesse aura communiqué aTecl'adjudant-cbmmandant d'Albignac, l'empereur, désire que TOUS lui fassiez connaître la situation des troupes qu'a cet adjudant-commandant , et que yotis lui donniez Tordre de nous faire passer, sous' une forte escorte, les vingt estafettes . qu'il doit avoir avec lui. Vous lui recommanderez de mettre des troupes à tous les postes pour que les maraudeurs ne les désorganisent pas, et que le service des estafettes et des communications puisse être rapide avec Wilna et Paris.
L^empereur désire également que Votre Altesse fasse connaître si Fon pourrait s'arrêter un instant sur la ligne de Willia qui revient sur Wiezyn et'Radoskowiczijsi Fadjudant-commandant a avec lui des convois de vivres , on sait qu'il y en a en route de Wilna.
Pendant ces jours de repos ^ on ferait filer les blessés, les hommes à pied de cavalerie et les bagages inutiles de Parméef mais tout cela doit être subordonné à Impossibilité d'avoir des vivres.
L'empereur me charge de demander à Votre Altesse combien de monde elle a rallié, et si elle a rétabli un commencement d'organisation dans ses régimens.
Je vous envoie un ordre pour le général Hogendorp, gouverneur-général de la Lithuanien et un pour le général Bourcier. Je prie Votre Altesse d'expédier un officier en poste pour les leur porten Vous lui ordonnerez de faû^e la plus grande diligence.
(No 17. ) Lettre du nuyor-général
Au prince Eugène.
Selitohé . le a décembre i8ia , à deax heures du matin.
Monseigneur^ j'ai rah sous les* yeux de l'empereiu^ votre lettre datée en route de MaIodeczno,Ie 2. L'intenlion de Pempereur est que Votre Altesse envoie une bonne avant-garde sur la route de Minsk, afin de savoir ce qui se passe de ce côté, et si Pon a des nouvelles de Pennemi. L'empereur espère, à son arrivée à Malodeczno, y trouver des estafettes.
Sa Majesté ordonne que Votre Altesse dirige sur Wilna-^ sous l'escorte que fourniront les troupes de l'adjudantcommandant d'Albignac , ses gros bagages, le trésor , toutes les voitures ou charrettes qui portent des blessés ou malades.
Votre Altesse donnera également l'ordre au. duc d'Abrantès de réunir et de partir , avec tous les faj>mmes de la cavalerie démontés, pour se diriger par journées d'é- • tapes^par la route la plus directe de Malodeczno, sur Mereçz, sans passer par Wilna.
Quant aux Polonais, l'empereur ordonne que vous les fassiez également partir de Malodeczno pour -9e diriger directement sur Olita , sans passer par Wilna.
Envoyez des agens à Minsk pour avoir des nouvelles. £n réàumé, débarrassez-vous sur Wilna des bagageâ et. des blessés , et sur le dépôt dé Merecz de tous les hom-: mes démontés , enfin sur Olita de tous les Polonais. . ( VxMis cantonnerez • yos troupes dans les environs de , Malodeczno; Je prince d'Eokmulh y cantonnera aussi . les si^naes, ;afin de se rallier et de prendre un moment de repos.
( N<» i8.) LeUtê du majot^génêral
Au comte de tf^rède.
Sditohé ,1e 3 décembre i8ia, à âne bé«re da matin.
Monsieur le génëral.ile Wrëde, je reçoiâ votre lettre du 3. Le quartier-général sera ce soir à Mâlodeczixo ; il se ref^erà successirelneiit jusqu'à Pêndroit où Vovl pourra faire des distributions régulières. L'aitnée souffre de ses longues privations.
Envoyez-inoi Tétat de âituatioii de VOft troupes et de votre artillerie. Si vous pouvez nous ent^oyer des vivres^ pain, bestiaux, sur un des points dç la routé, ce serait le plus grand service que voUs puissiez nous rendre. Nous avons un grand nombre d^hotnmes à pied; faites-moi connaître de quelle arme sont les chevaux non montés que vous avez. Faites évacuer vos parcs, vos h&pitaux et vos vivres sur Wilna, ainsi que vos parcs de bestiaux et vos magasins. Faites-moi ôonnaitré le lieu oà se trouvent les troupes bavaroises et lès ^x mtllé recrue^ parties il y a plusieurs mois de Munich, afin qu'il soit pris des mesures pour rallier tout cela sur un point central.
1 1 ri • Ht Ut
(N^ 19. ) Lettre du majta^néral
A Fac^udant-cOTnmçmda/U (fAlbigmac.
Monsieut Padjudant-commandànt d'AIbignac, Pempereur ne trouve pas votre correspondance assez claire , • vous ne m'envoyez pas l'état éé là composition des con-^ vois que vous escortiez ; vous ne faites pas connaître sur
quelle âspëce de toitures j je He pettic donc tous donner des- ordres. Faites retourneif sur Wilua tous les efiets d'habillement t on les distribuera dans cette yiUe. Envoyez à notre r^eontre à la posté , à demi<iiemin^ sur la grande route à Markowo, des yîvres pour les distribuer à Farâdée à son passage. Faîtes que les magasins de Smorghoni* et d'Oscmiana soient appiN^visionnés. Faites diriger les iKMUfii sur Wilna^ a^n qu'ils ne soient pas compromis «t pris par les Cosaques, hormis ce qui est nécessaire pour noUrrtrParmée pendant deux ou trois jours.
( No 20. ) Lettre du major-général
Au coTrUe de KrepUwfitz, Blalodeczno, & 4 décembre i8ia ^ à quatre heures du matin.
L'empereur ordonne 9 monsieur le comte, que vous preniez des mesures pour envoyer au duc de Bellune, des magasins de Smorghoni, dix mille rations de biscuit, et autant pour les troupes du duc d'EIchingen, qui commande les deuxième et troisième corps d'armée. L'intention de Sa Majesté est que vous envoyiez aussi à chacun de ces maréchaux vingt mille rations d'eau-devie. Faites en sorte qtie ces vivres arrivent le plus tôt possible, et, si l'on peut, demain, parce que, du lieu où ces vivres seront reçus, s'arrêtera le mouvement rétrograde.
On mande de Wilni qu^il y a à Smorghoni soixante mifie rations de biscuit ; vingt mille seront distribuées ainsi qu'il est dit ci-dessus j trente mille seront données à la garde, qui enverra en prendre possession aujouré%iii$ cinq mille seront données au prince d'fickmulfa, et autant au vice-roi; le double de rations de viande sur
piedy et la même quantité, d'eau-de-vie seront remis à cjbaqun de, ces. corps. U y a à Smorgboni trois cent cinquante mille rations de farine j et Ton assure que le gouvernement de Lithuanie a pris des mesures pour qu'une grande quantité de pain y soit préparée. Si tous ces détails sont Trais y et que les ms^asins d'Oscmiana soient aussi bien fournis, on ralliera là Farmée^.pour lai donner de la viande, du pain et de Feau-de- vie,. d'une manière x^égulière. U est donc nécessaire , .monsieur le comte , que vous fassiez connaître à l'empereur, le plus tôt possQ)le , les ressources réelles qu'offrent les magasins de Smorghoni et d'Oscmiana , et que vous m'en rendiez compte.
II. PIÈCES DIVERSES
(No I. ) Lettre du duc de Bassano
Au prince de Schwartzenbei^,
• Wilnayle a décembre 181 a.
L'aiTivée de l'amiral Tchitch^goff sur la Bérézina a changé les dispositions de Sa Majesté; toute l'armée, après avoir forcé le passage de cette rivière, et battu plusieurs fois Pennemi, marche dans. la direction de Wilna. L'empereur sera probablement ici de ^sapersopne avant six ou huit jours. Je n'ai pas reçu, d'ordres à transmettre à Votre Excellence; mais j'ai dû sentir l'importance, de vous informer promptement de, cette nouvelle direction des opérations militaires. A défaut d'instruc-
tioos y Votre Excellence jugera ce qu'elle doit fiiire ; die considérera s'il ne conyiendrait pas qu'elle se rapprochât du Haut-Niémen . et du flanc di^oit de l'armée. Je n'ai rien reçu de tous, mon prince, depuis votre lettre du 37 novembre. Informez-moi^ je vous prie, le plus promptement possible, du mouvement que vous vous serez décidé à faire.-
J'ai l'honneur d'offrir à Vdtre Excellence les nouveUes assurances de^ma plus haute considération et de mus inviolables sentimens.
( N? 2. ) LeUre du duc de Bassano
A M. le comte Otto y Amhoêêodeur de France à Vienne»
Wilna, le 3 décembre 1813. •
Monsieur le comte , diverses circonstances auxquelles jse joignent les rigueurs de la saison^ les difficultés des mouvemens et les privations que l'armée pourrait éprouver , mettent Sa Majesté dans le cas de rapprocher de Wilna toutes ses forces : cette opération s'exécute dès ce jmoment. Il était convenable que vous en fussiez promptement informé , car probablement le bruit de cette retraite ne tardera pas à parvenir où vous êtes. Vous savez mieux que personne, monsieur le comte ^ tous les motifs de confiance qu'on peut tirer dans les circonstances même les moins prévues ^ de la présence de Sa Majesté et de la valeur de ses troupes. Vous savez aussi avec quelle promptitude la prudence et le^nie de l'empereur le portent à des partis décidés qui ne laissent rien au lltaisard et dont la suite est toujours un changement subit et brillant de la face des affaires. C'est dans ce sens que
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roàs devez diriger votre lainage lût&qu^ leâ événeiiaenâ actuels seront connus. Jusque-là il convient que vous gardieSE absolument pour vous ce que j^ai l'honneur de vous écrire» •
Vous sentez y monsieur le comte ^ qu'une surveillance active et même défiante sur les dispositions et les vues du gouvernement auprès duquel vous résidez 9 ainsi qu'une correspondance de tous les jours, sont pour vous une obligation plus impérieuse que jamais*
Je vais inviter les ministres et agens étrangers qui se trouvent auprès de moi à me précéder à Varsovie , où je serai sans doute lientôt dans le cas de me rendre , pour y exécuter les ordres de Sa Majesté. Leur séjour ne saurait se prolonger dans un quartier-général oà toutes les ressources que les localRés peuvent offrir sous le rapport des logemens sont indispensables à Parmée.
, ( N® 3. ) Lettre du duc de Bassano
Au prince de Schwar^enberg,
Sa Majesté est arrivée, le 5, à Malodec^no; elle m'a écrit qu'elle attache la plus grande importance à ce que vous suiviez le mouvement de l'armée, et que vous manœuvriez dans le sens de la position actuelle : elle regarde la rapidité de votre marche comme devant avoir une grande influence sur Fétat des affiiires.
Sa Majesté a battu le général Wittgenstein au passage de la Béré^ina ; elle a aussi battu l'amiral Tchitchagoff et SCS quatre divisions^, et lui a :&it6ix mille pHsonniers; elle a réduit cette art^ée à sept mille hommes d'infanterie et six mille de cavalerie y il n'y a point de nou-
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Telles du général Kutuâoff. Une brigade de la division Parthouneaux s'est égarée (pendant la nuit, et, dans sa marche pour rejoindre le pont de la Bérézina, elle s'est jetée dans les postes ennemis : Sa Majesté la croit perdue. Les Busses feront sans doute un grand éclat de cet événement, qui n'est toutefois qu'un malheureux accident.
L'intention de Sa Majesté est d'entrer en quartier d'hiver y et de donner à son armée, qui en a grand besoin , le temps de se remettre de ses fatigues.
Je désire, mon prince, être iinformé exactement et promptement de vos mouvemens : la dernière leltre que j^ai reçue de vous est datée de Prujany , le i"' décetnbrei
Je n^ai pas le temps .d'écrire à M. le génér^ Reynier ; auriez- voua la complaisance de lui donner^ les nouvelle^ que je vous transmets ?
J'ai l'honneur , etc.
( N^ 4- ) J^^t^^ du majvr-général
Au due de Vwence > grand-éeuyer.
SQiorghoxû,.le S décembre i8 12,
Monsieur le grand-écuyer , les officiers d'ordonnance resteront tous au quartier-général; il en partira un tous les deux jours; le premier qui partira sera Mortemart; le deuxième, Gourgaud; le troisième, Ghristin; les autres ensuite : ils m'apporteront des nouvelles de l'armée . et de tous les derrières ; la moitié passera par Varsovie; l'autre moitié par Dantzick , où ils séjourneront deux jours pour être à même de s'instruire de ce qui se fait et dit.
Sur ce, etc.
( N<» 5. ) Lettré de t empereur
Au sénat,
8 janvier i8i3.
Sénateurs ,
Nous ayons jugé utile de reconnaître par des récompenses éclatantes les services qui nous ont été rendus , spécialement. dans cette dernière campagne , par notre cousin le maréchal duc d'Elchingen.
Nous ayons pensé d^aiUeurs qu'il convenait de constater le souvenir honorable pour nos peuples de ces grandes circonstances, où nos armées nous ont donné tant de preuves signalées de leur bravoure et de leur dévouement, et que tout ce qui tendrait à en perpétuer la mémoire dans la postérité était conforme à la gloire et aux intérêts de notre couronne.
Nous avons en conséquence érigé en piihcipauté, sous le titre de principauté de la Moscowa y le château de Rivoli, département du Pô, et les terres qui en dépendent, pour être possédée par notre cousin le maréchal duc d'Elchingen et ses déscendans, aux clauses et conditions portées aux lettres-patentes que nous avons ordonné à notre cousin le prince archi-chancelier de l'empire, de £dre expédier par le conseil du sceau des titres , etc. .
TABLE ALPHABÉTJQUE
rr. RAISONIIÉE
DES MATIÈRES CONTENUES DANS CET OUVRAGE
Abo ( conférence d') , entre Temperear Alexandre et le prince de Suède , t. II, p. aoo.
ABRAirrès (le général Junot^ duo d' ) , Commande en Fàbsence du yîoeroi l'armée italienne qui arrire à Glogau , t. i , p. 34* — Reçoit le commandement de l'armée irestphalienne après le départ du roi Jérôme , p. aa3. — Entre en ligne dans l'armée qui marche sur Smoleusk , p. 3o3. — Arrive malade devant Smolensk , p. 3io« — Est chargé de tourner par la rive gauche du Borysthène et par le gué de Prouditchewo le coude que fait la route de Moscou du côté de Taloutina , p. 319. — S'arrête à Prouditchevro et n'achève pas ce mouvement , p. 3a3. — Forme l'arrière-garde de l'armée qui s'avance sur Moscou , p. 364* — Entre dans la ligne de bataille à la Moscowa, t.n. p. i3-a4- — Reste à Mojaïsk chargé de la garde des blessés et de la route y p. 04. — Texte des ordres de l'empereur qui lui sont adressés . pendant le séjour à Moscou, p. i84* — U doit former d'abord l'arrièregarde delà retraite sur la route de Mojaïsk à Smolenâk , p. i3i. — Sa retraite sur Yiazma , — Sur Orcha, p. a94«— * Et sur Merecz, p. 348.
Albert ( le général ) , à la Berézina , t. n , p. 3t8.
Albighac (l'adjudant-commandant), ordres qui le concernent , t.n. p. a88.
Albx19]>iub( l'empereur}. Paroles conciliantes que l'aide-de-camp Gzernicheff est chargé de lui porter de la part de Napoléon , 1. 1 , jh 19.— < Rapport de l'envoyé prussien , M* de Kniesbeck , sur les dispositions de l'empereur Alexandre, p. 9-107. — Détails sur l'arrivée de ce prince à Wilna , p. 61. — Le bruit court qu'il va se déclarer roi de Pologne , p. 6a. — Réapprend au bal chez Benigsen que Napoléon passe le Niémen , p. 1(7. — ^Se retire au oamp dé Drissa , p. i63. — Mission de son aide-de-camp Balachoff à Wilna , p. i58. — Est entraîné dans le parti extrême et se rend de Drissa à Moscou, p. 2i63. — 'De Moscou , il ne revient pas à l'armée ; il se retire à Saint-Pétersbourg , p. a64 • —
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Napoléoo, profitant d*im parlementaire, lai adresse qnelqoes mots d'amitié personnelle , p. 366. — Napoléon à Moscou emploie différaotes Toies pour lui écrire, t. n , p. ^90.-* Réponse d^Aleiandre , p. 189. — A-t-il été réellement Tami de Napoléon ? p. igS. — Iiitrigaes ennemies qni l'assiégeaient à Saint-Pétersbourg , tandis que Napoléon était à Moscou , p. 195. 7— Il a reçu madame ^e Staâ et s'est entendu «tcc Bemadotte , p. aoo*
Aluahcb. Traité d^alliance de la Prusse sTec Napoléon, 1. 1, p. 83. — Avee l'Antrlcke, p. 97. -—Note sur le traité d'aUianoe de la Suède avec la Russie, p. loi.— Précautions prises par les Anglais dans leur alliance avec la Russie , t. n , p. 198.
Ambrucbac ( le major d' ) sur la B éi éa ina , t. n , p. 38à.
Ambvlihcbs ( lettre de Napoléon snr le senrice des ) , 1. 1 , p^ 35 r . '^léem, t. n , p. 65. Ambulances qui , dans la retraite, restaient en arrière,
p. aiy.
AvDRBossT ( le comte } est «uToyé à Constantinople pour presser le soStan de reprendre )es hostilités , 1. 1, p. a^.
AvGLBTBRRB. ( Voyez système continental. ) JDétresse des m^afactures anglaises ; troubles des ^uddistes , 1. 1, p. 3. — La politique de Ifspoléon admet que les forces de l'Angleterre aillent s'accamuler dsns la péninsule espagnole , p« 7. -* Démarche directe essayée par Napoléon auprès du ministère anglais pour la paix , p« 45 - lox— Assassinat du ministre anglais M. Perciyal, p. 171. — Les Etats-Unis se brouillent avec l'Angleterre , ibUjL-^ Alliance de PAngleterre ayçc la Russie; époque où elle est démasquée ) précautions que les Anglais ont prises contre les Russes , t- n > p* 19S. »
AvHALT-GoETBBH (leprinoe d') Tient visiter Napoléon à son passage à Mayence , 1. 1 , p, 5a.
Approvuiovitbbibvs db l'aimée fraxçassi. Mesures prises par Napoléon à Dantzig , 1. 1 , p. 75 , — A Kmm'gsberg , p. 76. —'A Wlna , p. 17a , 173, 338. — AGhjatb.» t« a, p. 60. — ^ AMoscou, p. 1x6- lai.
Arembbrg ( M. le capitme d') officier d'ordonnance de Napoléon à Moscou , t. II, p. »io. — JSon rapport ^Gorodnia , p« aog*
Aropilbs ( bataille des) en Espagne. La nouvelle en est reçue par Napoléon sur le champ de bataille de la Moscowa , t. d, p. 8.
Athaliw ( le capitaine ) oifiçier d'ordonnance de Napoléon è Moscou , ;t ix,p. izo. . ^
AxjcMKBkv ( le maréchal )• Voir Castiguobb ( le duo de )•
AuGSKBAn ( le général) , frère dn maréchal , «st fait prisonnier parles Cosaques, t. n,p. 349*
AunucuB ( l' ) offre son alliance , 1. 1, p. a5. — Traité signé avec Napoléon , ibid. -* La cour d!Autriche à Dresde , p. 53# — Le contingent autrichien , commandé par le prince de Schwartzenberg, se rassemble sur la Haute-Vistale , p. 33. -*<- ( Pour la suite âta opérations militai-
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T«» voir Schwarttenberg)* •** lîeitrM de MnpoléOv éciitfls 4»Bio«Hm à
Vienne pour qu'on «nroW Ô99 reoforU ft« -eCmlingeiit aattiobieiicC qu^on
fasse Ifûre uqe diversiou «iil« à Sohwtrtz^berg^ t n, p.. to5 «^ 114.
«^ Comsannioatioins k faire è Vieope celtiiTomahit «a départ dé Mos-
coa , p. i^.-*-RelatÎTeaMDt aux désastres de Ui retraite , p. 349*
Bapb (le grand^dac de) se trouve a« passage de Napoiéott à Wuirisboiirg , 1. 1 y p. 5a.
Baggowovts (le général) gardait Kowap au moment où les hostilités ' éolMent snr ^ point; 1. 1 , p. i43. «^ Coupé de Wiloa , il ne trovre son ^alnt qu'en se dirigeant en toute b&te sur U )>wina , p, i4^ «-«Traverse le champ de bataille de la Moscoira pour aller «eeourir Toutehàoff contre Pimiatowski, t. n, p. i8, -* Toutohkoff asrant été tué, Baggoiroutli le remplace, p. 3i« -<* Il est tué à son tour dans l'atUque des ligues du roi de Kaples à WinlLowo » p. «36»
B4i»ATioir (le prince). L'armée qu'il commande ae rassemble antre le Niémen et le Bug, t. x , p, 3a. — Devait fondre du c6téde Byaliatocli sur. le ^auc de Tannée française lorsqu'elle a'ayanoerait au delà du Niémen, p. 147. — Ce plan est dérangé. Bagratioa a ordre de se M^ier sur Drissa, x48. — Bagration se trouve enfermé entre le prince d'EeL» mul|> et le roi de Westphalie, p. i5o.— Arrêté à Nicolaew » il rev&ent sur ses pas pour gagner la route de Minsk par Mir , p. 157.'— Prévenu à Minsk, il change encore de routé et revient sur ses pas pour gagner Nffwig, p^ i^*-x76. — Ses angoisses à Neswig,p, 177.— Us'écbi^pe par la route d« Bobruisk, p. 178^ — Nouvelles diapoaîtious p^ur lui fermer le chemin de Witepsk ,i^id.-r«Bagralion ae trouve encore prév^u là Mohilow » p..¥i3o«-*Com)>ai de Squltanowka. Bagration n'a plus i prendre que le chemin de 3mol<9ns);- , p» aSit «^ Il y fait enfin aa jonction ^veç Bardai de Tglly , p. a4o -^ a49« — Repousse nos premières
. attaques coptre Smolensk , p« 3q6. — $e retire sur Moscou^, p. 3o^ — Xroiwf e la nH>r4 A la bataille 4e la MoftQo^* , t. u , p. 36.
J^iniiiopi (le 4çapiti|ine)., fourrier du palais, à Moscou, t. n, p. 110.
B4V^Gao?r (le général )fliaid^e«caeptp 4e Pe^peraur AUiiândre et son ministre de la police. — Envoyé à Wilna auprès de Napoléon « t* x , p. i58.-7«Quels récils a*t-il pu faire da oatW entretue ? t. xx, p, 197.
BiiuaxwF d'Haxffas (lé général) reste à Yiazma avec lé titre de gouver^ neur de la province, t. x, p. 37a«7*'Ordres de l'emparé ur qui lui août adressés de Moscpu, t. n ,p; iOq» X67, 169, 17Q4 «<*- Napoléon , ayant appris qu^il s'avançait par li| route de I^alouga, le fait prévenic du changement de direction qui «st survenu, et lui recommande da ne paa se compromettre, p. aa9«-^MéeoJ9Aenteme«t de Napoléon «n apprenant le désastre da cet^ dxvûîon , p. a49.^Teite da l'ordre du jour qui renvoie le général en France , p. a^a.
BiaBAiiiGBB (le général) à Krasnox, t. n, p* a6a.
BAacbAi nu Xou.t (le général). L'armée qu'il vu commai^er ae groupe autour de Wilna , t. i , p» 3a«*^État de ses troupes an premier moment
2 aS.
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6e» hostîliCés ^ p. i3B.-^Se relire de Wilna sur la Bwina par STenl«an, . p, i49- **~ S^si^réte dans le camp retranché de Drissa, p. i6i. —Une . faiMse attaque foit croire qu'il veut revenir sur Wilna , p. i88. — H le retire sur Witepsk, p. 32^-^336. — Au moment de recevoir la bataille, il décampe pour aller rejoindre fiagration du côté de SaK>len8k, p-, a4^* — ^ jonction faite-, i\ revient de SmolcnalL sur Wilepsk, p. 373. — Se balance en marches et contre-marches, tandis queNapoléon tombe sur Smoleusk , p. 3oo.^ Bardai de T0U7 revient à la hâte pour secourir cette- place, p.' 3o6. —^Défend et brAle Smolensk, p. 3i3. —
• Feint de se rttirer sur la route de Saint-Pétersbourg, ]^. 3i6.— Revient
• par un chemin de traverse sur la route de Moscou. Embarras dans lequel cette -manœuvre le jette. Combat de Yaloutina , p. 334. — Paraît prendre une position de bataille sur la ligne de TOugea , p. 34i. — Se retire encore pour aller chercher une antre position derrière FOsma , p.34^- — Envoie un* parlementaire, p. 365. — Voudrait en venir aux mains avant Parrivée du successeur qu^on va lui donner , p. 370. —^ Ses diispositionsàTsarewo-ZaïOitché, 371.^-Remet le commandement en chef à KutuBoflf , p. 44o> '
-Bàssavo (te duo de), ministre des relations extérieures. — Signe le traifé d*allianoe avec là Prusse j" t. i , p. 16. — Avec l'Autriche, p. 35. — Adresse des ouvertures de paix à PAngléterre , p. 4^ — '^^- ^ correspondance avec M. de Kourakin au moment de la rupture, p. i33 et suivantes. — Suit Penipereur à Dresde, p. 54.— Lu'rejoint à Thorn , p. 70.Se8 dernières lettres à notre ambassadeur Lauriston et à M. de K^ouralLin,'p. i39.-^Reste à Wilna pour y servir d'intermédiaire entre Paris et l'empereur qui s'avance en Russie , p. i83. — Instructions qu'on li^i envoie au moment où l'empereur se décide à marcher de Smolénsk sur Moscou, p. 356. — Lettres diverses que Napoléon lui adresse de Moscou, t. n," p. 107, ii3, ii4)ii5, iiS,-i30, i3i et i33. — Communications secrètes du duc de Bassano avec l'empereur sur la Bérézina, p. 3i3 , 331 , 34s. — Lettres qu'il est chargé d'écrire^à Vienne et à Berlin, p. 349- — >Ses dernières lettres atï prince de Schvartxenberg,
. p. 378 et 38o.
Ba.taii.ub, aide-de-camp du vice-roi, à Krasnoï, t. n, p. 357.
BAUSâKT (M. de), préfet du palais, arrive en courrier de Saint-Çlotrd sur le chàmpdebataillede laMoscowa, t. n, p. 7. ' -
Bavarois. Belle conduite des troupes bavaroises aux affaires de Polotsà , t. 1 , p, 335 et suiv. , et t. n, p; 334* — ^ foi de Bavière envoie 10,000 conscrits pour recruter son armée ft Polotsk , p. t-i3.
Bblluve (le maréchalVictor dcio'de), va coiflmandér à Berlin. Ses instructions relatives à la Prusse, t. l, p. 36. — S'avance au-delà de l'Oder, p. 173 — 345. — Passe de la Tistule sur le Niémen , p. 347. — Napoléon l'appelle à Smolensk et lui confie cette position de réserve , p. 358, et t. II , p. 5a^, — Après la bataille de la Mosoowa, Napoléon lui écrit de se tenir prêt à venir le rejoindre à Moscou , p. 64< — H restera à Smo-
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Içnsk. Instraçtions (|i}^I>cnpefear.lai.^l?Qie d^Moscpihi^ p«^Q7^i tâ4> 168, et 171.-- Ïc2£/^ qap ar.tajii d^ Mps<:iau, p, f^^.TrJ^ÂI»fiàé;iiéhkiie a quitté Soioledsk^^ il est allé soiUei^ir.l-i^itlléede SMnjt-*C/.r, ,pi:i30vi— Hésitation des deufi 2^mée^ jr^fipie^:«<xU9< Icf .'COimtf«ii4(e^iH dià dwydè Belluue,.p. a39«^)L9^ce de I^apoléoDipour-qa» ce.mardciial jwpemse ; vivement .WiÇtgensteio dsrpièrftlajDiirinai^pi ;>4t,»83j^2l8$j«t;j^&J»— Combat iodécis.des .TqlMohmcV.rp. l968i-^LQdi»ç;deiBeiIttp« li^Â^ Tarrière-garde de Tarmée de Mpscqu^.p^a^a» ^qS».-— Il eat chaîné de couvrir du côtéd^,Witkgei)8teiu le. poiflt; choisi. pow lf»:pj»A«qige doil» Béré^Da,p. 3a7;.-r*-Fausse Dqaiiœuvr6'^ui:(B9ri9>,w.,^iSi9.-?^G<»ai)>at de la BérézÎDa, p. 33^ , 34© et 347. .î.^iir .cj . t; . :
BÉHBVEUT (M. derT|dleyi;aiid pni]^cc:d« )«^ AlissioBq^iLlaiëteitiiefiiDéeeli Pologne , t. I , p. 43* . . ,;ii ■ .'» ^ . iiij :>j,
BçmGSBiF- (le jsin^fsà )• C'e^st «u bal iokioz qe géftéral que l^empercwi Alexandre apprend le passage du Niéineb.*^ t. i\ p.,i47l' ' ' ^>>v'.'-:
BfiRQKBiH.(le .génériil) car la Bérj^^ina ;, t;n , p. 3oS et SsS. i j .if: /o. i ;
BÉRSzi^A (la). Pre^ièr|t,di^ositianpQttr(e4|a^glB. de! bette :«i^iàrei) tliii, p. 3o3;,-~ {^remiértejottîruéev p» lli.6(iE«rr fiteusième jôuDpéèj p.tâa3i>>-— Troisièine journée, p. 33a. — B^taillef^^ii 334*-'^P^i'Hi^^arMnkMBewf du passage :. on brâlel«s|>qtitSy.p. 344» ^'' ' ' <• •. ' V A--, k- — C.<' .q •
BBanADOTTE (le générai) prince de Sijièd^^ oède à> 5^0 i;eiteiitiqne)isrp*fsoaa.«nels, et fait un premier pas vers.k^ Btiiçak^ t«. i , p. €é.rr-.Jlilii»i9A'de ^ ^igpeul à Ifre^d^y Pf.67.T-r1^e .trÂUéjdeBfirnftdoiUbaTwo.iaE^ssie est du a4 mars, et sa cou.t|-e-]»é^ociÂtion-p«ilMJSigiieiilnBsl dataçiniauui' vant yp. a6i.TTAi};ipAiAeat4oà^o]iaÎB»tffonsà Hoaeoii, ^Mfe^ratt«atrer à Saint-Pétersboarg ,-X. rï, p«4^*^C'^tdë.lI(>8eou^3e'6,adtobtè,A;ue Napoléon dicle la demière.ligue, de fciptuce Bire^(Bc/|iadotie^i.i3. — Gonf<^.enoe; de. celui-ci airec rfmfmeiiir* ÂMaii^reldisÂ-File
d'Abo , p. 200. ■;.'••, ■ , 5 ■ ; -• 1 " •' ' i •• J' • ^ ' :- ■' ■ '^Ï4^ '- i} o/-«U/:- . "
Bertbeîit ( le colonel) fCSÇijojé amlqtuiiisv^éù&ial «de KaiÇusoff ^:4b'n ^ p. i4i' — Texte de la lettre qu'il porte, et de la xéponfç qui! ^lesb^i^n* due ,^ p. 187.' ■ ..' • ..., ! .' ' • .i .A •>;. • i-i-j; I' • ':.'./i/.;/ .
Berthier (le général ) prince deNeufcbâtelet deWagraai.r^^jNAyF-
CHATEL. , ' . :• :." .» , ji .f , ''nj.vtt ' V i,[ r. '\,i '-liby ■ .) ^iV ■'
£E5siÀRBa (le maréchal). Voyea Istj&ib (Wd.«a (T*);'^' " ■'<' ' ; '«^^ i » ■>' • Bi&voir (le baron) est.ùoiAmé.câmnMssaicàimj|(ér&at pvès l« giiiuvern«ment
de Liibuanie, t.- 1, p. iSa.' .] .- '•■m •'*<•' '' ' >'j;'!'^ ' 'i" Billard (le général) àlaBérézina , t. u, p. 34a. ' m sic: ^ i BLAttpVT (le général) à la Béréuna j t. û , z&r2. BpBRVisK, ( Bagralion gagne les ponts . de ) , t. i , .p.* 1 76. -^ La division
Dombrowski est laissée en observation ^p.' 359;-*-Ordre de Pempereur
a u général Dombroirski , concernant, oeite pi ace , t. n';^i'5j, i > < BovAMt (le général), ^ia bataillede la'Moscowa , pénètre dans U 'grande
redoute ^u centre *, y est assailli et fait prisonnier , t. n, p. a6. BoRODiso près Mq|aïsk* Kutusoff a trouvé dans la plaine de te village le
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M «OBTienl pour recermr U b«tainé^ 1. 1 , p. S^S.— Bttnlle
dé UMoseowa ^ t« n, p« t «-^L'armée ^ançtiie repasse sur oe champ de
bataille y -eii f eveaaot de Moaeoii , p. a 1 7. BomsT (le géaéral) s'est eapai^ des Asturies , t. f , p. 7. Beaieqw; Celle fille et le pont de la Béréxma soif ^ 'tombés dans les mains
a» fitoéral i«ss« Tcbitohagoff, t. n, p. 977.'^ Harcfae da duc de
Jfce ggi o pô«r reprendre le poat , .p. 3oa.->*I! bat les Russes^ mais eeiix-
jQ f» eauvenl en brûlaaf le pont , p. 3o3.
BimismAn ^ aajoardliBi le Dméper. Arrifée de Fermée firatiçaise snr les
horàâ de ee flci|?e, 1. 1 , p. a^. -— L'armée le ^tte dans sa retraite,
BovàcatftflefénéMl), cbavgé des remontes à Wilda. Ordre de rempettet
^pûlui est adressé, de Moscou, t. n, p. 130.
BBLampBona&(le eomAe de), fils naturel du roi de Pruése, est biesdé an
combat d*£ol^|u , t 2 , p* a3au BaoBKowsai (le général) est forcé d'abandonner Minsk, t. b, p. 169. ^
i£t so replie sur Borisow, p. 276* -«-Ordre qu'on lui eni^ie, p. û^. Baotjsszxil (le général) commmidaBt une diTÎsion du corps dayicenroi.— . Deranlt ^itepsk, 1. 1 , p. a38« -*- A la bataille de la Moseowa, tn,
p. a3 — a5. — A MalojaroslaTetz, p. aoôr^A Krasnoi, p. 357. BinnA^n (ta géoénd de oaTalerie), devant Witepsk, t. 1 , p. a38. ^k\t
bataille delà Moeeotra , t. u ^ pb^ 37.
Bvecn {M.),,aiidileiieM eonseil-^'éUt, est chargé à&\k distribtttioft des
aooooiii ann iaceBMUéedelfoscou,t.n,.p. 84»
rafsnr (vBiaipoléaa dans son cabinet, ) à PaMs>| t. i , p^^ — 4e. —
îà^Dresde, p^Se-— 'A.WiUui,p. iâ7«*^i69.-^AWi«spBk, p. 94^$.—
A Smolenak^ p. 34o«^A Mpjaïsb , t. a, p. 38«<^Au Rreaalbi,<p% ii4-
«^Haos U retraite , à Viauaa, p« asg^'^-A Sanolensk , p# %44' GsHnaAs (le général) tué à la Bérézina, t. n, p. 347* ÇàMQDttUm ^. bafon de) maréabal-dee-logis du palais de Napoléé» k
Moscou, t. Vyp« 110. ^
Gaiulmaii (le capitaine de) officier d'ordonnance de NapoléOtt à Moseou ,
V n^^P* ^lo* Câstbx (le général) à la Bérézina , t« n , p. 3i8— 3a5.
CàsTiouoia (le maréchal Augeseau. duc de) oomnende «ne as m é t de réaerre qai as forme à Wesel , t. 1 , p. S7 .—Arrive des borde du ftbîa sur l'Elbe et sur l'Oder , p. 17$ — 194. — ^Reçoit l'ordre depovlee sa première division de l'Oder aur la Vistule , p. ^^.-^Crmntua débsi^emeut des Anglais et des Suédois aux boucbea de l'Elbe et de l'Oder, p. a68.<— Réponse d&Napoléo», p. a^.— Reçoit Tordre 4'avaaeer des troupes an-^là de TOder pour relever sur la Yistule celles du due de Beilune qui sons appelées à Snolensk, p« 36i. «— Ses divisions s^avanccnt pour soutenir la refevaite,. 1. 11, p# 35f »
CASTLBii9ÀGB*(kuKl) miMsiM; anglais. Sa répense aa duc de Beasino, t. t, p. 10$.
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CUvLAncoiiRT (Arnimcl di*)* Yoyet Yvcmêcm (le dao de)i < CAl3UbA^u:ov»T (le général jlqigaate) goareraettr deft p«geÉt«t!4&iîsMit' le «eryice d*«ide-de-c«iifp»^N«|K)]éoki lediârgedB praddrbpdtiiéèBièiiUe YÎAi^oui et de pféMr?«f 1a TÎUe dé Piàoeddie , t. z ^ p. dâ^.-^E^ de ser- YÎce la nniit ^^i précède U bataille de lâMoscowa ^ t. if , p^ t6,*^p9ndant la bataille il remplace M^iitbrttu qui vîent dfétre toéy eiMiie au , galop à la lélA de» ovCÎraAîtttft éaas la giande redoute ta ceatr» «t y
trouve la mort y p.. ^
Charles it (le roi) d'Espagne. Son voyage deMaridtle àcfioàie^ ^ ir
CuAasai.oisr^^init (W géiaiéf ftl^r iriiiwihn < -m. ebaf 1« géolt. IniWttctions quai'emppniiiplMfiifail adMsMfpdurlesiralvaaxàlaireàSoiitio et à Yfili^.t lif^ sif3*-*^Ailt«eiettr»dèPeii]qpereqr.ai«tl«i«*Vk«rda génie , p. 35o» — Fait partie du grand état-major de Napoléon à'iléséiftu^ t. u,p..xq9.r^XrayAtyeffM»,poiliAéé*JaeJléféiinlCr/pUi3éi0Lu!^^ :
CHAssairoH (l'auditeur Esprit de} est nommé intendaBd<le')&«odn<» ft. t , p. i63. :> . .,■.'»:• ..." <r»» ! •■ • ■' '\^ ■
CnAsTBL ( le génital ) employé co»|i« Jbs Cœi^Uaf : ab» m^mikÊttà dë-Hos»
CpU,t..I|,p.94. •. , . . -, .il..... ■ r". i •.• i.( —..;..■,•. r .1
GuARAn. ( Iç colcmel^aide-de-'eiiiUp du^diif de-BeHuife, lawtruHPttoÉii que Napoléon le cbarge* de porter dft<SsioleiiakL.«iiducide Belhmtf/^'U,
Çbova^ (le g^^al.de Cavalerie) chargée lA:bitlnil»itta U.MdMoriM, t. n,p^îî7, i -. . Ti.. '• Ir-; -•; .) . ■ 'v--"
GçauTia (^çapitaipe)Qificier d'oidoiHMimiedftlbpdlédn à Moéé^u^téUf p. 110 et 38i. .^r.. . ....,* • ' , * ^
Claparède (le g^Jfé^al) «omnland^ la légio«,]poWuiile cfui Mt pi^rliar«kalà
garde à la bataille de \k MosQOvra ,.t« xi^ p^ teV^ Est envoyé au seèsuri
. du pri4ar<re£Hgjène petidant le hpura de Borodiiio ^ p^à7^ -«« Sat ekuiiigé
4e l'escorte des trophée^ qu'on ettimèi\erde Moscou)) p* 3iai;>«^oiiâ>at
sur la Bérézina , p. i3l. ^ o . .
Gi.iiisvTittTAn>nu>«iB»(le capitaine) oifieiei' d'ordouqnnoëde NapoiéiMià Moscou « t. SI , p. 1 10. .. «^
CocnBLar (M*) audît^r au «onsailTd'étatv eat noulmé inteUdèiukde: Bialystock, t. I , p. i53«
CoBoiTBs. Voyez Garbos yATioifAtaa.
Goif9Enx ( ^. géjuéiwl) &'en<paf f^ déroba ^ 1. 1 , p. «17. > , • i
Counr Ds Suaan (le Qomie) est a^ùnut^é minietre des manufadtuaea et. du commerce, t. i , p. 6.
GomaiRGB (le ministère- du) et dea matMijfccturejSj iGiéation êa ce mniiabàae dont le portefeuille est donné au oomtç Coto de Su^iiy j i* if p4 6*^
CovTAoaa(M. de)n SÔ4dis9p,«m 4 Vompereur ati noq» dn la: dd{^ttatian d'Indre-eViLoiire', t. lyPi^SoK
CoMPAvs (le général) ^ dama lu nMirche de dmolensk. ailr Moaco» yMi division fiût le* Mrivfct. d^avatU-gakU a^cc< lacaVAlaria* du roidcNaples ,
Zgo ■ TABLE ALPHABÉTIQUE
t. I , p. 364 — 373.«~> Il prélude à la bataille de la Moscowa par la prise idftia Mdoato;de Schwardioo, t. ii, p. 3. — Au commencement de la bataille il «»t^argé de Pattàqaedes baitteries de SèAienowskié , p. i3- — Il y estbleêâé', p. ai.-*<Sa divi«idti',êee(nidée par les tîx>iipes dama-
. récbal.' Ne j,. prend les vedooies, p. 33» -^>I1 pas^e' sur le corps des Ru^Aesàlaretrtiite deVia^may-p. à34i . ' .il
Coir$Gasnno>Ni^ Xi^ctupereur'en s'aTÀnçaâtdeSatïeBsk sur Moscou envoie en France des ordres pour qu'on commence À leref' la conscription de ;i8i3'> !t<'i».p«'363. ' ' i.i f ••.■•>. .
CoRBnrBAu (le général) , commandant la catalerie du i^ corps , fait prisonnier le.gihiérftrifussc ^oX couKumâe Pa^nC-gffrde de'Stèiàgd, t. n, . p. .aaa. -^Son acrivée sur la.Bëréntia indique à Na|k>léoti le gué de Stoodiiaitcka , p. âb4. >«-*' Il se met à-la^téte da passage , p. 3i6, 3t7
GociLAiniE. I/acm4^daidào'âe TaareittB'pMad j^ssesnon de cette pro- Tiiice,'t. i^|>;.ii6a. •! • -
CzERKiCHSFF ( le coloucl) aidc-de-camp de Tempereur Alexandre. Paroles concilianleii que Napoléon le diatge de porter à Sainî-PÀersbourg, t. X , P' 19. — On attend vainement une réponse aux propositions- dont
. ilél»iipiiM'te«r, pv.3i»^^Il pabse de Pai'mée de Tchitehagoff à celle de 'WâtjtgttiAeili^ et' délivroëur la route de-Wilna les prisonniers YTiutzingerode et Sweczin, 1. 11, p. 3o5.
]>ABm«u>.(^è fanerai).: Sa divinon irdste d^abord eotàme^afnison à Dantziok, t. i^p« 76. — Combat sur la Bérézina, t. u, pi"3a3.
]Q'iji:.BB(Ba(der)^ ràdj^dant«>ccWam<iiidattt , directeur du cabifiet topograpbique de Napoléon , 1. 1 , p. 355 ; t. n , p. 38.
DaiiToit ^le général) ^ blittsé deVtt&t SttioH&lisk , t. i , p. 5i8.
Damas (le général) , sur 1» Rérézf Aa , t;' n ^>p. d38. " ''
I>AHTHCA7ARi> (U général) , commandant Ttirtilkrie du prinee Eugène. — Au -combat d'Ostrowno, 1. 1 , p. a36. — A la bataille de la Moscoira, t. II , p. 18. — A la retraite du Yop. t. n , p. 360.
IXàrrzicK. LaiBussia demande cette ptaee'en échange d^denbourg ; réponse de Napoléon à ce sujet, ^. i, p. 2:2. — La garnison de'Dantztci iëst portée à :K>,aoo hommes,. 1. 1 ^ p; 68;-^Napoléon inspecte les travaux deDautzick, t. i , p. 71. >
^ Davtzicx (le maréchal Lefebvre , doodeycommafidelà vieille garde' à la bataille de la Moscowa, t. ii^'p. 3o^-^ Prend poss^âsionF da Kremlin , t. ti, p. 4^ et 109. — Commande la vittlle gardé àti paâêéfiige de-fa Béré^
zina , p. 324* • '
DAAMSTAiiT-HiBSSB ( le duc et là duchesse de) viennent viintér Napoléon à soà^p^ssage à ^ayenoe, t. 4, p.'5a. ''
DAKii{Ie oomtè), mintstre*Be«réti(ii^'d*élat.-^L'efnpereur prépare avee lui Padministration militaire destinée à l'etpëditioA de "Russie , t. i ^ p. 3tt. — Travail du secrétaire d'état à-I^re8d«,t. i • p'. 65et66. — n ffc^int l'empereur à Posen , t. 1 ,p. 70*«-*Travail dH s^jr^aire d'état à
ET BAISOJ#NÉE. 391
. KcBnigsl^erg , 1. 1 , p. .76* — A Gombiàcn , p. 79. *- A WHefvk, 1. 1 ,
<p. a55.-i— A Mojaïsk, t;ii,p. 38. -^ AMo«)ou,t. it^p» 109. «—Use
trouTe auprès de Napoléon , sur la Bécézina, t. n, p. 3a^ — • et se
charge des^ooctioDs dernitendaût-géuéral, qui est malade, t. n , p. 35o.
Daipovst (le maréchal). Voye% EanojBL (leprùced?).
Delaitre (le général) sur la Béréziua, t. u, p. -343.
Delmsbilt. i{M. Benjamin). Napoléon yisUe sa manufacture d« Passy et le
décore de la légion-d'honneur , 1. 1 , p. 6.
I>BLZQVfi (le généfal), du- corps du, yioe-roî. — Devant 'Witepsk, t. i,
. p. aSg»! — ^A la lia taille de la Mosoowa , oocupe.le.valage.de Borodino ,
t. n , p. 33. — Entouré par l'enneipi y iiorme tes carrés , it; 11 , 27. — Est
: tué k Mslpjaroftlavelz » 1. 11 , p.. ao6 et suivantes.
Depohthon (le colonel), tfeocétaire 4** cn^inet. >— En mission ducôlé de
Tilsitt , 1. 1 , p. a55, cité de nouveau , t. u , pk 38^ . Derot (le général) , de l'armj^ bavaroise. — Est blesaé mortellement dans
les combats de Polotsk , t. X y p. 3|3^.
.Dessaix (le général), 4» corps du prince d'Eokmubl.— Soutien ti'attaque do la division Compana à la bataille de la Iftosoovrii , t. u ^ p. ao. — Il y est blessé, t:ii ,p. ai. ...
Pbssau "(le prince de) se.trpave à la. cour que Napoléon tient à Dresde,
PsssoLBS ( le général ) , chef dMtat-maior du prince Eugèife. ^* Reçoit à
Smolensk la permission de retourner en France ,. t. x , p. 339^ . Deviebite (M.), page de Napoléon à Moscou , t. ti , p. iib. DsvBLTOwo (combat de), entre le duc de Reggyc^t le général Wittgen-
- stei^ , qui est forcé d'évacuer la Samogiti« , t. i , p. 149. D'HAnTPouLT (Tofficier d'ordonnance ) envoyé par l'empereur de Gloubokoë à Bechenkowiozi , t. i , p. a86. — Sa mission à Polotsk auprès du duc de Reggio , t. i , p. a5a et a9T.^-Gté comme se trouvant à Moscou, t. u,p* IIO.
DisoPuins ET POUCE MILITAIRE.— Mesures prises par P^mpereur à Thom, t.' X , p. 69. — A Kœngisberg , t. i , p. 77; — A AYilna , t* i , ^p. 1 7»el 193. A Ghjath , 1. 1 , p. 3^6 , et t..u , p. 60. j-Premiers sig^es'de déscirganisa-» tion dans la retraite, t. n, p. a3a. ' ^
DniPER. FbyeZ le BORTSTBÈVE.
DocTOROFF (le général russe) parvient à rejoindre Bardai de ToUy après
la dispersion de Wilna , t. ï , p. iS5. ' DoMBiowsKi (le général polonais). Sa division est placée en observation
entre Minsk etBobruislL, t. i , p. 359. — Ordre de l'empereur i^latif à
la place de Bobruisk, t. n, p. 67. — Il se replie sur Borisow et perd cette
position ,,t.. n , p. 377.— Combat sur la Bérézîna , t. n, p. 3a5.— Il y est
blessé, t. u, p. 339.
DoROKOFV (le général russe) est rejeté de Wilnasur Vologin et de là sur
l'armée de Bagration, 1. 1 , p. i56. — Est tuéà Mtilcyjaroslavçtz, t. lï,-
p.ao7.
TABLE 'ALPHABÉTIQUE
DoRpfiopovûfe. Lm liwea ncms abaiidlontieiU^e«|e ville, t. i , p. Sfji. — L^eoipcreur y arrive Ua4 aoûl , p. B^y.'^Betrliite de l'Armée de Mosccm par Dorogobonge, t. n, p. aS^.
DoRS|sinr& (ie général)^ cpminaBdaiit en chef Panade du iii>rd d'Espagne. — Est arrivé à ValladoUd pour rallier i'armée de Portugal , après k bataille de Satamanqae , t. u^ p* A.
Doviqnu: (le général) et aes euirassiers en aVai|t de Pôlotdi , 1. 1, p. a49; et sur la Bérézina , t. ii , p.SoS et $%$»
DaiSDB. Voyagé et séjovr de Napoléon i Dresde^ 1. 1, p. 5a.— Description qtte 11. de Pradt Hiitde la <ro«r impériale, p. &5. JNapoUoD qiûtte Dresde pour se rendre à l'armée , p» 65.
DaissA. (Après révacAation de 'VVUbaUi grande armée nisne seièfagie dans le camp retrânefa* de) , 1. 1 , p. i6i .-^EUe le quitte pour ee retirer suf Witepsk , p. ilQ^
Dtmois (le eolotael) à la Bérézina ^ t. u ^ p.'SS8 et S^i.
DuFouR (le général) , à Krasnoï, t. n, p. B^a.
DpiiAiroiR (M.), page de Napoléon de Moflcou, t. n,p. ito.
Dumas (le oomCe Ijlathieu) , intendants-général de Tannée. --^ Travaille à Witepsk avec Napoléon, t. x, p. aSy.' — Fait partie da grand étatmajor de Napoléon à Moscou , t. ii , p. t09.«^Pa9se la Béréxina aaprès de Napoléon , p. 3la4* — Tombe malade , p. 35o.
Dwutà (la). L'armée russe ayant perdu la ligne du Niémen, se retire d*abord derrière la Dwina , t. i , p. i5o , i55.-^Napoléon arrive Sur la Dwina à Beobenkovitczi , p. s3o.
DmiABOURO. Prise de oette ville par la division Eichard , t. f , p. a5a.
DuPELÀiH (le général), de la dinslon €ompans. — A la bataille de la Moscovra, prend le commandement de son divisionnaire ({cd estlslessé, t,n,p. 91.
DtmosifKt. (|le général), aide^de-cemp de 'l'empereur.— Aide -majorgénéral pour la oaTalerie , t. i , a58. — Gouvemenr de Moscou, t. n, p. 45 et 109.-— Passe la Bérézina auprès de Napoléon , p. 5a4*
DvmvTff ( le général ), du neuvième corps. — 8a division est mise en marobe de Berfoi sur Varsovie, t. i,p* 36 1.-^ Quitte Varsovie poor entrer en ligne.^ doubler l'armée du généra) Reynier,t. n, p.a5aet a^o. — Bat les Russes à Wolkowitz, t. u j ^. SiS.
DOTAiiiUS (le général) , commandant à Varsoviè.^-Ferme eontenance de ce général au milieu de l'inquiétude que l'invàsion de TwtBkkÊV^ a ré- « paudd» tou^-à-oo«p àtmêle grand-dùehé , 1 1 ,|». ISn.
DuviviEii (le onpitàine) , offieier géograpbfe du éabinel de Napoléon , I. u, p. 110, ' '
£BLé (le général) jette les ponts svr lesquels l'arviée française passe le Niémen à Roirno , 1. 1 , p. 140. — Ceux sur lesquels elle passe te Borjr tbène à Rasasna , p. agS.^^Enfin cen& delà retraitée la Bérézina,!. n, p. 3o6.
EoLAU ( combat d' ) entre les Prussiens et les fusses , le igjniUet, 1. 1, p. a3a.
ET RAISéSNÉÈ 3g3
Bcuiaii^ (le olaréchd DftTonst, prince d*) fait oocuperla PoméraïUd, 1. 1, p. 4. — ArrÎTc aur TOder, p. a5. — S'aranoe sur la Vislule, 3i ot 34* 1^ Commande en dief «or k Tûtnle en attendant q«e Pempeicnr «rrm i. p. 34. -^ Ses .îattnictilDiM , ibid. ^ jb'empere vr le rejoint entre Biarienbottrg et KoMifg(BbeTg,p. 76.->^A Wihia, le corps du auréckal Bayoast foamit dtveits d^taehement. lie maréchal ae porte a?ec deux diviaiops sar litnsk poar y couper la retraite à Bagration , p. i So.^^ Apeèa e?qîr defancé Eagration à Minak, le maréchal ae porte «ar Mohiïow poar
• Vf devancer enoore, p. ;aa7*<— Arrête nae demi^ foia JBagration au comliat 4^ SonltaBOivrka près de Mphilov , p« a3o. — XeHre de Temperenr relaiire au départ du roi de Westphalie , p. aSo* -^ Le maréchal réunit aes cinq diviaiona , et fait sa jonction ayec l'armée del'empennir sur le Beiyatliène à Doubrovna » p. oigS.^ Le prwœ d*£ckiniibl ^ à r#tl»pie jde âmolentlL , je rend mettre au momisnt de ia porte de ItfalaVouska , p. 3i i.--Apr^ lecomlM&de YaloutiiM, il marobe à l'eTantgerdede l'armée «nr la route de Moacou, p* Ssiq.— Sa position d'atta-r que à J« bfitMllA 4e la Mpefowii, t« n, p. /$ et t3r — Se pqrU aur lea redoitUs'de Semenourskié» p. i4<' -*- 3on ehenkl y eat tué aona lui» p. 93UT-*Goiitî«iM de commander . ^w> Qorpa â^vuaU^ et prend ae part 'de U.Tktoire» p. 93> 34 «^ 3o. -^ A«riy4 ài^cou , j^^ -^ Y reafte jiupfèa de îïapoléoB , p» iq9.-*^9utient le pnnce £)ugène à Meloiaroa-
, leTet«« p* ;»07*-^Pottcauit Kwtnaoff cwU.MHite de KnLouge , p» ai4*.— Paaae sac. le cofps dea &naaes à la retraite de Yiaiima i p« ^3.— *.G>iifé à Krwmol, il est dégagé par une beUe menosuTre de Napoléon^ p. aSo. «- Paaaft la Béiévîna , p. 3a i et .3a6k«*-File «nr Zembin et Holodetdtkiio, p. 333..
EbCaiBonr (le mwédial N^i dncd*), raaaemhle le troisième oorpa d'armées Frai|cfort*8urtrOder ^ t« i , p. 34v--*Be Wilna ae porte swf la Dmina^p. t6x* «^.CantQBneBiieaa qnillui aont asaignéa en ayant de .Wilepak.^p^a87.t-Maj'che aree l'ayant^arde de Tannée, de Wîtepa^ eut SmolcnalL, p. B9B.««-£stléf;èremeBt Ueaaé à la preiaière attaque de .6mAleB8k,.p. 3o5.*-^BéhQucke des premiers de Smolenak à la ponranite de Temiemi, p*3i8u ^-» L'empereur veut lui donner 4e la cayalerte qu^il i«fufle,p.347*^*"Lemaréûhal latte aeul contre Bardai de Tolly au combat aaoglant de Valoutina, p. 3ao. -« Arriye auÉ' le efaamp de
, bataille de la Moaoowa , t. n , p. 6 et ,i3.^^Est placé an eenftre ,. p. iSt^<- Eolèye lea redoutée de fiemenowakié, p. a3. «^ Sera le prince de |a Ifoaoowa, p. So^*^ Heste à Moaoon auprès de Napolécoa, p< 109. «-^ Dana la retraite , prend le service de l'arrière^garde à Viizma 9 p^ aSo. •» Protège le repoa qu'on prend à Smolenak , p. 3^9. ^^ La retraite par Krasnoii loi étant coupée, il paaaè le Bory^thèée aur dua glaeona^ et marche par la riye dnQiie,p.a6a. -«r Parvient à rjqoitidre l'arma à Oediay p» !i^5.r**GcMnbat sur la Béréftiiia,.p. 3a i et 3AS»r^Lettre qwe Napoliéoia éonX an eénatpour décerner le titre de prinoe de la Mp^seoira au marériml Wejr , p. 38fl»
T ABtE ALeHABÉTIQUE
ËMâmT (le capitaine), fourrier da palais de Napoléon à Hoscou^ i« ir,
EspAon. La politique de Teuiperear admet qae les forces de PAngleleire s'aecamuleat de ce côté, t. ly p* 7. — lies corlès n'o&t plus de refuge que sur la ]k)i&te de Cadix , p. 7.— Lfe roi Joseph NapoléoAa rallié les plus grandes familles, ibid. — Instructions laissées par Napoléon eu partant pour la guerre de Russie. Ses dispositions pour remédier aux distances, pw 74 .—Wellington s'ayance en Espagne. Le colonel Pabrier apporte la nouvelle de la bataille de -Salamanque , t. n, p. f^— Wellington est d&tré à Madrid. Napoléon l'apprend à Moscou , p. m. •— L'empereur Alexandre a reçu les envoyés des cortès de Cadix, rt fait alliance avec eux, p. 199.
États-TJkis n'ÀMéaiQUE ( les) se brouillent arëc l'Angleterre, t. i, p. 171'. >— Napoléon à Moseou s'occupe des moyens de lés attaeberplus étroitement à la cause dé la France ^ 1. 11, p. ii3. -
ÉnxvifB( lieutenant deyoltigeurâ au douzième régiment) fait prisoamsr le général Toutchkoff dans la mêlée de Yaldutina , t. i , p. Saa. *
Eucèira Natolbok ,' vice-roi d'Italie { le prince ) ,- passe par Paris en se rendant de Milan à l'armée , 1. 1 , p^ 34* — Prend les ordres de l'empereur à Tborn , p. 70. — Pasiie^e Niémen à Piloni avec les Italiess et les Sttv^trois , p. 144 • —Lettrede l'empereur , du a juillet , p. 19t.— S'avaQCt sur Witepsk par Gloubokoë , p. i83. — Combat à Ostrowno, p. a35. -^ Ses cimtonnemens au nord de Witepsk, p. 34^* — .Forme l'af-rière-garde dans la marche sur Smolensk , p. 398. — > Forme ISûle gauche dans \a marche sur Moëcou , p. 363.^Commande l'iile gauche à la bataille de la Mosco'wa , t. it , p. 4 et 14. — Enlève le yiHage de Borodiao , p. a3. — > Laisse cette position à la garde de la divirion Delzons ; et se porte à l'attaque de la batterie du centre , p. 33.— Revient sur Borodiuo que Pennemi déborde , p. 37. — N'a que le temps de se jeter dans un carré du quatre-vingt-quatrième , ibid, — Son cheval est tué sous lui , p. sS.— -Ses troupes rentrent dans la batterie du centre au même 'moment que les .cuirassiers de Caulinoourt , p. 3o. — Arrive sur Moscou ; en occupe les avenues dn c6té du nord , p« 4^. -^ Seo séjour à. Moscou , p. 109. — Il sontwnt l'attaque de 'toute l'armée de Kutusoff à.Malojaroslavetz, pag. 3o3. — C'est son {Ans beau faitd'armés, p..3ii*— Passe sur le corps des Russes à la retraite de Yiazma, p. 335. — Désastre de sa retraite dans le bourbier glaoé dn Vop , p. sSo. -^11 parvient à gagner Krasnoï^p. 357.-^P>a8selaBérézina, p..33ie(335- — File sur>Zembin et Molodetchno , p. 333. <
Fabvier ( le colonel ) , aide-de-camp du duc de Raguse , arrive en com^ rier sur le champ de bataille de (a Mosoowa , apportant la nouvelle de la perte de la bataille de Salamanque , t. n , p«B. - FtABÀUT ( le colonel ) ,' aide4e-camp du princetde Neufchâtel , est «nveyé de Dresde au prince de Sohwartxenberg , 1. 1 , p. Gi. —Rapport de sa mission ,p. 78.— Est envoyé de nouveau au prince de SohvrartzeDberg,
ET RAISONNER SgS
p. !246. — Porte des ordres four le passage de la BéréBina » t. ii , p* Sog.
FoNTÀHÀ (le général italien) bleAlé à Bf alojaroslavetz , t. ii , p. 307.
FoRGBT ( M. de) , andileur du conieil d'état , arriyeà Molodeichno , t. u , p. 35a.
FoÎjchvr ( le général d'artillerie ) commande l'artillerie du duo d'Qchingea à la bataille de la Moacowa , t. n , p. i5.
Fo«)RvntR( le général) est nommé général de dâyision, 1. 11, p. a45. — Combat à la Béréûna , p. 3a5 , 336 et 339.
FaiAVT ( le général ) commande la dirision do prince d'Eokmuhl qui oooupe la Poméranie Suédoise , 1. 1 , p. 11. *— Elst reçu commandant des grenadiers de la garde et Napoléon préside lui-même à cette récep»> tion ; p. a58« — Il combat à la bataille de la Mosoowa , • 1. 11 , p. i3.— Reste inébranlable dans la position de Semenowskié et sert de pivot aux man<euyres qui termifient la journée , p. .^7.
FRioni.(le|géuéral Duroc, duc de), est chargé des détails de la garde
. impériale , t.i , p. a55. ~^ Est le chef de la maison militaire et ciyile de Napoléon à Moscou » t. u , p. ioq. — Est auprès de Napoléon au
. passage de la Bérézina , p. 3a4*
Galiois ( m. de ) , officier d'état-major , porteur d'ordres à la Bérézina, t. n,p. 3ai.
Galucie. L'Autriche rendra cette province à la Pologne et recevra en échange l'Illyrie , t. i , p. a6.
CÎAi4.iTziir (le prince). Napoléon, la veille de son arrivée à Moscou ,
. loge au. château de ce piince^ t.iiy p. 4'*v
Gaadb uirBRULB. La garde impériale part de Paris 9 1. 1 , p. 34* ■— Cest le duo de Frioul qui fait avec l'empereur le travail journalier de la garde impériale , p. a55. — Elle combat à la Moscowa , t. n , p. 19. -r- A Krasnoï, p. a64. — A la Bérézina , p. 3ao.
Gardes HAnoBAUss. Cent cohortes sont fournies par la garde nationale , t« I, p. a4* — Les premières cohortes organisées sont envoyées dans les places du Rhin , p. 36a.. .
GERARD ( le général ) prend le commandement de la division ' Gudin à Valoutina et s'empare de la position , 1. 1 , p. 3a3. — Sa division passe sous les ordres du vice-roi à la bataille de la Moscowa , 1. 11 , p. i4< —
. Ses efforts sont principalement dirigés contre la grande batterie du centre, p. a3. — Soutient le prince Eugène à Malojaroslavetz , p. 307.
Ghjath. L'armée française) arrive à Ghjath ,t.i , p. 371. — On y apprend .qu'on n'est qu'à une marche du champ de bataille choisi par Kutusoff ; préparatifs de Napoléon, 1. 1 , p. 37$. — L'armée de Moscou repasse par Ghjath dans sa retraite , 1. 11 , p. ai8.
Ghorodzcmea( combat 4e) entre le prince de Sc)iiwartzenberg et Tormasow . celui-ci se retire , 1. 1 , p. 33a
.GtFFi*EVGA(le général), aide-de-camp du vice-roi d'Italie , a un cheval tué Èom lui à la bataille de la Moscoira , t. n , p. .a8. — Est blessé à Malojaroslavetz, p. ao7.-<-£st cité au combat de Rrasjioï, p. a57.
TABLB ALPBABÉTIQUE
GAiJa>(k«éB4i«l)iUBM«ttft,t.ii, p.3»Ma^ *
Glogav. L'empereur à Glofptu , 1. 1, p. &j.
QlouboboM. L'tmperevr a'fttréteqiieli|iMa jovrs djUM.O0boiitg,t. s, p. oa&^
GooiGÀUD ( Poificier d'ordonnance) enTOjé à Payant-garde de Yaloutini, t. Vf p. àfti* -^>Son rapport, p. 3!». -«' Entre dent Moaeou atec le roi de Naples, t. n, p. 43.— -£a dté parmi les oiBcîevs d'ardoonance de I^apoléon à Moacon ^ p. i lo. -^ Ses miasions et aee rapports k MalojaroslaTetz, p. ao5-ao9.-— Il tient annoncer à Pempenar le salât dn maréchal JUny » p« ^\» •-* U e>t oitésar la Béréziaa, p. Si^.
GvAsowsu (le général polonais ) tné devant Smolensk, 1. 1 , p. 5iS.
GftAin>BÀii(le général) blessé devant Smolensk. y t. t, p*3i8«
Oeavdjkàv ( la division commandée par le général ) passe le Niémen à Tilsitt sons les ordres dn dite de Tarent > 1. 1 , p. ^S*
Gkodbo. Le roi de Westphalie y passe le Niémen avec kv Pokmàis , les Saxons et les MTestiilialiens , 1. 1 , p. t45«
GiMMranr ( la oavalerie commandée par le général ) garde les communications du prince d'Eckmnfal entre Minsk et Gloubokoê, ^ > » P- ^• — Sort de Smolensk par la route de Saînt-Pétersboniig et soit la retraite de Doctoroff /p. 337.^Cfaarge les Rosses à la bataille de la Moscowa, t. n, p. 3i. — Est envoyé contre les Cosaques an sud «eoett de Moscou , p» 94.^-— Ce général commande l'escadron sacré dans la retraite, p. a5i.
GtmtÈ ( la division commandée par le général ) attaqué le fanbonl^ de Mitisîaw à Smolensk, 1. 1 1 p. 309. -^ Elle marebe pour soutenir le maréchal Ney à Valoutina , p. 3aa.'— Le général Gndtn est tué , p. 333.
Oxiiaijfvoc. Belle action de ce calonrl au passage de la Wilta , 1. 1, p. i43.
GoifiLMnvÀT ( le général ) remplace le général Dessdles comme dief d''é^ tat»major du prince Eugène^ ^ ') P* BSg. — Prend le oommandemeut de la division BelzoUs, arur le ehamp de bataille deMalojaroalavetï, t. n, p. 306. — Est auprès du vice-roî, au combat deKrasnoï , p. 357.
GuMBiVBV. Séjour de Napoléon dans cette ville; la guerre ee déclare, 1. 1 ,
P-!?9- GuTov (le général ) à Kraanoï , t. n , p. 257.
HiROXiiaERG (le baron de) , chancelier de Prusse* Se correspondance relative à PalHanee de le Prusse avec Napoléon 1 1. 1 , p. fôet suiv. — ^Vient k Dresde , p» 54»
HÂRTZFBI.D (Je prince de). Mlision de ce prince à Paris, relativement à l'alliance de la Prusse , 1. 1, p» i8w
Hàxo ( le général) accompagne Napoléon dans la reconneiasance des bords du Niémen , 1. 1 , p. iSg.
HBUDELBT(la division) arrive^sur le Niémen, i, if, p. 35 1.
HoGBHDORP (le général bollaudeis), aide-de-camp de Napoléon. L'empereur le laisse d'abord à Kmnigdi>etg comme gouverneur; U r. I77. — Ce général est etisuite nommé gouverneur de Wilna, p« 173.
ET RAISONNES. d^
fatHii. VmakUgtLfét éé Katiuoff y «tirprettd bbriga^ A«gfre*« ^ t. ti f p. a49.
Im». ôdoub sur une niarcbe de Moscou yen Tlttëe , ti x , p. i ^.
IVtfmaoïntG. I/eapérenr y anÎTe^t. i, p. 78.
IsTUB ( le maréchal Beasières, duc d' ) , oeiumande la «ivalerîeda la garde à la bataille de la Moaeowa , t. u , p. ao. «^ Eat enfoy^ ayee m o«Ta* lerîe au and-onest de Moieou , p. 94. — Tcmte dea ordre» de Tempereur qui lui août adretaéa de Moacou, p. i5a , 1S7 ^ i50 , 157. —Est auprès de Napoléon au passage de la Béréïina , p. 3a4«
Iacouboto (combat de } entre le duc de Heggio et le général Wtttgeq-
-atein, 1. 1, p. 24B.
jAKOWtKFF ( M. de ), habitant de Môsoou. Napoléon Fenvoîe poKer une
lettre à ^empereur Alexandre , 1. 11 , p. 88. Jérôme NapoléoIt. Voyet Westphalib ( le roi de }. JOLT DB Fi^det (M.) , auditeur au conseil d'état , apporte le portefeuille
de Paris au moment où Pon sort de Moscou , t. u, p. i4i- Joimi ( le général) commandera à Smolensl en attendant Parrivée du
duc de Bellune, t. i, p. 372. — Est envoyé pour rallier les hommes
isolés au passage du Borysihètiey t. n, p. 267 et 394. Joseph Napoi.bov. Voyez Espagne ( le roi d' ). JouiJT (le docteur } , Pan des chirurgiens de Napoléon à Moscou , t. 11 ,
p. lio.
JvKOT ( le général ). Voyez ABRASTès ( le duo d' )•
KitQiDôâ. Dispoaittoos de Napoléon pour lurofaer sur cette Tille en sortant de Moscou, t. Uy p. IS19, i33 et tBg. -^ La route nous est ouverte y p. 141. -*-^KutU8off Tient ikou^ la disputer à Malcjaroalarctz ,. p; 3o5.
Kaiohsu (le général polonais) est fait prisonnier parles Russes, 1. 11, p. 34^-
Klbist (le général prussien ) décide la TÎctoire sur les Russes au combat d^Eckau , 1. 1 , p. a3a.
KLiAsmzA (combat de), entre le due de Reggio et le général Wittgenstein^ t. i, p. aSo.
KmaitecaL (M. de), euToyé du roi de Prusse auprès de Pempcrenr Alexandre. Son rapport sur les dispositions dans lesquelles on est à Saint-Pétersbourg à la £n de mars t8i3, t. i, p* 107*
Kofitnr (combat de). L'aTant-garde du général Reynier,^ commandée par le général saxon Kleingel , est surprise à Kobrin par Tormaaow , t. i y p. 345*
KcaviosBEaG. L'empereur à Kœnigsberg , t. i , p. 76.<^Y laisse le général Hogendorp pour gouTerneur , p. 77. — Le général Lbison remplace le général Hogendorp appelé à M^ilna, p. 173.
KovoPKA (le général polonais) est enlcTé à Slonim , t. u , p. 338.
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KoBJiAJLov^u (le général), aide-de-camp polonais de Napoléon à Moscou ,
t. n, p. 109. — Sur la Bérézina, p. 3a4.
KouRiuv (le priuçe de), ambassadeur .de Russie à Paris, remet rdU-
matum de son cabinet , 1. 1 , p. 48. — Notes échangées entre oet ambaa- • sadeur et M* de Bassano, p. ii6.
KoWHO. Immédiatement après le passage du Niémen , L'armée française
- ocoope cette yille , t. i , p. i^a» — Arrivée du quartier impérial , z5îd. r^ Travaux ordonnés pour mettre ce poste en état de défense , p. a i3. -*-La division Loison estappeléepour garder les ponts de Koirno, p. 36i.
(ràssoï (premier combat de), le i4 août, entre Tavant-garde du roi de Naples marchant sur Smolensk et la division du général Neveroirskî , 1. 1 , p. 3oo. — ^Deuxième combat , les 16 et 1 7 novembre , entre Tarmée française en retraite et l'armée russe de Kutusoff , t. n, p. a54.
KaEMLnr (le). Napoléon s'y loge , 1. 11, p. 4^* — Noms des princîpaax personnages qui s'y trouvent autour de Napoléon, p. 109. — Dispositions pour mettre en état de défense les tours et les murailles , p. 1 19i3a. -^ Ordre de faire sauter le Kremlin, p. 137. <^— Exécution de cet ordre, p. i43.
KuTPsoFF (le général Guloûitcheff-Kntûisoff-Rimiiiski, commandant en chef la grande armée des Russes. Son arrivée pour remplacer Bardai de Tolly, t. i, p. 370. — Prend le commandement à Tzarewo-Zsïmitché , p. 371. — Â choisi la plaine de Borodino pour recevoir la bataille , p. 375. — Commande contre Napoléon à la bataille de la Mosoowa et la perd, t» n, p. i et suivantes. — Se décide à abandonner Moscou , p. 4^- — Feint de se retirer au sud-est par la route de £0lomna , p. 93. — Notre avant-garde perd un moment ses traces, p. 94*
- —Ses troupes légères reparaissent au sudrouest du côté de Moiaïsk, ' p. 95.^ — Oi^ le retrouve en position couvrant la vieille route deKa- .. louga , p. 98. — Son entrevue avec le général Lauriston au camp de
Taroutino, p. 91. — 11 surprend les lignes du roi de Naple^ à Yinkowo , p. i35» — Manœuvres de Napoléon qui dérobe ses pi*emières marches en sortant de Moscou , p. i36. —Mission du oolonel Berthemi auprès de Kutu8off,p. i4iv— Texte de la lettre dont cet officier est porteur et de la réponse qu'il rapporte^ p. 187-188. — Pendant que Napoléon s'avance sur Kalouga, I^utusoff, qui le croit encore à Moscou, reste immobile dans son oamp de Taroutino, p. i4>^^* — ^ se décide enfin à marcher , et vient à Malojaroslavetz pour y disputer le chemiu de Kalouga , p. ao5. — Marches- rétrogrades qu'il fait après le combat de Malojaroslavetz, p. ai5. — Certain que nous sommes nous-mêmes en retraite , il commence à chanter victoire, p. a3i.— Il veut nous barrer le chemin à Yiazma, p. a34« — Son.ayantrgarde surprend la division Baraguay-d'Hilliers sur la route de Smolensk à Kalouga , p. 249. — Kutusofif veut ^ncore nous couper le ohemin À Krasnoï , p. 256. — Axrive après nous sur la Bérézina , p. 33x
ET RAISOKNÉE. 899
LAB^DOTàRB ( le colonel ) à Viazma , 1. 11 , p. 233. -• A. Krasnoï , p., 367;
LABouiLLBftii (Je bftron), trésorier de la cooronne, à Paris. Fait' sortir des cares du domaine extraordinaire les tonneaux d^or qui doivent être la, réserve des trésors de Tarmée, t. i, p, 33.
Lârous^ate (le général) enyoyé contre les Cosaques au sud-oueat<de Moscou , t. n , p. 94*
liAMBBRTT DB GiaBBYiLLiBas , écuyer de Napoléon à Moscou » t. n, p.. 1 10.
LÀMXÀu(le capitaine), officier géographe du cabinetà Mosoou,t. ii,p. 1 10.
Lâbabèkb (le général), à la bataille de la Moseowa , ya remplacer le gé-* nérel Morand blessé à. l'attaque de la batterie du centre y 1. 11, p.. 39. — Il entre dans la redoute et y est tué, p. 3i.
Làsubsb (le général) amène un conyoi qui est attaqué par les Cosaques entre Mojaîsk et Moscou, t. u, p. 9$.
LABiBoissiiRE (le. général), commandant en chef l'aritiUerie de Tarmée. A la bataille de la Moseowa , t. u, p. 33. -*- Après la bataille rassure Tempereur sur nos ressources en mnnitiona^ p. 4o* --'Fait partie du grand état-major de Napoléon è Moscou, p. 109. — Diverses lettres de l'empereur à ce général , du aS juin , 1. 1 , p. 189. — Du 3o, p. 190. -^ Du 4 juillet, p. 194..— Du 7 juillet, p. 198-199. — Du 9 juillet, p. ao4* — Du 1 1 juillet , p. aïo. — ^Du ao juillet , p. :)8i. — Du 3 1 juillet , p. a88« ^*- Suite des lettres de. Napoléon » 1. 11, p. 149 et suivantes. .
Larret (le docteur). Soins quMl donne aux blessés à Witepsk , t. i , p. a56. — A la bataille de la Moseowa ^ t. u, p. 36. — * A la Bérézina, p. 336-338.
Latocr-Maubouro ( le général ) atteint Parrière-garde de Bagrat^on au combat de Romanow, le i4 juillet, t. ;t) p. aaa. — Commande un,corps de cavalerie à la bataille de la Moseowa ,. et y est blessé , t. u., p. i5 et 34*
Lauristoh (le général), aide-de-camp de Pempereur et son ambassadeur à S^i^|At*Pétersbourg. Dçmiers efforts que Tempereur lui ordonne de tester pour arriver jusqu^à Pempereur Alexandre , t. i , p. $7. »- Rejoint Napoléon à Smolensk et reprend son service d'aide^le-camp , p. 640. -^ A la bataille de la Moseowa commande la batterie qui oppose une. barrière de fi^u aux Russies, t. i|, p. a6. — Est envoyé au camp de Kutusoff, p. 90-100. — Son fils compte parmi les officiers d'ordonnance de Napoléon à Moscou, p. 109. — Le général est auprès de Napoléon au passage de la Bérézina , p. 3a4*
Lecaxus ( le général ) à la Bérézina , t. u , p. 34a.
Lecouteulx, aide-de-camp du prince de Neufohâtel, blessé par un des n6tre8 dans la confusion du houra de Gorodnia, t. u, p. aïo.
LBDRu(le général ) pénètre dans le faubourg de Krasnoï à l'attaque de Smolensk, 1. 1 , p. 3io. — A la bataille de la Moseowa enlève la liattCrie de Semenowskié, t. n, p. a3.
Lefebvrb ( le maréchal ) duc de Dantzick. Voyez Dàntzigx.
Lbgrand ( le général ) soutient lô combat- de Jacoubovo contre Tavàntgarde de Wittgenstein , 1. 1, p. a48. — Est resté inébranlable dans la
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llgae qa*il déi«iid à Polotsk contre les attaques de Wittgensteîa, p. 335« ^-Combat à la Béréxina, t. ii, p. 3i8. — * T est blassé, p. 33i«
Lblbu dc Mavfbrtvis ( le oapitaîne ) fait prisonnier le génénd nve Wintzingerode aus ayant-postes da KremUn dans Mosooa , tom. n , p. 144,
Lelorchb ( auditeur au conseil d'état), chai'gé de teasr IMtat dés forces ennemies, est attaché au cabinet comme secrétaire^inf erprète , t. i, p. 357. — Napoléon , à la barrière de Moscou , IMuterroge sur les prin* cipanx édifices qui fk-appenl sa vue, t. n, p« 44 •'~*^ missîoii aux Enfans - Trouvés , et ses relations ayec MM. de Tootelmne et Jakowleff, p. 84 et suivantes.
txfAwrui (*le général de cavalerie ) à la bataiUe de la Moscowa , t. n ,
LassBYs ( M. ) , dernièrement consnl-général de France à Saint-Péters* bourg, est nommé intendant de Moscou, t« n, pag. 116.
LBTOftT (le major), des dragons de la garde, est envoyé contre les Cosaques qui inquiètent la grande toute entre MojaSsk et Moscou y t. n, p. 95.
L'HcRimiiEa ( le doctei|r ). Les blessés de la retraite > mis dans les vottaras de Napoléon , sont confiés à ses soins, t. n, p. 317.
LrrRVAHiB. Création du gouvernement provisoire de cette provinos, U X| p. i5a. -^ Levées des troupes demandées par Napoléon , p. i53.
LoBAtJ ( le général Mouton , comte de ) , aide^de-camp de Pempereur Napoléon, est chargé de commander deux divisions qu'on détaobe de Tarmée du prince d'Eckmnbl , t. 1 , p. i5o. <*• Nommé aide-nujorgénéral pour Pinfanterie , p. a38. — Est auprès de Napoléon à Moscou , t. u, p. 109.-*- Est auprès de Napoléon au passage de laBérèâna,
Loisov ( le général ) remplace le général Hogendorp comme gouverneur à Kœnigsberg , 1. 1, p. 173. — Se dispose à ifiarcber contre Tormasow dont les patrouilles se montrent 4lu côté de Bialjstodc, p. 33i. — Sa 'division est appelée à garder les ponts de Koirno, p. S6x.— -Elle a ordre de s'avancer sur Wilna pour y former une réserve, t. n, p. 336. — Elle sort de Wilna pour venir au-devant de la retraite, p. 35 1.
Loweuhielx ( M. de ) aide-de-oamp suédois. Sa mission, an mois de mars i8i3, à Saint-Pétersbourg, 1. 1, p. la.
LuBOMiRSKA ( la princesse ). L'empereur loge chez elle à Doubrowna dans la retraite, t. n, p. 367.
LuDDisTES (trouble des ) dans les provinces manufacturières dePAngleterre, t, i, p. 3.
Maisok ( le général ) è la Bérézina , t* n. fi. 5i9f MAX4«t ( conspiration ). liWpereur en reçoit la preinièrç nouvelle,, t. Uf p. 339.
El: ftAI&ONÏïËË. 4^t
MAfiOfiàésititÈtt. ii'«?ftii^g«rd6 du Ticenroi y devnite Ktttusdffy t. ih,
p. i4a. — G>mbat enfere le yioe-roi et KvtuAoff , p. 2o3. Màvvfagtubes. Les ittâttiilkctiires èa contine&t deneiment poior ffttpH^
léon diBà «loyAièi à^idHàkes oontt^ PAligleteitè, 1. 1, p.^.-i^Crife^
tioti d'M ikiiiiiatèiie été ttannfactiireè et dta coitt m erce , p. 6. MAftCffiMO) (le géâéi'àl ), A Âmotenàk, Mtaqufe le bastion royal, tdt&, x,
:p. 3iOk <^ A là bàtaStie*d6iàMo9ebwa> attaque les redoutés de Semé-
Boirskîé', t.ïi, pv a^. MAai^^Lom9B(l*tei)pék!4itrice)éuît Pemperèil^ à Di*esde, I. r, p. ^3. —
Ftfit un Vcryage i Ptrague ayant de retenir en IVattce, p. 65. MMtmovt ( kt BMrrédkftl ). Ployez BAavèk ( lé àdt de ). MsjAii ( lc>ciipiUâM ) , àiie^de^^BtUp du noe-roi , kkt Uetàé à la l>ittàllle
•delà •Mo«èoira^4.ii,^t.âi8.
Mbahitiji^U laiavdii)^ ^notéu^ an )poitdfeii9iè> tonr. 1, p, "^S^ 1. 11,
MBkfii ( lef énéral ) à là BMlikia , t. n ^ p. 3r8; MBsnt uà <( te ^tfeui' ) e^ a^ HojDbbre dès ttédédiiè de NàpolëoA à Mos-
iltmMiilllte (M. d«), jMWiiefr miitôstM d'Âalrîcfae ^ tient àDreâie,
Mn^iuàb(mut&( le généVftl l'usite) àttèb» atl «camp tusse de iBoroUUiho ^
renfort d» i^^oé èotaMMs <^i viennent dé Moscou , t.t , ^. 3^6; liivis& ««t io«eupé ^*r h pHtt«e d'Eckmukl /u k , p. 176. ^ Est niieÉàèi
ptr le général tuïtfè Tokitcbagoff ^ I. it , j^. ^8. ^ Reprise de tett« tâle
pa» l«s RusÉëà > ]^. ^69^ • MiR ( combat de ) , t. x , p. 1 78. ^ Mxi^AOi liée Rà»8e6«bafldbnnfilkt cette till« iiik ttovpeà dit dito dé Tà^
rente , 1. 1 , p. i6a.
MoHiLow. Le prince d'Eéiinnhl «aiiobB wr eette fiHè , è. t> p4 X784 '^ H
y arrive à^ant Ba^ration ^ |^. ^^7.
lieftÀmi(leifénéral) atttlqde le fkabourg de iTosIatr à Smolënsk^t.!,
p. 3t>9« A-^ Est ]^laiéé Bone les ordreibdd viôè-roià la bataille delà Mos-
€Owàv iitif p4 44v^ Attii^e la jgrtnNte r«dOilt« , p. «S^aSi^T est
blessé » p. 39.
1#)M1ML« L'armée frab^iie œcù^e ê^m ville immédifttettikttt a|»i^ k
bataille de là Mosoovm ^ t. a ^ pv 67»
MbKTAt&to ( le Qif itfliiié ) V bffieièv d'oldonnaiics de Napoléon A MxMt^^ ,
p. iio
M^MTBMTV ( le géivêral âé cavalerie ) à la bAtftille dt là Moscéwa ^ tm, . p. 16. -^Ëst tué d^utt cCmp de cànou ^ p* 3o< lI«^vrBii^viovj ( le cap^hM Aatttole de ) , olBéiei' d'brdoflbàttcn à» l^àpo-
léonàliosQoti ,ti li)p( tu».^E«tezpîèdié pour Fàrisaprè^ le patMge
de la BMftina , p. 348.
MoRBiMT m CakÈnmASt ( le capiliiiAe) > ofioifer d'erdoidutiioe à» If if».
léAn à MttcdU) tw ^ fu 1 104 ^
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MoRTSMART ( |e oapitaioe ) > officier dWdonoance de Napoléon à Moscou t. n , p. I lo. — Est envoyé à Borisow , p. 438.
HoRTiRR ( le maréchal ). Voyez Trryisx ( le duc de).
Moscou. Varmée qui sort de SmolensV s'avanoe dans la direction de Moscou, 1. 1 , p. 337. — Inquiétude au quartier impérial sur la détermination qui sera prise à cet égard , p. 338., — Napoléon se décide à marcher sur Moscou, p. 34^. -^ lustructions qn'il laisse à tout ce qui reste en arrière et en réserve , p. 356. — Aspect des plaines de la Moscovie , p. 574. — Moscou est abandonné par Kntusoff , t.ix, p. 43* — Le roi de Naples y entre ,43* — Napoléon s^arréte à lahamère. Le duo de Trévise est nommé gouverneur de la province , et le |<6néral
. Durosnel gouverneur deMoscou , p. 45. — Napoléon prend son pre^ mier logement dans une maison du faubourg , î&û2. -— Le lendemain il va s'établir au Kremlin ,4^-" Incendie de Moscon , p. 46 et suiv. — Napoléon est forcé de ^ retirer à Petrowskoîe, p. 7 a et suiv. — Il revient à Moscou > p* 77* — Principaux, personnages qui se trouvent autour de lui, p. 109. — On y reçoit les lettres de Paris en 18 jours , iio. -^ Mesures prises par Napoléon pdir l'administration de la police de Moscou , p. 116. — Les premiers ordres pour l'évacuation des blessés sont du 5 octobre , p. ia8. — Suite des dispositions pour révacnation> p. i3 1-134. — L'armée française quitte Moscou , p. i38. — Dernien ordres laissés à l'arrière-garde. Explosion du .Kremlin, p. i43«
Mosco wA ( bataille de la ) , t. 11 , p. i et suiv. — Circulaire adressée par
. Napoléon aux évéques de l'Empire pour fc^re chanter le Te Deum , t. II, p. 66.— Titre du prince de la Mosoowa créé pour le maréchal Ney , p. 3o et 454»
MouviER ( le l^aron ], secrétaire du cabinet, 1. 1, p. a55y et t, n, p. 38.
MuRAT. Voyez Naples ( le roi de ).
Mouron ( le général ). Voyez Lobau ( le comte de ).
Nassoutt ( le général ) , marche par Michaëlska sur Svir , 1. 1 , p. i56. -^ Commande un c^rps de cavalerie à la bataille de la Moscovra , t. n, p. 19.^ Fait partie du dernier convoi de blessés qui sort de Moscou , et porte l'ordre à tout ce qui vient de SmolensX de rétrognder , t.u', p. i3i.
NAFI.B8 (le roi de) , Joachim Murât. L'empereur le trouve à Dantzickf t. I, p. 72. — Il est chargé de poursuivre Bardai de ToUy au-delà de Wilna , p. i49* — Reçoit l'ordre de rentrer dans le mouvement général sur Witepsk , p. 328. -«- Combat à Ostrovruo contre divers détachemens de l'armée de Bardai de Tolly , p. 234. — Combat à Krasnoi contre, la division Nevero^ski, p. 307. — Après la prise deSmolensk s'avance sur la route de Moscou , p. 339. —-Commande la cavalerie à la bataille delà Moscov^a , p. i5. — Suit les pas de Kntusoff après la bataille , p. 40. — Entre le premier à Moscou , p. 43. — Se remet à h poursuite de Kutusoff , p. 94. — Après avoir poussé Parmée ennemie» se voit arrêté parla position qu'elle a prise sur la Nara , p. 100. —^ Il est
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attaqué et surpris daâs ses ligoes de Vinkowo* — Valeur brillante atec laquelle il se dégage , p. -i35. -<- Masque la sortie de Moscou et la dérobe àKutusoflT, p. x3o.-^ Se replie sur Tarmée quand elle arrireàla hauteur de Boroifsk ,p. i4a* — Texte de quelques ordres de Tempereur adressés de Moscou au roi de Naples , p. i5o et suivantes. — Est auprès de Napoléon quand il passe la Bérézina , p. 3a4* — Napoléon lui laisse le commandement de Parmée , p. 355. i
Napoléov accorde les encouragemens les plus assidus aux manufactures et au commerce, t. i, p. 6. —Voit dans la prolongation de la guerre d*£spagne un moyen d'épuiser PAngieterre , p* y* — Hésite sur . le parti à prendre avec la Prusse ; l'admet dans son alliance pour éviter des précautions qui brusqueraient la rupture avec la, Russie, p. i3. — Sa conversation avec M. de Gzernichelf; explication conciliante dont il le charge pour Temperenr Alexandre , p. a4*~* ^^ vivement contrarié dans ses desseins par la diversion dont la Russie le menace en faveur de l'Angleterre , p. 39. — Commence à parler tout haut de la guerre , p. 4o* — Règle la part qpe la Pologne 4oit ayoir dans les événemens qui se préparent, p. ^1. — Démarche de conciliation auprès de l'Angleterre, p. 4^* ^* Démarche dirette auprès* de l'empereur Alexandre, et mission du comté de Jïarbonne, p. 5o.. — Départ de Paris, Napoléon se rend à Dresde , p. 52. — Entrevue avec l'empereur d'Autriche , le roi de Prusse et aea principaux alliés, p..53. -~M. de Nar bonne revient sans avoir réussi , p. 64* — Napoléon quitte Dresda pour se rendre à l'armée , p. 6^. — S'arrête àPosen , p. 67. — A Thorn, p. 69. — ^ADantztck, p. 74* — ^ Kœnigsberg, p. yS.^Passe le Niémen, p. 1S7. -— Met le pied sur le territoire. russe à Kowno , p. i4a* — S'avance sur Wilna , p. i44* — Tout ce qu'il a calculé se réalise. L'armée ruisse est disposée dans toutes les directions de retraite, p. 149* -* Espoir que lui donne la position de Bagration , dont tous les chemins sont fermés , p. i58, 166 et 167.— rllse refuse aux demandes que l'empereur Alexandre lui fait faire par l'aide-de-oamp BalachofF, p. i58. — Donne audience aune députation de la diète de Pologne, p. 180. —Il se porte au-delà de Wilna , i84- — Est retenu quelques jours à Gloubockoè' , p. 331. — Son mécontentement çontpe le roi de "^estphalie quia quitté l'armée, 'page 333. — Il part de Gloubockoë, décidé à s'attacher à la poursuite de Bardai de ToUy, p. 338. — Ses dispositions pour livrer bataille sous les murs de Witepsk, p. 340. 7- Cet espoir est déçu par la retraite nocturne de Bardai de Tolly, p. 341. — Séjour à TVitepsk, p. 354* — Les expressions de haine qui commencent à dominer dans Itfs'actes du gouvernement russe l'étohnent de ht part de l'empereur Alexandre et l'inquiètent , p. 264» — Ou devient si prudent autour de lui qu'il croit devoir être audacieux , p. 368. — Il marche sur Smolensk, p. 373-et 399. — On célèbre sa fête au bivouac de Boyarin- Kovra , p. 3o3. — Attaque de Smolensk , p. 309. — Napoléon y entre, p. 3i6. ^ Met tous ses soins à préserver de L'incendie ce cj^ui reste de
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IftiôlltyP- B«8»WiL Uooftyelto'âa combai^de Tafeotin», a?y^ forte aa. milieu d0 la^wniit, p* 3a4* «nsât décide à poiisaar caattronpes; sar la ■oniQ da MoMon, p^.S^. --* loatractùiB» ^*il laîaa» dinrrière ki'i, p.*356 et t. n I p. 5 1 .-«i^iiofite d*att pa4emeAtaire<qai se%p0ëselile> pour fidrftdea.coaH»UaieM paraonn^ls à l!aDipereaB Alsaaiidkie, t. »y pw 365. •«JMt aohavei les fani^caîliefl de l'éféqi«e.da¥iaiaina»p. dQ^-^Anivé à Ghjath, il apprend qjia Kutoaoff, la aottraaagéaéraldea.Bausas , inant de a'arrétar à Borodino pour y reoevoinla bateilla, p» S^ôv — Saa diapoaitioBa poua la bataille de la Moaoowa , h u, p. 3 et«iifiastes •^ Vtosilion qu'il prend* pendant ia* bataille, p. i9«.— • La qaills pour ae porter du cM. da yice^roi , p. a8. -^ Va se placer* enaniti» ducôté d* Scmeppwskié , p. 219^ -<- ILaisse' 6oa< esoottii' en* arnèr» pour aller aaocNanaJiVB la demièro position sar laquelle les»Rassea se son^ retirés, p. 3a. -T A licjaisk , ufiie eiLtinclioo de Toi« l'oafipéeliei d» dîMer , p. 3ft. *- Se prépare à. nue seconde bataâle, p. 40. — •B'peaeeà appeler le due de Bellnne sur Moscou, p. 4<- — S^arvéte-qnelqaea'beares à la barrière de Moscou^ p. 44* -* Bis^ftitiona qa^ib prencb poar ]?occi9aftio& de. Ui villa ^ ibidL -^ Entrer, dan» Kosooifr etî se loge^^^akord dans une maison du £iubonrg, p. 45. *-^ Étabiit fion quartiergénérai au.KremliBi, p> ùfi»'^ Est aasaillr par IHncendie, p. ^i^.— Se relire auch&teai^ de Petaowsleoïe, p. 7& —.yeatprendFft sa- revanche sar Saint'Pétersbottfg, p. 79.-* Oa le^dépide à. rester à Moscou, p. 93.— Baifr-diskribuar àiàs 8eooars.atta. incendiés^ p. 89f. — Fàitéerire à iSamt- Bélçr^boorg par- M.. Toatelamtc, p. 86t — Écpit Inif même à Tempcieiir> Alexandre, et ikit-pa^r sa lattrepar M; de Jakowleff , p-. 90. — Enfin, il en¥oifl. son aide«-dft-oamp Launskoi» au camp deKntasoâf, p.94. — Ses dispositions militaire» cont|i« Kutusoff^ pt.95.— -l^pro- Ipngeait^Usoxi séjourna. Moscou que pour attendre U réponse de Saint- Pétersbourg? p* Loo» —^Instructions- qu'il- envoie de Moscou au- duc de Miune et.au pidfioe da.Sehwartzanberg, p. K^-etiSy. — Dirers traiVAUZ qui Poccupent' dans son cabtœt du KremliO) p* xio» — Instances qu'il adresse à ses. alliés pour qu'on lui euToie des renforts, Ijk i)i>3. -m Balance l'alternative de revenir sur Smoleask par Kalouga ou par la» route direate de.Viazma , p* lag et i33. — Sort* de Moscoa , p. i39« -^ BjecomoDandatioaqa'i^adrease au duo de Trévise pour Penlèvement des dernière blessés V p. 1.39. — Arrivé à Borowsk , se voit au monunt d'atteindre Kalouga^sana obstacle, p. i4a« — Asaisle au combat de Malojaro3laveti,,p. 207. — Délibère s'il continuer» de se porter anr Kalouga, p. ao8k—- Setrouye assailli par un boura^de Cosaques, • p.ai.0.— Se décidera revenir sur- Smolensk par Viazma, p. 714. — Soins qu'il prend pour l'ealèjrement des derniers blessés de MojaîsL et-de Kolotslioï, p. ai^.^» Leçon, de teléranoe religieuse qu'il'ad^esse au roi de Westphalie, p.'a3o* — Gombat-à. Krasaeî pour dégager les corps dnprinoe d'Eclunubl*, da prince Eugène et-du dûccl'Elcbingen, p. a59f-^ Tous les y«ux. sont fixés^sur lui à ToIoczîd , qoand-on ap-
pasMge , p. 3i6. — Envoie U eapUaioe MontesqvBqa à} Caria , p« 34dv— S'informe de la sûreté desrputes^ p. 348. — Et se décide à revenir en ]^i»Boey p. 353..
NARBoïnrB (le comte Lonis de), aide-de*camp de.N^apdéQQ^.-^ Sk.mis- 4ipn auprès «U roi de Prisse, t.. i., p. 36« -^S/^ jnîsflipn: anpvèe.dt i^'empen^ur 4463(aiidrer.p. 5i>-— Sor retpnr. à Dresde, p.. 64. --«Se trouve auprès de Napoléon à Moscou, t. n, p. 109. Et au"Ia«Béré- ^na,p.394.
^ARiscHiH ( le prince) est fait prisonnier avec le général Wintzingèrode , dont il est aide-de-camp , t. n, p. i/fi^
]$MG0|6U(npir^ avae, IstRawie p^ur^ éviter Ijir.goeinrch-^Mission^de "NL de Qz(snii/:h«ff,> t^* i»,, p. 19».-* TJjmmatnm' d» tS» dt^Sniumkin., p. 4B. — iJUssâipn. de, M*. de Narb^nne^. p. Sfh -^ Demièretrinatnictions parties • dePr^e^ ppur. ])^ deIiani-istQn^pb.5/7.,-<-^TenUtifre;de négooiaticni avec PAngleterre, p. 45* — La guerre se déclare à Gumlftinein, p-79* •^ ^IsaiiENA de M., d«. BalAchoff; à Wilaa: „ p., i53« -^ l«ettf e du. piiiMse 4ft..NepiiEcbâjtei, aor g^nécal. Bardai de Tollypour Téichangft des légations frigo^aise et, xiiisar >« p*. ^^t^^ "^ Lettre écrite de Moscou sous la dictée de.NapolépA par- M^.de lioutelmine ,. t« u ,. p» 87.-<*Bfti«aian ' de M* dç JajLpwleff^anprèi^.de Ifempereur Alexandre,, p. 9a. — Mis* sion deTaide-de-camp général Lauriston an camp de Kutu8off,.p* 93. -«iM^ipii4ii oçlomi B^tlnemjrtaïuoainp^A KiUusttff, p» i37»r-XejLte de la réponse^ d? Alexandre fioz,oi|vertiiABSid« Moscou, «p«. 1894-.-^ Ce qui se passait à Saiia«Fét««;sllpuf^tM4i#w^ij|siNapiK4<^^ cou , p. 193.
Nbxgrb (le, général) à j» Béré»ina,„t .i|,,]|..34&.,
Njarf EKo (BCde). L^Autricbe. le. cbairg^ de^ faire, des, dénuurobiee ^vm ramener. la, Suède daps ralUanee^dip la.,£r.ance yX^fit. pi o/S,
NsssELRODB (le comte) ministre d<%.Russi^ devait .venir négocier, à Baris ; sa mission esfoQntreinandéef«t..i.,p».u« — Begreti d» Napoléon À cet égard, p. ai.
Nbofcbâtel (I9 prince de)..xnajor-géuéral^,8nit l'empereiv pendant. tout le. temps que dure Texpédition de Russie^^etvses travaux^ coihme major-général | se trouvent oonfpndut dans lé cours de «et ouvrage avee ceux de Napoléon. Il estoité persQnneUcunent,à Dantxick, t« i,,p. 74*— A Witepsk»» pw a55« -^ A Mojaïsk , t,.u., p, 38. r- AMoscoa««p. 109^
IjBWEaowsxi (le général russe)., à KrasoQÏ,.t. i y p. 3oo.
N^T (le maréchal.); Voye^, ^li<(aiiro9v, ( le duc d' ) et Moaco^iu- (le prince de la.).
Nkçqlaï (rauditeui; dii. cpnssU d^éta^) est Aommé< intendant de. Wilna , t^ i,..p..i53.
NiBMBir. Dispositions pour le passage de ce fleuve, t« i, p« 78it— L'armée française le franchit à. Kpwno^ p. 139,^— -'AtSilom 1^ i44> -*" ATilsitt , p. 143, — Et à Grodno, ti i , p» i44i
4o6 TABLE ALPHABÉTIQUE
NoAULCB (le capitaine Alfred de ) , aide-de-camp du prince de Neidcbâtei , eit tué à la Bérézina , t. n, p. 339.
OioïAEzniA ( combat d' ) entre le dnc de Reggio et le général Wittgen-
atein , 1. 1 , p. 249.
Ou^BvaODEG (le dnohéd'). L*oocapation de ce daché eat un des griefs
de la Roaaie contre la France. Réponse de Napoléon à cet égard •
t. I , p. 5-aa, OhTtk. La retraite des débris du corps polonais se dirige sur celte WOe,
X, II, p. 34s.
Oragb de Wilna , t. i , p. i63.
OacHA (la Tille d' ) est occupée par la CMralerie du général Colbert. lia
officier de Temperenr Alexandre yient s'y faire prendre , t. i, p. 23^.
-^Retour de Farinée sur Orcha dans la retraite, t. u, p. a54-266. OiLOFF (M. ), officier russe, arrive comaib parlementaire à SmolensL.
t. I , p. 341* OavAvo ( le général ) à la bataille de la Moscowa , t n, p. 6-27. — Est
investi du commandement supérieur des troupes qui protègent la route
de Mojaïsk à Moscou, p. 96. —Combat à Krasnoî, p. 357. OsTKOwvo (oombat d^) entre Tayant-garde commandée par le roi de
Naples et divers détacbemens de Tarmée de Barclai de Toi) j , 1 1 ,
p. 334* Otto (M. le oomle), ministre de France à Vienne. Lettres du duc de
Bassano qui lui sont adressées, t« n, p. io5, i33 et 379. OuonroT (le maréchal), f^oyez RBOGio(le duc de).
Pag (le général polonais) au passage de la Bérézina, t. n, p. 334-
Fajol ( le général ) tombe sur un parc de Bagration à Kaloui , t i , p. 336. — I>Tapoléon traverse ses bivouacs la veille de la bataille de la MoSoowa , t. u , p. 6. — Id, , p. 37*
Fapb (le) Pie YII. Son atrivée de Sayone à Fontainebleau, t. k, p. 170.
Fàrcbval (M. ) ministre anglais ^ est assassiné, t. i, p. 171.
FÀRTHorirBÂUx (le général) sur la Bérézina , t. ta, p. 333-338 et 34 1«
FsRHVTTT ( le général ) cooamandant Tartillerie du prince d^ElclLmubl à la bataille de la Moscowa, t. n, p. i5.
PÂTBRSBOUKG ( Sautt- ). Napoléou , en quittant Wilna , feint de marcher sur cette capitale , 1. 1 , p. 183. -^ Il se retourne dans la direction de Witepsk et de Moscou , p. i83. — Le duc de Reggio , qui est à Polotsk, reste chargé de menacer la route de Pétersbourg, p. 348.— -» Après la prise de Moscou, Napoléon vent aller à Pétersboorg, t. IX , p. 79. — Ce qui s'y passe pendant que Napoléon reste à Moscou , p. 193.
Petrowskoï (le chAteau de). Séjour que Napoléon y fait pendant l'incendie de Mosopu, t. n,p. 78.
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PmLiPPoir (le général) à KrasApï » ^r 1^9 P* ^^7*
PiLOHi. Le yice-roi y passe le Niémen pour entrer en Russie, t. i, p. 17a.
Puro (le général italien) est détaché de Smolepsk pour nettoyer le pays entre Yelitch et Souraje , 1. 1, p. 4oa. — Est blessé, à Malogaroslaye^z , t. II y p. 307.— Combat à.Krasnoï, p. ^5'],
PiukisABCE (le général Lebrun, duc de), aide-de-camp de l'empereur à Moscou, t. II, p. 109.— -Se trouve au passage de la Bérézina , p. Sa4«
Plauzolle ( le général) , du corps d'armée du yice-roi, est tué à l'attaque du yillage de Borodino, t. n, p.. 33.'
PoiTEynr (le général du génie), jette quatre ponts surlaKotocza à la bataille de Moscowa, t. n, p. 16.-- Combat à Krasnoï,p. 357.
Pouce .de l'àhmée. Voyez Biscipuve.
Pologne. Un des griefs de la Russie est le dessein qu'elle suppose.à Napoléon de rétablir cette nation , 1. 1 , p. 3i.— Eiplieation de Napoléon à 'cet égard , p. 33. — Précautions prises ayec l'Autriche relativement à la Gallicie , p. 36. — Napoléon règle la part que le rétablissement de la Pologne doit avoir dans les éyénemens ultérieurs , p. ^1. — L'empereur Alezandr^vent se faire proclamer roi de Pologne , p. 63. — M. de Pradt est nommé ambassadeur dfi France à Varsovie , p. 63.-- Le rétablissement de la Pologne est proclamé parla diète, p. i54* — Députation polonaise à Wilna , p. 1 54* -^Explication délicate de Napoléon avec les Polonais, p. 180. — Napoléon , à Moscou, presse les levées de la Pologne , t. u, p. 1x3. — Dévouement des Poicmais jusqu'au dernier moment , p. 334.— Us se retirent après la Bérézina , sur Olita , p.' 348.
PoLOTSK. Le duo de Reggio est dirigé sur cette ville, 1. 1 , p. 333. — Combat du 16 et du 17 août entre le duc de Reggio et le général Wittgenstein, p. 333. — Le maréchal se dispose à évacuer Polotsk. Le général Saint- Cyr , qui prend le commandement après la blessure du duc de Reggio, se maintient dans cette ville, p. 336é — Forcé Wittgenstein de se retirer, et pour cette action reçoit le bâfbn de maréchal d'empire, p. 337. — Les Russes ont repris Polotsk. Détails des derniers éyénemens, t. n,. p. 331 et suivantes.
PoMÉRANiE SUÉDOISE. Occupstiou militaire de cette province par le maré*- . ohal Davoust, t. x , p. 5. — Effet de cette mesure à Saint-Pétersbourg, p. II.
PoEiÀTowsEx (le prince) commande l'armée polonaise , 1. 1 , p. 33. —Passe le Niémen à Grodno avec le roi de Westphalie, et débute par la poursuite du corps de Bagration , p. i5o. — Ordre au roi de Westphalie de le ' lancer sur Bagration , p. x64» — U rentre en ligne avec l'armée de l'emjpereur qui marche sur Smolensk,p. 399. — Attaque Smolenskpav le faubourg de Nikolskoï,p. 3io. — Forme la droite de l'armée dans la marche de Smolensk sur Moscou , p. 373. — Commande l'aile droite à la bataillede la Moscowa , 1. 11, p. 3 , 11 , 39 et 34.— Le général russe Toutchkoff, qui lui est opposé , fst tué , p. 3i. — • Poniatowski'oooupe les avenues de Moscou du côté da midi » p. 4^- ^ Est dirigé contre^
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Kotofloff par la roatedeKaloi]^i,'p.^^. Ad^^Mfei ridRaqn^ 9Èt Kti- «iiMff , itocntAme à dégager le roiée {STcjileft à VTinlLQiwo , p. i36.^-*- Eflt porté ém Vfmkaw amr Vér^ pottrTbttvrk «ae cottMliimioMlkà •directe awc Tiarâna , p. ^4^. — S!exte Ae -quelilttes «oMllseè «{Ue redàipereur lui a fait adresser de!iloaOoa,p.t5l.*^^ Illx)«Trira, dft-cÀtéde liedya , la Tetraita qui Ta je faiw par Véréïi , p. ^S^ «^ Après te Bérèzina , Poaôatowski «eidiiigevttr OKta , p. 348.
Posas. L^eflopetovar s'y •arrête en entrani tm I\>logli6, t. l^p. êy*
PouGBT (le géuéral) , goayemeur de Witeplik.) eit pHs dauê cette nliâ par ua détecbement de Wittgenstein , t. ik ^ p. stSS»
Praot (M. de), archevêque de SCalînea et aufti^nin de l'efeBpereilr.Des- Cription qu'il fait de la cour de Napoléonâ Dresde >t% t-, p. 55. «^ Eët «oToyé coBuae ànibassadevir à Varsovie, p. GSy^^Ordunqael'etauperciifr lai isit adresser de Moscou pour presser ies leréet diilal**legi»^ 1» n, p. xi3k
Pracob. L'iBspénrtrioe s'y riMd «u quittant Dretde) t« t> p. 66»
PasTOT ( avditcur au conseil d'état ) > aecrétaire de VatniMissade ée l^Mteoe en Biiissie, apporte à Napoléon la uovr^a définiâmsde la M^lMire, t.i,p.79. *
PanuT (le prince). L^einperear s'arrête Un «lOt&ent «bt» te prfiMeà Asdiaffenboafgyt. x, p. Sa*
PaisostiBEs. Propositions du prince de NeufeliÂtel au général Bftreiia de Tolly, pour l'établissement d'un cartel d'échange ) t« t, p. àbo»— 4Attre de l'etnpereùr réglant Tordre desconrois , p^ aoS*
PaocftÂMAii^vs de Napoléon an moment du passage d« Nite^ > lèfik t , p. So.^—Injtorienaes des Russes, p. 364.-^6 Napollom à ses so^l9| le matin de la bataille de la Mœooira) t. u, p* i^^.'^-'de Rastopcbbi) gou- ▼emeur de Moscou , p. 67.
PaoTJniTGBEYo. Le duc d'Abrantèe doit y faÉBtt lé Borystbèoe pour tourner le coude qui fait la ronte de Smoteuek àMbscoti, 1. 1 » pi 3i9.
PaussE* Le roi de Pmsse essaie de éombaitrè Hnflnenoe asglalee dans l'esprit de l'empereur Alexandre, t, i , p. i3. — Se dispose à épouser la querelle de Napolécm^ p. i3. «^ Condtosion de l'alliance ^ p« t6» ^ Pièces relatiyes à cette négoeiatièn^ p» 83% '*- La Prusse se méAage la Liyonie et la Gourlaude, p. 17, -^Instruction donnée au duc deBellune qui ya prendre position à Berlin , p. 36. -^ Le roi de Prusse se jrcad à Dresde^ p» 53. «^L'armée prussienne passe le Niémen à Tilsit! abus ba OKdres da duc de Tarante, p. 76. (Pour la suite des opéraUoaa mi^ litaires des Prussiens , voir TARsntB (le duc de)* -^ Napoléon écrit de Moscou pour que la Prusse enyoie 6,000 hommes de renforts an dnc de Xarenie , t* u , p. 1 13. ~* Commuaioations défiailtcs qui s'éUhlîflBeBt ayec Berlin , p. 349.
{1àdziw»;i. (le prince Dominique). Napoléon entre à WiliMi s(u des troupes commandées par ce prinoe pcdonain, t» ly p. i4^
ET RAISONNÉE
Baavsx (l6 maréchal Marmont, doc de). Son aîde-de-oampFabyier arrire sur le champ de bataille de la Mosoowa ,■ apportant la nouyelle de la perte de. la bataille de Salamanque, t. n, p. 8«
Rafp (le général), aide-de-camp de Napoléon, le reçoit à Dantzîck. 1. 1, ^,iju — Rejoint le quartier-général à Smolensk, p. 3o4. — Est blessé à la bataille de la Moscowa, t. u, p. at. — Reprend son sertice auprès de Napoléon à Moscou, p. 109. — Son intrépidité dans le bourra de Goroduia, 320. — Est auprès de Napoléon au passage de la Bérézina, p. 324*
Razout (le général) à la bataille de la Mosco'wa , t. 11 , p. aa.
Regcio (le maréchal Oudinot, duc de). Le corps d'armée qu'il commande se dirige de l'Elbe sur Dantzîck , 1. 1 , p. 33. -— Combat l'arrière-garde de .Wittgenstein à Develtowo, p. 149. — Occupe la Samogitie, ibid»
— Arrive en ligne sqr la D^ina , p. 162. — Reste sur la Dinrina opposé À Wittgenstein , p. a3i. — S'avance sur la route de Saint-Pétersbourg, p. a48. — Combat à Jacoubovo et à Oboïarzina , p. 349. — Se retire sur Polotsk , p. a5o. — lettres de l'empereur qui appartiennent à cette époque de . la campagne , a86 et 348. — Le duc de Reggîo se yoît forcé, par une blessure, de remettre le commandement au* généra] Saint-Cyr, p. 333. — Revient après sa guérison reprendre son cûm* mandement, t« n, p. a45. — Ordre de ce maréchal de laisser là Wittgenstein , pour courir à Boriso-vr dont le pont est menacé , et de ibrmer l'avant-garde de Tarmée de Moscou, p. a^a et 284. —Il bat l'avantgarde de Tchitchagoff, p. 3o3. — Il passe la Bérézina, p. 3 18 et 3a5.
— Il est blessé, «p. 334* — Transportée Pletchnitzié , il y est blessé pour, la troisième fois , p. 345.
Rbmohtbs. Deux millu chevaux demandés à la Samogitie, t. i, p. 17a.
— Ordre daté de Wilna pour les remontes, p. ai 5. — Ordres datés de Moscou pour le même service, t. u, pi lao.
Rbtiuer (le général) commande l'armée saxonne , 1. 1, p. 33. — Est laissé en arrière sur la droite pour couvrir Varsovie contre l'armée russe deVolhynie, p. i65. — instructions que l'empereur lui fait donner, p. aaS. — Son avant-garde est surprise à Kobrin, p. a45.^ — Suite des ordres de l'empereur , p. à83. ^ Belle manœuvre du général Reynier au combat de Ghorodeczna , p. 333. ■— Renforcé par l'arrivée de la division Durutte , t. n , p. a5a et a70. — Il bat 1^ Russes à Yolkowitz, p. 3i4* ( Voye% ScnurARTZEVBSRG. )
Retraits (la) de Moscou commence après l'affaire de Malojaroslavetz, t. VI, . p. ai4. — Premiers désastres causés par l'apparition des grands froids , p. a4o. — Retraite 4e la Bérézina sur Wilna , p. 339.
RiBxs (le docteur), l'un des médecins de Napoléon à Moscou, t. n, p. 110. — On confie à ses sgins les blessés de la retraite , qui sont placés dans les voitures de Napoléon , p. ai7.
Ricard (le général) surprend les magasins de Ponievij , t. x , p. i6a.
— Prend possession de Dunabourg, p. a5a.— Se trouve dans la retraite au combat de Krasnoï, t« u» p* 26a.
4io TABLB ALPHABÉÎiQUE
Rma. Ltâ PfttiliéâssWételit deVRiHt Éigâ, t. i,|»« !i^. -«^ SomfililifrA de Riga et réponse d«8 Rasse^ aUl ^masteod , p. aBâ--a;|74 -^ Inac^ii dam laquelle on reste abtour de Riga, p. 335. -^Le dac d^ Tareote garde ses positions devant Riga josqu^an dernier lùomènc , t. u, p. 35ii
RoGUBt (le général) commandant une division de la Jeune garde à la ba- Uille de la MoseoWa^ t. ii, p. a6. -^An combat de Kra8nm,*p. â56.
RoMAvo-vr ( combat de}, le 14 jtiiUet, entre la cavalerie de JLatoaf^Mâa-
' tKMirg et rarrièrê-*garde de Bagration , t. i , p. 333.
RosTOPCHiH (gouverneur de Moscou ^ réunit au Kremlin les nobles et les marchands pou^ recevoir Temperenr Alexandre , t. i , p. 3&3. -»^ Sa proclamation, t« n> p. 67. ■*- IL fait brûler MoscoU'y p. 74^*'^ Reproches de Napoléon « p. 85* .
RovssBii (le général) est tué la dtdt qui précède notre eâtrée à Wlteptk. -^ On ne. sait par qui , t. x j p. i37<
Rdssis (la) rouvre aés ports au cdttimérde anglais , t. i^ p. 94 -^ S'arrange avee la cour de Suède ^ p. la. ^^État désarmées qu^eUti tient sur la frontière du duché de Va^-sovië au x«' janvier iSia^ p« 19. -^Grieft respectifs ' de la France et de la Russie, p. 3k, 6t t. n, p. 194* -^Ultimatum du prinoè^Kourakin , 1. 1, p. 4^* — La guenrese déclare à Oumbinett , p. 7S. — Pièces historiques relatives à la rupture, ptv 107 /^- La Russie dégagée de toute inquiétilde relativement à la Suède et à la Turquie devient plus hardie dans ses OombJUai- 8OD8 militaires / p« 363. — Ses proclamations deviennent injurieuses, pé 3G4« — ' L'Armée française pénètre dans la tieiile Russie ^ p. 364-^ — Aspect du pays , p. $74* {yoif NsGoriÀTioirs ^ et po«t les opératnnis militaires, voir les divers corps d^armée.)
S^iT-GTa ( le jgénéral Gouvion- ) commande Parmée bavaroise* Napoléon le dirige de Wilna sur Gloubokoè, t« i^ p. iS3« — Oft le fait ensuite avancer sur Polotsk pour j soutenir le due de Reggio contre Wiltgenstein , p. 353. — Aux affaires ,de Polotsk, il prend Ui oom- . mandement après la blessure du duc de Reggio, et obaage en ruse de guerre le commencement de la retraite, p* 336. —U est noatimé maréchal d^empire, p. 337. — Instructions qui lui sont envoyées au moment où Napoléon se décide à Uarober sur Moscou , p. 357. "^ Blessé et forcé dans la position d« Polotsk^ il repassé la Dwina, 1. 11, p« ftat.
Saimt-Gesibz ( la général ) est fait prisonnier daiis une attaque des Russes aux environs de Druia, t. i, p« 333.
SAurr-GsAiiiAiir ( le général ) eofflmande un dorps de cavalerie à Is hk*
taille de la Moseowa » t* u , p. 37.
SAiHT-MARSAir ( M^ de ) ) ambassadeur ds Fràfi^ à Rerlin. Sa frorrespondance relative aitk dispositions de la PrùSse pour Une àllislice avee la France, t. t , p. 83 et suiv.
Saiht-Pétersbovrg. Voyez Pétessboitro.
SiiST-SuLncb ( le général ) se porte avec un détachement de la cavalerie de la garde contre les Cosaques qui infestent la grande route de Mojaïskyt. u, p. 95.
ET RAISONNER 4i i
SAiÀV^VQyp* lijB 9ouyelle de la bataille de SalamaQque est apporté^ mir le dhamp 4^ bataille 4^ laM.Q8ÇOYra9 paf Iç cplonel IPabyîer, aid^^-decamp dn duc de Haguse, t. ii,p, 8,
Salucbs ( le baron de ) , écuyer de Napoléon à Moscou , t. u , p. i lo^
S^woQfTiiu Wittgenstein , po^9^ par le duc de Heggio, évacue ççt^eprp^ yince, t. i , p. i^g. — Le duo deXarente est chargé de Poccuper , p, i$5.
Si^GOUSKO ( le priuce ) , aide-de-caq^p polouais ^e Napoléon à Mqsçqu , t. Il, p. iio. — A la Bérézina , p. 3a4.
S4uirin^R ( ^I. Paudil^r au conseil d^étft ) , est nopamé ii^eudant 4^ Minsk, t. I , p. i53.
S4^Eï-WfTii4R| ^xç-ÇoaotrRG (lijç^ prûvçes'.d«],-fe irQuveqt è^ Teptrevue 4e preade^ t^ i , p. 93*
34■z^ ( le roi de ). Quvf rture^ .qui Lui sout faites relativement au rétablisaeuxfnt éventuel de )a Pojivgne, t« i* p* 44* "^^^^ ^^^ «^ ^f^ >^eine de Saxe yipjanent fiu^devânt 4e Napoléon et de l'impératrice jusqu'à Freybourg , p. 53, •— Jls reçoivent la cour de Napolpou dans leur falaiy 40 J^rf^dç, p, 57. r~ L'armée «a^Qunç pst çowmaijd^e par 1«
général Reynier. Voyez Retnier.
SçvwAKTZBHBvaG ( le prince de), ambassadenr 4^ Autriche à Paris ^ signç
. le traité d'alliance , t. i , p. 3. — Commande le contingent autrichien ,
p, 33.— L'empereur lui envoie de Dresde l'aide-de-bamp f'iahaut ,
p. 61-98. — Schwartzepberg , sprtaut 4p la Galliciç, s'avauce ver? le
. nord pQUr rijoiudre l'emp^re^r <|ui appelle h \m\ le çonUug^nt auitricbien , p. 164. -^ Dans cette marche il doit arriver sur I^s flancs de Bagration, ihîd, — Il est détoiirné de cette direotiou par la brusque invasion de TormasQ'vy- , p, 346. — Qrdrç 4e l'empereur de pousser vivement TormasoW , p, 349t — Schyrartzenberg a battu Tormasow à Ghorodeczna ,. p. 333. — Instructions qu'on lui euyoîe au momeht pù ^apoléon se décidu ^ se porter ^ur Moscou , p. 3?7ï — Ënçourar gemeus que Nap61éon prodigue au gépéf al aultrichien ,.p. 367 , et t. n , p. 5i. — r Schwart?içinberg donne à Tprm.a.sow le temps d^ttendre i'aj^vée de l'armée que Tchitcbagoff amèu# des frontières turques, p. loa. -— ïustruQtioos que l'çmPCi'eur lui ei^yoie de Mo^pou sur les Qp^raftiQRj^ qu'il aura i^ aoutp^b opçitrç Yflbitohajgo JF , p. io5. — Fausses marpbea .quij>ermettent à Tçliitcha^oâ' dç se placer eu^re lui q| Napoléon, p. 227, — Sps mançcuyres pour réparer cette faute, p. 298-270^-7^ Au mQJpeiE^t d'aUeindre TchilchagoflP , ij révient aur jSacjLen, p. 3i2^ — Suite de ses allées et venues entre le Bu^ et le j^iémcn , p« 35o. — Dernières lettres que }e duc de Bassano lui adresse, p,37feet38o,
SiaA^TiA» ( le général ) prend possession de Widzoui, t. i , p. i55. — jSes avaut-postfs çont surpris ai>x ^pvirons de Druia, p. 222. — Est atta.quj^^Ini,owo.par l'avai^t-pi^de de Barçlai de Tolly, p. 273. — Aprè3 lapwje dç Smplç»^k, sa cavalerie est jetée sur la jgaucbe ppur Hfijttogrw' le paya, p. 337. ^ Çf^^^^^jf^^ Pavant - garde qui sort de
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Moscou pour observer la retraite de Kutusoff, t. n, p. g3. — ^Estsarpris à Winkowo par l'armée tout entière de Kutusoff , p. i35.
SiùVK ( le comte Philippe de ) , maréchal-4e-logis de Napoléon à Moscoa^ t tn,p. iio.
8ERB0Diii(le baron de) apporte à Paris l'nltimatnih da cabiiiet Misse, 1. 1 , p. 4^.
SioiTBVL (M. ) arrire à Dresde avec des propositions de la Suède , t. r, p. 67.
SuoLEvsK. Bardai de Toliy et Bagration y font enfin leur jontiVion, t. i, p. 11^1. ^^MûTche de Napoléon sur Smolensk, p. a^S. — Dispositions dVttaqne, p. 3o4*-r Prise de Smolensk, p. 3i3 et 3i4- — S^oiur de Napoléon à Smolensk, p. 33i. — ■ L^mpereur y appelle le duc de Bellune , p. 358-37!!. — Ordres expédiés de Yiazma pour arrêter la retraite à Smolensk, t. u, p. 339. — On abandonne cette ville , p. a44'
Sorbier (le général), à Tattaque de Smolensk, t. 1, p. 3it. ^- Sur le champ de bataille de la Moscowa , t. n , p. ao-6a.
SouLTÀHowEA ( combat de ) entre le prince d'Eckmuhl et Bagration , t. i , p. a3o.
SpERAxrssi, (secrétaire du cabinet de Temperenr Alexandre). Sa àis'
• grâce , t. n , p. iqS.
Stael ( madame de ) à Saint-Pétersbourg , se place entre Pempereor Alexandre et le prince de Suède, t. n, p. 199.
Steingel ( le général russe ) arrive de Finlande , et manœuvre entre le duo de Tarente et Saiut-Gyr , t. n, p. aaa. — H est battu à Polotsk par le général de Wrède , t. n , p. 224*
SiTBSISTAKCES DE L*ARMÉE. Koy. Ah^ROVISIOWEUEITS.
SucHET (le maréchal ) a pris Valence , et Parmée tout entière qui défendait celte viUe , t. i , p. 7.
Sucre DE BETTERAVE. Encouragemens donnés par Napoléon aux manufactures de sucre de betterave, 4. i , p. 6.
Suède. On s^y obstine à continuer le commerce avec PAngleferre, t. i , p. 4* — Occupation militaire de la Poméranie par le prince d'Ecmuhl, p. 5. — Effet que celte mesure produit à Pétersbourg, p. 11. — ^fission de M. de Lowenhielm, La Suède s^engage avec la Russie * p. la. -^Principaux articles de son traité, p. m. — L'Autriche chaire son envoyé, M. de Neipperg, de ramener le cabinet de Suède à Pallianoe de Napoléon , p. 36. — M. Signeul arrive à Dresde avec des demandes d'argent de la part du prince de Suède. Refus de Napoléon, p. 67. —La Russie, n'ayant plus d'inquiétude sur la Suède, dégarnit la Finlande pour renforcer Wittgenstein , p. 260. -^ L^infl^ence de la ISuède agit même à Gonstantinople, contre nous, ibid, — C'est le 26 octobre, à Moscou, que Napoléon se décide à écrire la dernière ligne de sa rupture avec la Suède , t. ii, p. ii3. — Conférence d'Abo entre l'empereur Alexandre et le prince de Suède, p. 200.
Suisses (les) de la division Merle à Polotsk, t. n, p. 233»— Sur la Bérézina , p. 3i8.
«T RAISONNER 4i3
SwECXiH (I0 général russe) est fait prisonnier dans la retraite de- Viazma , t. n, p. 235. — Et délivré par le colonel Czemicheff, p. 3o5.
SwEHTziÀinr. Napoléon , arrivé à Swenlziany , quitte la route de Saint- Pétersbourg, et prend la direction de Wîtepsk , t; i , p. aaa.
Ststème cohthieittàl (le) est la pensée dominante de Napoléon. Pannée 1813 Ten trouve occupé plus que jamais, ^* i > P* i3-22.
Tàllbtrakd (M. de). Voy, Bemeveict ( le prince «de ).
Tarente (le maréchal Macdonald, duc de), se met en marche avec les Prussiens par les roules qui longent les côtes de la Baltique russe , t. I , p. 78» — Passe le Niémen à Tilsitt, p. i43. — Prend possession de la Courlande, p. 162. — Arrive en ligne sur la Dvrîna, p. i63. — Lettre de Pempereur sur les opérations de oe corps d^armée-, p. 201 • — Le duc de Tarente reste chargé de faire le siège de^Riga , p. 232. — Instructions qu^on lui envoie au moment où l'empereur se décide à marcher sur Moscou, p. 357, — Les /Russes veulent dégager Riga, t. u , p. 106. -* Napoléon demande à la Prusse un renfort de 6,000 hommes pour l'armée du duo de Tareute^ p. ii4 — Par Parrivée du corps de Steingel, le duc de Xarente esfrejeté hors du cercle des opérations principales , p. 220-222. •— U reste devant Riga pour couvrir Wilna le plus long-temps possible, p. 35i.
TiRoirriirq. Position que KutusofP y occupe pendant le* séjour de l'armée française à Moscou, t. u, p. 100.
Tartàres (les prisonniers ) demandent à se ranger 'sous- les drapeaux de Napoléon, t. u,p. 120.
Tascher , aide-de-camp du prince Eugène à Krasnoï, t. n, p.^257.
TcHiTCHÀGOVF. Napoléou apprend à Moscou que ce géuéral se porte des frontières turques sur Varsovie , 1. 11, p. io3. — Dispositions prescrites au prince de Schwartzenberg, p. io5. —Napoléon apprend à Viazma que ce général russe a réussi à se placer entre Minsk et Sch-vrartzeuberg , p. 227. «— Suite des progrès de l'amiral russe , p. 247* — Û a pris Minsk , p. 290. — Il arrive à Borisow , p. 296. — Il selaisse surprendre le passage de la Bérézina, p. 3 1 1-3 17. — Entre en communication aveé 'Wittgenstein et Kulusoff, p. 33â. — Livre et
perd la bataille de la Bérézina, p. 334* . '
Teste (le général), à la bataille de la Moscowa, pénètre dans la- re* doute de Semenowskié , t. u , p. 25. ' '
Tharreau ( le général ) commande provisoirement l'armée westphalienne après le départ du roi Jérôme, t. i , p. 223«
Theriks (M. de), aide-de-camp du duc de Reggio. Lettre dont l'empereur le charge pour le maréchal, t. i , p. 286.
Thork. Séjour du quartier impérial à Thorn , t. i , p. 69. -^ Mesures prises par Napoléou pour rétablir l'ordre dans le passage des troupes , t. I , p. 69.
TiLsiTT. Le duc de Tarente 7 passe lô Niémen pour ^trer en Russie , t. X , p. 143.
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ToRMAfow [le général ru3se) mepacq d'une inYasion le mîiU dagmod'^ duché de Varsovie » t. i,p. 324. — Calculs de Napoléon sur les forces du général , p^ a8a% , — Marche de Tormasow sur Yarsoyie et sut Bialystock, p. i44« — ^^ surprend 4 Kobrin la )>rijg;ade du général Klingel, p. 345.— Jette l'inquiétude dans le grand-duché , p, 33|, «— £st battu à Ghorodeozn par le prince de Schwartxenberg, p^ 332.
— Lettre de l'empereur à ce sujet , p. 548» "^ Peu d'importance que Napoléon continue d'attacher aux diversions qne oe général peut faire dans le midi de la Pologne, t. u, p. 4i« -~- Remplacé par Tùdlph^^off en Yolbynieyil prend dans Tarmée de I^utu^pff la li^tenanca vacante par la mort de Bagiation. J^apc^épil W MrouYf soHS R«<>pA{i4^amcu> p. 359.
TonxiA, Projet-de Napoléon de maroW v^ Qct^ yille en sortant de Stocou, tt n, p. i2$-i34*
TouTCiisioFF (le général rnase) est f^it prisonnier ^Yalontin» > t, 1, p. 322. '-^ Un autre général Toutcbkoff ( ùàre du précédent ) , est tué à la bataille de la Moscowa, combattant contre Pjoniatowski , t. ^ , p. ^3*
TpvT£i«MiH^^l« général rus^e), sous-adirecteux de Rétablissement des £nfans-Tronvés d^ Moscon , estapp«dé auprès de Napoléon qui le çV)arge d'écrire À SainUf^^cr^bourg^t. iif-p.ââ.-r^Belle conduit^ q^^il tknt à notre sortie de Moscou, p, i^B^
Taj^Tisc ( le marécbalMprli^'^ > due de ) 1 commande la ieupe ij^de^ la bataille de la Moscowa , 1. 11 , p^ 2o-:35. 1— Est nommé .gouv^nenr de la province de Moscou, p. 45«<— Çï)S ç^ortspour ^rréter jla première explosion de rincendie, p. ^4* — Restera le dernier ^ Moscou > p- (33-
— Il ^ chargé de l'évacuation et de faire sauter le Éremlinj^p. 13^--^ Tei;te des ordres qui lui sont adressés ,1 p, 176 ,(78 el 179, 161. — 1\ fait prisonnier le général russe-allemand Wintûugerade , p* i4^* — ^ rejoint Napoléon à Yéréja , p. 216. nrr Qrdre qni lui çst adressç à Smolensk , p. 271.'-* Il combat àKrasnq! , p, ,299. r-^ Et sur U Q4ré%il|a , p, 809, 321 et 325.
TauiRB ( le général ) à Krasnoï , t. u , p, 257.
ToHBifHS ( le comte de ) , ehambelUn de Napoléon à Moscou ,1, 11 > p* 1 10.
TvRQUIl^^ Garantie de l'intégrité de cette puissance stipulée dans le traité d'allianqe de l'Autriche avec la^rance , t. i , p, 27. — Démarches à faire par les deux cabinets auprès de la Porte , pour que l'armée tnrque reprenne avec vigueur les opératioi^s militaires contre la Russie , p. 28.— Pièce suppQ^ée , ^ l'aide de laquelle les Russes escamotent la signaf^r^ dn traité defiucbarest, t.n,p.' 195»*^ Le sultan Mahmoud se refuse 4 ratifier , 1. 1, p, 2;î5. *-* U cède , p. %6o, •^' Les Russes , rassurés sur If Turquie, tirent du Danube les renforts qui menacent la frontière méridionale du grand-dnobé de Yarsovie, p. 2G0. — Napoléon trouve à Moscou le teinte du traité qui vient de finir la guerre àçs Russes avec les Turcs , t. ti , p. 98.
Yalbkce, capitale du royaulhe de ce nom , est prise jpar le m^iréclial Sucbet ,t. I, p. 7, .
ET RAISONNÉE. . 4i5
VAtôtJTifiÀ. ( Combat de ) , t. i, p. 3iï6,
VARSotite(le grand duché de). Voyet Pologne.
Vamoviê ( U tille de ) , inquiétude que l'apparition de Taf masow jeUc à Vaf sotie, 1. 1 ,p. 33a.
t'ELLiHGToH ( le; général anglais ) , sort du Portugal et gagae la bataille de Salamânque, t. ii, p. 8. — Il entre à Madrid , p. m.
VÈliDiEit (le général ) attaque lêâ ftusseâ à Ktiastitza , t. k , p. 343. r^Est blessé aux afiaites de Polotsk, p. 336.
YiAzMA ( rarmée, française arrive à ] , 1. 1 , p. 367. — Napoléon y fait achever les funérailles de l'évêque , p. 369. — Le général fiaraguây d'Hilliers y est laissé pour commaùdant , p. 3^ a.— Retraite de Taridée de Moscou sur Yiaxma , t. n , p. ai8. — Combat de Viazma dans lequel le ticer roi et le prince d'Eckmubls^ouYrent le passage à fràyélrsles armées russes, p. a34*
ViCE-Roi d'Italie (le )tf^(^€2 Evoèm (le prince ).
ViGSSCB ( lo fjrand écayet- Caulâioooiirt , duc di^ ) à la bataille de la Mos- Oolra , t« n , p. 6 et 3i.«— A Moscou , p. 1091 -^ Sur la Bérézina , p. 3a4- — Ordre qui lui e^t doiiné pour le dépurt de Smorghoniip. 3di.
Vid^( le maréchal) Fqf «ft BE&unm ( Ife due de ]»
WMMïftAUE ( le roi de) conduit son htvnU sur Yarsotki, t, i ^ p» 33* i— ^11 reittO'de Westphalie se trouve à la réitnioD deDresds ^ p. 53. •«- Le toi prend les ordres de l^mpereur à Thom « p. 74* -^ Il paise le Niéifién à Gtodno condckisâiit lès Polonais ^ Us Saxons €t les Wcstphaliens ) p« t44* -^Est mis sur les pas de Bagration, p. i5o. •->• Lenteur de ses filArohes , pk i64« -^ Lettre de Napoléon oonteuant l'ordre de pousser Bagration ateo plus de vivacité) p. 19$ et 306. -^Le roi de W«stfâialie quitte l'armée , p. aaa. — Ordres de l'empereur après le départ du roi, p.sa8o. — L'armée Westphalijenne forme l'arrière-garde de l'armée qui s'avance sur Moscou, p« 373«^^Rang qu'elle prend dà^us la retraite, t.iz, p« i3i. — Est chargée de faire la poiioe du pOUt d'Orcha , p« ^94. -^ Lettre de Napoléon à sou frèrf contenant une leçoM de tôléranoe religieuse , p. a3o.
Vdttk. L'empereur Alexandre s'y met â lAtéte de ses froupea ,t. 1 ,p. 61.
— Marche de l'armée française sur cette capitale , p. 142. -— L'armée irUlse se 1^ètire , p. i44- — Séjour de Napoléon àWilna^i». i46.
— Nouveau gouvernement qu'il y établit » p. i5aé *^ Travaux ordonnés pour mettre la tille à l'abri d'un coup de main, p. 17a et ax3. — Napoléon quitte Wilna ponr se porter en avant , p. i8a et i9G.«^Il y laisse lé duc de Bassano , p. iS3,-^ Retour de l'armée sur Wiina, pr 4i5.
Wrtxowo (combat de) entre le roi de Naples et Kutnsoff, t. tt, p. î36.
WnrrztvcfeftoDE (le général russe). Son empressement à reprendre possession de Moscou , lé fait tomber dans tin de noç âtant-postes dn Kremlim. t. u , p. i44« — Se trouve sous les pas de l'empereur à Vcréia , p. ai6. — Ordre qui l'envoie à Metz, p. 285. — H est délivré en roi\te par le colonel Gzerniobeff, p. 3o5.
4i6 TABLE ALPHABÉTIQUE ET RAISONNER
WiTBPSK. Napoléon quitte à Swentziani la direction de Saint-Péterslïourg pour prendre celle de "Witepsk ^t. i , p. 222. — L^grmée française amye «ur Witepfik , p. aSg.— Napoléon entre à Witepsk , p. a4i-— DislrîbTition de Parmée en quartiers de rafraîchissemens dans les enyiroos, p. a^3, — Séjour de Napoléon à Witepsk, p. 254. — Inquiétudes qui s'élèyent autour de Napoléon, p. a68. — L'armée^^uitte Witepsk pour se porter sur Smolensk, p. 297. — Pendant la retraite les manœuvres du duc de Bellune laissent cette yille à découvert, t. u, p*2i|4* — Elle est reprise par Wittgenstein , p. 268.
WiTTGBiTSTEiir (le général russe) se replie devant le duc de TarenV> , t. i ; p. 148. — U est laissé sur la Dvrina pour couvrir la route de Sainl- Pétersbourg , p. 226. — Dispositions de Napoléon>oontreWittgenstem, p. 232.— Ce générale maintient sur la Dwina malgré les efforts du duc de Reggio , p. 248. — Il est blessé à Kliastitza, p. 25o. — La Finlande , rassurée sur la Suède, lui fournit des renforts , p. 260. — U attaque Pcdotsk , p. 334* — Le duo de Reggio est blessé. Le général Saint-Cyr parvient à repousser Wittgenstein , p. 336.— Peu d'importance que Napoléon continue d'attacher aux diversions que ce général voudrait faire sur la Dwina, t. u,p. 4o* — Napoléon reconnaît à Moscou que cette diversion entre sérieusement dans les projets du cabinet russe, p. 106. — Il apprend^que Wittgenstein est parvenu à se rendre maître de Pdotsk, p. 221.— Manoeuvres du duc de Bellune pour arrêter les progrès que le général russe fait sur la rive gauche de la Dwina, p. 244* — Wittgenstein reprend Witepsk, et tient le duc de Bellune en échec au combat de Tchatchniki , p. 269. — Le duc de Bellune est chargé de le contenir pendant que l'armée de Moscou va défiler sur la Bérézina, p. 272. — ^Wittgenstein arrive sur la Bérézina, p. 332. — U y est battu par le duo de Bellune, p. 335.
WoLKowiTz ( combat de) entre le général Rejnier et l'armée rosse de Sackeu, t. u, p. 3i2.
y WotHTHiE (armée russe de). Voy, Torhasow.
Wrâde (le général bavarois de) se distingue aux dernières affaires dePo- 'lotsk , t. II, p. 223. — Il bat le corps de Steîngell, p. 224. — Son. armée devient une réserve après le passage de la Bérézina , p. 333 — 347» . Wurtemberg (le roi de) se trouve au passage de Napoléon à Wurtzbourg, 1. 1, p. 52.
WuRTEUBBRGEOis (le contiugent) sert dans le corps du maréchal Neyt On se plaint de leur indiscipline , 1. 1 , p. 69.
WvRTZBOURG (le graud-duc de) , (avant et depuis , grand-duc de Toscane], reçoit l'empereur et l'impératrice à Wurtzbourg , t. i , ^. 52. — Il vient les rejoindre à Dresde , p. 53. — Il'accompagne sa nièce Pimpératrioe Marie-Louise , dans le voyage qu'elle fait à Prague , p. 66.
YvAK (le docteur), chirurgien ordinaire de Napoléon àMoscou, t. Hip. 1 10.
Zatovscheck (le génétal polonais) est blessé devant Smolensk, t. i, p. 3 18. — Est encore blessé sur la Béréziua , t. u, p. 338.
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